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II. I ■ ■!■ ■«! I I ■ I > la t ' - I I ... l-g i t0 

[arc-Jejiôme Vida naquît ^îi 
Crémone, ville dltalie , TaK de 
Jesus-Christ i y 07. En i f j ^ , iji fut 
fait Evêque d'Albe , ville du Du- 
ché de Montferrat. Aussi bon 
Théologien qu'excellent Poète i 
il eut la science & les vertus de son 
état. Il mourut en 1566^. Il fut ho- 
noré de la protection spéciale de 
iéon X , qui avoit pour les Let- 
tres les sentimensdiéréditairesdans 
la Maison des Médicis, &: qui pro«- 
£ta de son élévation au Pontificat, 
pour les j^anîmer en Italie , &: leur 
.rendre le lustre quelles avoient 
perdu pendant les siècles de barba*- 
- ;:ic,5qui vènoient de s'écouler. Ce. 
Snt a la soUi^tation de ce Ponttfe> 
.&; de Clément YII, que Vida entre- 
Far tu nu •; A ^^^ 



1. JrJN.T^PROPOS. 

prit d'écôrc unç Poètîqnc*. II afaît 
aussi dos^Hymncs sacrées , un Poë- 
mç sur la Passion de Notte-Seii 
Sneoi:, nnautrc «r les Vcrs-à-soie, 
&: uti^&ir Jbes^Eckecs. 

* Vida ayartt am- justifiie dans une sorte 
ta^é apn uX^ni à la ifiAtcàftwa. qa'oa 
K.eIigk>Q » craignit trouve dans «luelgucs 



3u*on ne lui reprochât éditions > à la tête dç 

c s*éire trop toog- eet ouvîage. J*ai cru 

Xtïo% arrêté à conwo- qu*oa iaticbic loi av^t 

icr une Pocti^uç. Jl se plaisir, 

Quisquis €S 
[^uaor t€ admonimti vmIi^ se mnlcoè* 
^ tfff> ppus wdù^ jp^ricuiosum cupide 
Aggneaavn.^ viràm xi honcstis pi^vsitis 

iiaùim sçito L^fL X prias :, mox Cttm^ 
f^SJ^ amioi^ ex Etmsc^ Mcdiçum cla^ 
^s»fiimitia J £U}»s Uicralkati atque inr- 
gbdsvid^ bd£ étuts liwm <iç ianas Apt4s j| 
^p^phnitxûactA emni^ tx^uuAs- où- 



On rccenftôît éaûs tons ses Ott- 
ipsitges un gétiie aisé y ime imàgî* 
nation agfcabk > une élocotidil 
Icge^é 2c fadic , quelquefois uA 
^eu délayée , &: pcut*être tto^ 
nourrie de la lecture de Virgile: 
ce qui lui donne en quelques en* 
dfôks un iir de centons. 

ISoti Art Poétique,' que Jules 
Scaliget prcfcre a celui dllorace^, 
est écrit avec autant dt méthode 
& de jugement que d'elegaûce Sc 
de|;ôut. Il est dîvfeé entrois cttaiïts. 
Dans le premier; fl traite de l'Édu- 
cation du^dëte , de la manière de 
lui fotmer le goût & TortiHe : il 
indique les auteurs qu'il doit lire ; 
après quoi îl crayonne éh jpèu de 
rnotsr',^ rori^trie jfc l^histoirc de la 

Poésie." D^^jiis:^ le, second, il parle 
i d. . . . . 

{fTamo ptfiJQreUu' ^ fieiosms de Jrtt agi^ 
"àéqâkfiiHbratUsUîg'' hic fuàni iîle. Pocb 
mucst t quanti and'^' !• ^.i , . ' /^ ' » 
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4 jiiVA N W^P R Q PO S. 

. de ilnvcntign des ^ho&es & de 
leur. Disposition , s\ir- tout dans 
TEpopéç., qu'il semtîle avoir e\jp 
seule en vue d^s.son ouvrage, qui 
n!esj: proprement que^ la pratiqu^ 
fie yirgilç :.ré4nîte ep art, ou ej\ 
ptinçipei: Pans le.trpiçieme , il 
traite de l'Eloçution pt^tjiquç; suiç 
laquelle Jl donne des détails ttiès- 
instructifs. Jl y traite , sur-|put de 
THaunipiiiç irait:a^tiYÇ dès; y^r^.j^ 
avec jpnç clarté .& uijie prjeçîs/ôn 
t^uon ne trouve.point^jncrriie chç^ 
ceux qui en on^ écrit çn pto$é^..'r 
La traduction que nous y ^vpn^ 
jointe , çst , piDîns. littérale.; ^ug 
ceilç d'Horace 5(;4"4^^ 
ce tjue Jç jçeiçfe. 4ç {^'-A^^j:euè; Ç^^ 
poinV.serré , . mcu%^^^^^^ 
ia langue Françpi^ç nié ^uffréj^^ 
si aisément que la Latine /les ré^ 
pétîtloiis^/d'unè mê|nç; jî^ê^., fp^^ 
«Içs («mes différenst i,^v ; :i / , t . . -. >v, 
: k 



^^ AFJNT^PROPOS. 5 

Kous avons mis à la suite les 
Notes latines du P. Oudin, Jésuite, 
qui sont claires, courtes, pleines 
de justesse & de goût. Peut-être 
auroit-il fallu , pour runiformité 
de ce Recueil , les mettre aussi en 
ftançois. Mais outre que ce n'est 
guère Tusage de traduire en ftan- 
çois des notes. Se des notes si mo- 
dernes , les Maîtres pour qui elles 
ont été faites principalement , ai- 
meront autant les lire en latin , 
que dans une traduction, dont ils 
n'ont pas besoin. 
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M. HIER VIDiÉ 

POÈTICOR.UM \ 

l I B E R F^R T M & Si 

& TTÊks vcstra miïit vulgare areatia per* cwbem 
Piérides , penitasqtic sacros recludere fontes , 
l>um vatem egregium teneris ediicere ab anhis , 
Heroutn qm fiicta canat» hEudesv&Deorum, 
J Mente agito , vestrique in vertice sistere montis/ 

ECQ.UIS erit juvèaïutti , i^pi qui plèbe relictâ 
Sub pedibus^^tddivartattdîs succensus amore^ 
Ausit inaccessa; mecum se CQ^edere rupi^ 
Laetae ubi Pieridies , citharâ^^um pulcher Apoll# 
SQ Personat, indulgent choreis^ & carmina di- 
cunt ? 
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POÉTIQUE 

DE V IJ>A. 
CHANT PREMIER. 

V MKftGEs daPmcfe, iqti^l me soir per- 
ims de révéler vo^ iriyscefes , 6r éô^^ dè^ 
couvrir vos fbntamesr sacrées. J*entre^ 
prends de former èè.% son enfance >.ua 
Poere qui sache clxanter Ifes H^ros & 
les Dieux; &c de le conduire ;nsques 
SOS izdnii«id«s t»(»Atas^<}ii0 tùM i^aiblceé^ 

Encans generôux ,( <$ut^i* de vous» 
embrasé de 1 amour de la doire ;».5^ 
laissant sous ses pieds le lâcne vulgai- 
re , os€iraNs'elbvé£* avec nm.sm ced ro« 
^ecs^ escarpés^, qui retentissent dfe^ 
^Eccords d'Apollon , où lès Milles: célè- 
brent leurs oanses, & répètent des vers \ 

Air 



f P ofÉ Tiqtrs 

Prtmus ades, Francis CE ^,saaas ne despîcC- 

Musas , 
Jlcgia progenîes , ^çufexcgum débita sccptra 
Gallorum, qttôSi firma ahnis accesserit ae£as. 
Haec tibi parva fcrqjit j.aip nunc solatia dukes ,' 

'M S iDu^ pFDCulapatna raptum^ amplexuque tuo^ 
rum. 
Ah dolor Î-Hispanîs sors impia detinct oris 
Henrico cum fratrc. Patris sic fata tiilemnc 
MagHâtiimi , dum fortunâ luctatur inicjuâ» 
Parce tamen. Puer ô, lacrimis, fata asperaforsaiv 

^o ^tescedty aderitque dies Ixtissima tandem, 
-Post triste exilîum, patriis cùmredditus oris, 
La^titiam ingentera populorum, omnesque pet 

mrbes 
^ccipies plausus > &.I«tas undique voces, 
Votaque pro reditu persolvent débita matres* 

^5 Interéa te Piérides comitentur : in altos 
Tam te Parna&si tnecum aude attollere lucos» 

. * François, Dauphin Charles V. pour soa 

de. France, né le i S père François premier» 

FcTtier ifi8. Il fut prisonnier à Madrid» 

dûniié en otage à après la batailler de 



I> E F I ï> A. 9 

Vous paroissezle premier, ô Fran- 
çois ! digne Rejeton d'un sang auguste. 
Vous à qui le sceptre des Gaules 
est réservé lorsque votre main sera 
affermie par les années. Permettez aux 
Muses de vous approcher. Recevez les 
douces consolations qu elles vous of- 
frent j aujourd'hui , qu'un sort mal- 
heureux vous arrache,, vous & votre 
auguste Frère, aux eiilbrassemens d'un 
Père tendre, K'vôus rétient sur les 
rives Espagnoles. Ainsi le voulurent 
les destins de ce Héros, lorsqu'il lutta 
contre la fortune ennemie! Toutefois, 
Prince généreux , retenez vos larmes ; 
le sort cruel s'adoucira. Il viendra un 
jour heureux , oà > rendu à votre Pa- 
trie , après un triste exil, vous enten- 
drez, les cris de joie , & les applaudis- 
semejns 4es peuples , & qu,e les mères 
attendries s'acquitteront des vœux 
qu'elles font pour votre retour. Enat- 
î 'réndarit^^"»fii<Jm%ritîV' '- q^è ■ ■ fë^ • Muses 
soijétttrwos' compfgnéscfiitelles :.• osez 
,vQus eleiver^ayeç.mpi,sur ks coteaux . 
sacres du PÏnde. 
Payie^ en l'an i;>j* Le Dauphin fut racheté 

Av 



10 P o Ê T I qt; E 

J AMq.uE adeo in psimis ne te noB earminis unaim 
Praaereat genusi esse j licet celebtanda r^erti 
Ad sacra sint tantùmversus^IaudssveDeoruni 

^0 Diccndas, nerellîgio sine honore jaceret: \ 

Nam.traxiBrcetiam paukûtivad.ceteEa^Mu«as , 
Versibncrs & variis cecinertitit dmniavafQes* 
Scd nullum è numéro carmcn praestafttîus omnî, 
Quàm quo post divos hefoum fa^ta recensent, 

•3 j Versibus unde etiam nomen fecéie- miaeces : 
Munere concessum Phœbi vftnerabiife dâDntitn 
Ph^mronoës *, qux prima dédît ( sî.vera vctustas) 
Ex ady to haud aliis numeris responsa per orVem. 

*rv vero ipse bumeroS' èxplorans consulepri- 

[40 Atque tins prudjens genus elige viribus aptum; 
Ham Hcetfaic£voSj ac Dîsgenitos heroas 
In p»mîs doccam canerc^&res diceregestas^ 
Hase tam^^into^um^me^ ^rgr»:jppt2^'iuji;ab^^^^ 
Seuscettamingrediens populo speaaculaptarbes^ 

|4/ Src^clcgîs juYcnurti'laaymas, quibus ighemc- 
duUas 
Vrin amor» seupastorum dç more (tucfclaâ)^ 



DE Vida. ii 

Je,vous apprendrai d'àbotd que les 
^^rs ne sont pas tous- d-und ti^me. esr 
pece. Car, quoiqu'ils aient été ijweyQtéf 
pour célébrer les bienfaits des Dieux , 
£c relever la majesré des choses saintes, 
les Poètes , insensiblement , les ont 
employé? à d'autres objets, & ont mis 
en vers des matières de tout genre* 
Mais.de tou$ les ^rsr,il iren^estpoint 
-<le plus majestueux que celui quion 
emploie à célébrer les Héros j d'où il 
a été surnommé héroïque. Pliébus lid- 
même en prescrivit la Forme à fe Nym- 
phe Phémonoé , cpii, la:pcemiere, si 
on croit l'antique R^nonjméet» t^nàk 
sçs oracles en vers heroïqjies. 

Ayez soin , avant tout , de connoî- 
tre votre talent, ôc de choisir un genre 
pmportioné à via^ç fixoes^Càf, quoiqtie 
mes levons aient pour oh)ftk pdmcipai 
d'enseigner à.çhanrer los^Pie^S^^ 
Héros enf^ns des Dieux, & à raconter 

^ Pben»H0t*',.seI6iv Ddjphcs : clÉ tendît 

Pausanias , livre X, ses ocsoles cn[ vers 

fut la première Pré- hexamettres o\i jktQCr 

' «rwic'dk* tenjpte ic héroïques. ' ' 

Avj 
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Il Poètïq;ue 

f,t Htcs Skuli vatis modularis avenâ , 
Sive aliud qùodcumque cams^qua carmitic cumquej^ 
Kumqaamhinc (ne dubita) prorsum incoosdtus^ 
abibîs. 

5 o Atqu e iico quodcuroque audes y quodcumquc 
paraçps 
Aggrederis, tibi sk placitnm, atquearrîserirultrS 
Ante anrmo. Nec jussa canas, nisi forte coactus^ 
Magnorum imperio regum > si quis tamen>usquanii 

€st . 

Fïîmores intcr nostrosr, qui tafia curet. 
Cfj Gmnia*sponte sua, quxnos clegimus ipsf^ 
Proveniunt , duio assequimur vix jussa laborei^ 
S^d neque quum primùm tibi mencem inopinai 

cupido,, / 

Atque rcpens calof attigcrit^ subito aggrediea- 

dum est 
Magnum opus : adde morano, tecumque impensiûs> 
" antè 
ii^o Çonsulc j quidquid id est y partçsque expendc 
. i . pcr omnes - ! 

ÉicUti diù Vejsans ^ doncc nova ci»a .set)c$^u 



DE V I V A. TJ 

les hauts faits , elles ne laisseront pas 
de vous servir y soit que vous vouliez 
irous montrer sur la scène & donner att 
peuple dés spectacles dramatiques , ou 
chanter les soucis des amans &Ia flam- 
me qui les consumé , ou renouveller 
les plaintes ordinaires des Bergers de 
Sicile , & leur$ combats poétiques dans 
tous ces genres, je vous le répète j 
mes leçons ne vous seront point inu- 
tiles. 

Quelque sujet que vous traitiez; 
qu il soit de votre goût , & qu'il vous 
plu. Point de sujets commandés } à 
tnoms que vous ne soyez contraint par 
quelque crand Prince , s'il en est en- 
core qui daignent s'occuper de ce soin.. 
Dans un sujet de notre choix , tout 
coule de source. Dans un' sujet com- 
mandé , on n^emporte rien qu'avec ef- 
fort. Toutefois dès qu'un sujet vous 
aura plu, & qu'il aura ri à votre ima- 
ginanon , n'allez pas aussi-tot entre- 
prendre un grand ouvrage. Différez > 
consultez encore , examinez , jusqu'i 
ce que cette première ardeur soit uû 
. peu talemie» , 



14 J? O È T I Q^V S 

Akt£ etiam pelago quàm pandas velapatehti , 
Incumbasque operi incipiens^ tibi digna supellet 
Verborum, rcrumque paranda cst^proquc videnda. 

éj Instant multa prias y quoipum vatum indig^t usus, 
lUis tempus erit mox quum Isetabere pam& 
Spont^ sua, dum forte etiam nil taie, pucamus 
In mentem quxdam veniunt, qux for»tan ultro. 
Si semel exciderint, numquam revocata redibunt, 

76 Atque eadem studio frustra expectabis inani. 
Nec mihi nonplaceant^qui^fundamenta laborum 
Cûm jaciunty veterum explorant opéra inclyta 

vatum 
Mocte& atque dics^ passûnque accommoda,cQgunt 
Auxilia, intendque aciem per cuncta.yolutant. 

7/ Quin etiam priùs efiîgiem fbrmare solutis * 
Totiusquç operis simuïacrum fingere verbi$ 
Prodcrit> atque omncs ex ordine nectere pactes. 
Et sérient sérum , &r certos tibi ponere ânes ^ 
Fer quo» tuta regens- vestigia tendcre pergas. 

€0 Tamc^ub hic tempus erat dare vêla vK>cantibus 
Euris , 
Condendiquc operis piimas psesesibeseie^s. 



Z> E F I I> A. ij 

AîVANT que de déployer les Voilets 
& de commencer à écrire ^ vous ferea 
des provisions , & de mots & de cho- 
ses. H viendra un moment où vous 
serez charmé d'avoir usé de cette pré- 
caution. Quelquefois , lorsqu'on s'en 
occupe le moins , il se présente des 
idées heureuses y qui , si on les laisse 
échapper , ne reviendront plus , quel- 
que effort qu'on fasse pour les rappe- 
ler. J'approuve encore celui , qui, lors- 
qu'il je^e ks fondemens d'un ouvra- 
ge y promené 'par-tout ses reggcds » 
feuilleté jour & nuit les Poètes fa? 
ineux , pour en tirer des secours de 
tout genre. H ne sera pas même inutile 
d*en tracer en prose une e^uisse légè- 
re , q^ scât comm^ le d^s^isii» figuré 
de l'ouvrage j pour en assortir les par- 
ties, pour les lier entre elles, pour les 
terminer ; de manière qu'en compo- 
sant , îïtLj aitphts qu'à suivre ks traiis 
:0»r<$ués , s^uis crainte de. s'^guen, : 

Nous pourrions , des ce moment ," 
nous abandonner aux vents qui nous 
appellent, & dicter hs règles de ta 
€aip»p9$wiQn^ mais ^v^f^^ymf il en 
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At priùs «tati tenerac qua^ cura colenda? 
Diceodum , quantus puero labor impendcndus, 
Nulli ctenim insigncm dabitur gestarè coronam , 
8j Pieridum choreas teneris nisî nôrit ab annis. 
Postquatn igitur primas fandi puer hauserit 

. artes , 
Jam tune incipiat riguos acccdere fontes , • 
Et Phœbum & dulces Musas assuescat amare. 

Ille autem , parvutn qui priaûs-artibus antè 
jo Imbuit, atque modos docuitlcgesqueloquendt, 
Sincerus vocis cuperem , ac purissimus orîs 
Contigerit , fandi ne fors puer^ atque nefandî 
Nescius imbiberit malè grataf scmina linguae, 
Qua? past infectoex animo radrcitûs ullâ 
^$ Non valea's , rocliora docens , evellere cûrâ. 
ïdcirco mihine quisquam per^uade^it oroj^ 
Jff, plaqeant qôi.dum cupiunt se Humîne bevo 
ToUefehumo,& pcnîtùs jactant seignota dbcerc, 
Convcntu in medio , septique impube coronà 
ïoo insolito penitiîs fandi de mo,rc n^agistrî 

Qbscuras gaudent in vulgpni'.sp^Tgerc'Viifes 
IrrisijfdedamiUayicm, atquQ'imnïanklnbiijtra* - 



Nécessaire de dire avec quel soin on 
doit former Fenfance d'un Poëte. Car 
nul mortel ne peut se flatter d'obtenir 
le laurier des Muses, si dès l'âge ten- 
dre il ne s'est point exercé à repeter 
leurs danses. Lors donc qu'un enfant 
commencera à bégayer les elémens du 
langage , qu'aussitôt il s'approche des 
claires fontaines , qu'il s'accoutume à 
aimer Apollon & à chérir les Muses. 

Il seroit à désirer que celui qui lui 
donne les premières leçons j parlât lui- 
même & prononçât avec une exacte 
pureté de peur que l'enfant novice ne 
contracte des vices de langage ' , dont 
nul art, nul effort ne pourra le corriger. 
11 est dés maîtres qui , pour étonner 
une ]Qunesse nombreuse qui hs envi- 
ronne , se plaisent à ramasser des phra- 
ses Touillées, des locutions obscures & 
surannées : les insensés ! Ils vont bien 
loin puiser l'eau bourbeuse ^ fétide 
d'un marais , tandis qu'ils ont sous la 

) Ante omnia , ne quidcm est , s'ermoni 

sit vitiosus sermo nu- qui dediscendus tsu 

tricibus,.. ne assues^ QiÉnt. 1. i. 
0atpucrf ne dum infétas 
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Non orinusia rccta.mcniisiradonc fcruiititf. 
Deccpti y quàm qui, liquidi qmm poculia fontes 
M o j Sufficiant, malunt grave okntem haurîrc paludem. 
Ne mihi ne tenerx talis se adnïoverit aiiri > 
Sedprocul, ô procul î$tafcrat, natosque Gctaruffl 
Itnbuac». auc si.qua est gfio$ toto obtasior orbe. 

JAMt^UE îgîtur mca cura puer penetralîi vatum 
110 IngrccUatur , & Aonia se proluar unda. 

Jaitique sacrum teneris vat«n vencretur abannis^ 
Quem MusK Minci4 herbosis alaére sufaontsis , 
Atque ollmsimilcm poscat «ibinumina vcrsuttij 
Admîrans artem , admîrans praeclara reperta, 
ijjj N«c mora ; jam favet. Ascanio , tactusque dolore 
Impubes-legic arqqalo» , quoshiipiu» bausit 
Antc diem Mavors, & acerbo fiinere mcrsî t. 
Multa super Lauso, super & Pallante perempta 
Multa rogatî laciymasintcr quoquc singuUfiindit 
:txo Carmina, crudeli quum rapiumimoa» parenti 

^ Mincio, rivicrc ter dans le Pô. Le 

d'Italie , qui arrose le Poëtc dît que les Mu- 

territoire de Man- ses de Minciô nour- 

•ouc , & qui va se je- rirent .Virgile ,, parc© 
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mun Voûde la plus pute 8c la f^m sai« 

ne. Qu un pareil maître se garde d'ap- 
procher du nourrisson des Muses } 

31x11 aille donner des leçons aux enfans 
es Scythes , ou de quelque autre peu- 
f>le y s'il, ex» âsr de plus barbares oans 
•univers» 

DijA mon disciple entre dans le 
sanctuaire de la Pocsie , 8c commence 
i, se ba^ner, daim, hs eaux du sacré 
vallon. Déjà il regarde avec vénération 
celui que les Muses du Mincio noucr 
rirent sous leurs berceaux de verdure. 
Qu'il est frappé de son invention , de 
son art ! lui sera-t-il donné un jour 
d'enfanter d'aussi beaux vers t Déjà il 
s'intéresse pour le jeune Ascagne : il 
lit avec attendrissement le. sort déplo- 
rable de cette brillante jeunesse que 
l'impitppble Mars à moissonnée avant 
le temps , 8c plongée dans les ombres 
àè la mort. U fait cent qinestioifis sur 
le jeune Lausus, sur le malheureux 
Palfàs; mais sur-tout, il pleure à chaque 
vers , quand Paimabie Eùryale est ar- 

^iTc Virgile etoit né à Aadcs, dans lc€ ea« 
Tirons de Mantpue. 



Ahmiscrat legit Euryalum, pulchrosquc que per 

artus 
Purpureum , letho dum volvitur , ire cruorem» 

Necnon intcrea Graîos accedere vates 
Audeat^ & linguam teneris assuescat utram^ue 

I xj Auribus cxercens, nunc hanç, nunc impîger illam* 
NuUa mora est : nostro ^nea? jam conferct igneis 
^acidem flagrantem animis;Ichacumque vagan" 

teni, 
Atque ambos sxpe itnpellet concurrere vates. 
Nunc geminas, puer, hue aures, hue dirige men- 
tcm. 

130 Nam, quia non paucos parte ex utraque poëtas 
Nostrosque, Graiosqûé tibi se offerre videbis j 
Quos hîc évites , quibus idem fidere tutus 
Evaleas, dicam, ne quis te fallere possit. 

HAÛDmultus labor auctores tibî prodere Graîos, 
1 3 f Quos inter potitur sceptrîs insignis Homerus. 
Hune omnes alii observant : hinc pectore numea 
Concipiunt vates , blandumque Heliconis amot 
rem. 



\ 
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taché àf la tendresse d*une mère acca- 
blée d'années , & qu'il voit son sang 
yexmeil couler sur ses beaux membres. 

Il ne craindra point de s'approcher 
en même-tems des Grecs , & de s'exer* 
cer également dans Tune & l'autre 
langue. Il comparera notre Enée avec 
l'impétueux Achille & le prudent Ulys- 
se , & mettra les deux Poètes dans la 
balance. Aimable enfant , prêtez moi 
l'oreille : écoutez moi avec l'attention 
la plus vive. Je vais vous faiirè connoî- 

* tre les guides que vous pourrez suivre 
sans crainte , & ceux dont vous devez 
Vpus 4éÉier ; car il y en a un grand 
nombre qvii s'offriront à vous , tant 
parmi l^s Latins , que chez les Grecs. 

Il ne sera pas 'difficile de voua faire 
connoître ceux r- ci, Homère tient le 
sceptre au milieu d'eux. Tous les au-r 
très s'àbbaisseht devant lui. C'est chez 

• lui que les Pob*tes vont échauffer leur 
génie ic puiser l'amour des vers ! Heu*- 
irçux les Poètes nés dans ce beau siècle } 
Heureux encore ceux qui sont nés dans 
U siècle suivant ! Plus on est voisin de 
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Felkes quos îUa «tas , quos protullt îllî 
Proxîma ! Divino quanto quisqtie ortùs Homcro- 

;i4o Vicinus magis , est tanto praestantîor omnis, 
Dcgencraiit adeo taagis^ ^ magis osque minores 
Obtiti vetenim praeclara intenta parentum. 
Jamque ferè Inachias restincta est gloria linguae 
Oiônis^ &c Argolici jussi concedere avitis 

14 j Sunt pulsi x^s soliis ^ civesquecoacti 

Piversa exilia^ atque aliénas qttarrere terras g 
Hucilluc inopes errant. Habet pmnia victor 
Barbarus 5 , & versis nimc luget Gsxçh ëkis» 

K^THi antem nt sançtnm dins Héliicotia co« 

lentes 
Ji jo Cœperunt primùm ia Latium transferre, flucr 

faant 
Vcrsu imcôfflpostto informes > artîsqucPctâsgat 
Indociles Musâ fiindebant carmina agresti 
Sylvicolas inter Faunos. Tune omne sonabat 
ArbustQm fremitu sylvai frpndosai. 
il^^ Mcndum aeîes , nondtsm arma mdi ^ater.ln) 

Wtts orç 
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fige vtfHomere , plus on est pcès de la 
perfeccbn: plus on en ^$t éloigné, plus 
on dégénère. Aujourd'hui la langue 
des enrans dlnachus a perdu route $$. 
gloire. Les rois dépouillés de leurs trô- 
nes, les peuples difassésde leurs foyers, 
ont été forcés de s'exiler <bns des ter* 
i:es ^trangei^s , où ils languissent dans 
une triste pauvreté. Le barbare vain- 
queur a tout envahi , & la Grèce déso- 
lée pleure sur se$ malhiçurçnses des- 
tinées, 

Q0AND nos Pères essayèrent de 
transporter les Muses dans le Latium, 
ils commencèrent par des vers infor-» 
mes & grossiers , qu il chantoient sans 
art parmi Les Fautes ^ 6c dont ils faî- 
soient I^ruire les bois feuillus. Ennius 
n*avoît pas encore f air entendreles durs 
^eens de sa muse guerrière. Ce fut lui 

3ui osa le premier espérer de cueillir 
es lauriers sur le Pinde des Grecs. On 
rechercha ensuite les Causes des êtres, 
9c les routes cachées de la Nature; en 

^ le Barbare içnt 4e Coastontinof le ÇA 
Mtlc le Poète est le 14/5 
Turc ^ut s*cflQifai9 
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Tentârat, quî mox Graio de vertîcC prîmus^ 
Est ausus yiridem in Latio spei^arc coronam. 
Tum reriim causas , nature arcana, latentes 
Explorare ausi , cecinerunt carminé dulci 

X 60 Omnia Pierio spargentes nectare vates ^. 

Atque ita deinderudes paulatim sumere versus 
Cœperunt formani irisignem , penitusque Latïni 
Agrestem exuerunt morem ^^ liquidissima donec 
Tempestas ^ veluti cœli post nubiU, & imbreSi 

16 j Extulit OS sacrum soboles ccrtissima Phœbî 
Virgilius , qui mox vetcrum squalore , situque 
Deterso, in melius miia,omnia rettulit arte, 
.Vocem , . apimuipq^e D^o similis* Date lilia 

plenis' 
Piérides calathis i tatitoque assurgite alumno. 

[Ijo XJnus Kic ingèniopraestantigentis Açhivsp 
Divinos vatçs longé superavit , & arte , 
Aureus y immortale sooans, Stupet ipsa pavec<' 

que, 
Quamvis ingentem mîretur Gracia Homerum, 
Haud alio Latium tantùm se tempore jactat. 

!t 7 j Tune lingu» À^spni^, potuiï qu« mdximji yirtus 



iiii'QioÇ;v:il: tily. c»tTpaiiu de gieirfte «ut 
lequel 00, ^e r^andît ie§ fleurf de U 
Po&îe. Ce fut par ces. degréis que! la 
Potîiie Latine se forma , Acquitta peu- 
À-pm j ^Sa première ruâesse. Enfin le 
.plftfijd%«fi;dss ^ÉMiSfïd'A^ftllon ^ Vir- 
giie pAtuu 11 .^ieya sa îcte subUtn^ , Sç 
fit briller à nos yeux te jour le plus puç", 
après kà sôttiDres brôuîltaYdà & les 
tristes- frifftatè.Gé' fiït ki qui fit dîî^ 
patQÎtte>.tou:te ^efct^ -♦rouille, des an^^ 
, ciens , Se quiporta paf-taut l'elegance 
& la correction àe lart. Son ame , s^ 
voix, eft l'ame, est^ïa Voii d'uil Dieu. 
Mu^e^ V i^epandez'iât îtti Yds*^èA>eil- 
les pleiiï^s dti&efa:s\ tQiaàez hot»toiir 
à un Poëte digne d& vous , que son 
art & son génie, ont mis au-dessus de 
tous les Gtecs. SéÉ vers sont un bx pur: 
if^^st le iarigage à^ ImtiiôTtels. Xout^e 
éprise qu elle est de "son Homère , la 
Gjec^ Tadmire, & le^regajrde^ j^j^^^c res- 
pect.' Jamais le Latium nejouit de tant. 

^ Vida scmUe ayoir ea en vue ces vers de 

lucxccc: , ' , 

,y.çîuitiiisuti$itlçqutnti^ 
Catmint Pierîo ratienem éxponere npstr^m^ 
Et quasi musÂO dulcicontingere meîlé,' i . 51 44^ 

Pan< ni, B 






Esse, fiik, c«Iaqilè'ii%e«s^segioHà^«îr 
Italî» , spefâre ncfâs ^'ît Vîiît&às/ul'trau' ; ' 
t^ulla mora j ex iHo. in pejus /uèrc ompia visa, 
Degéner^rc anifirtii ,>itqueT€tro re? lap^ ;r$ferrî, 

1,$ o Hifc ^ aamqte ingenîô^blrfisUsl^ p<*ithàtet iirtera, 
iHe'^farit strepîcû {tctidit'^iié ^rqtràrë nibcàrum 
yqct soties, y^rsiiç^e tpjçjij^sïne rporcper amncs» 
I>ânt âlii 5 çad^Us yàcucTs , .8e ini^k .v.erbf^ 
încassum ^ sdlâ tapri-dufce<fi;i\eivccd$';r '^ 

l8^ îPierîdcs doneç- Romam^'K Tjfeerrfia ôaenia 
pçsçHiçre j Italîs. ç:«p.41sae^prptiBU6 ôrîs^ J^ 
Tanti csM^^naailijîUjtjlpg^tîs ^^'-aspcr^^gc?^ 
^â^piâ«^ hrïinipenis. .Siiiit jussî veftereimoïe&i 
•Ausonicli victî , Vrctoris vocibus usî. 

I jo Cessit amor M'usarumVArtcs subiêre repcptè 
ïlJfkiign^A àtc^'opibusqiinen tefi^bu^«f^r|indis. 

7AMî>|itbi^;Vameh'Aus<^Ï9s' mvk^^ 
Cœpcriint Medicuixi ^' revôcatae miiricre' Musa?j 

7 JI désigne Ovide, , ^ Il désigne CJaù-. 
' IldesigniilLuWn Sîtiu ... 



«le gloire ; la langue d-Ausonie ne {ut 
jamais portée à une plus haute perfec- 
tion. Après Virgile ^ les esprits dégé- 
nérèrent -, la gloire des Muses Latines 
perdit son eclac Uun, négligeant l'art, 
donna tout à T.espf it. Cel4i.ci n'aima 
que le bruit & le vain éclat des sons ; 
tous ses vers sont également retentis- 
sans. D'autres, pleins de mots , vuides 
de sens , ne furent occupés que d'une 
vaine .harmonie : enfin les Muses » 
troublées sans cessp par les irruptions 
fréquentes des barbares , abandonnè- 
rent entièrement Rome & les bords 
chéris du Tibife. L'Ausonie changeant 
de maîtres , changea de goût j & ap- 
prit la langue, du vainqueur. On ou* 
nlia les Muses , pour s'abandonner à de 
vils objets ; tout sacrifia à un indigne 
amour des tichesses» - 

CïPENPANT les Muses iiirent rap- 
pelées en lulie , par lar^aveur des Mé- 

^^ Gens asptra , les Rorence» recaeillirent 

lombards. les gens de lettres qai 

"Cosmc& Laurent fuyoicnt de Constaa'^ 

de Mfidicil r. deux tituiplc» 



frcr€s , SouYcraixis de 



Bij 



iS P O É T iqvE 

Tu^corum Medicum , quos tandem protuKt actas 

%pj Èuropae in tantis soiamen dulce ruinîs. 

Illi etiam Graiae miserati incotnnioda gentis ^ 
^e Danaûtn penitus caderet cum nomine vircus^ 
In Latium advectos juvcnes, juvenumque magis* 

troS;i 
Aigolicas ar(es quibus es^ct cura tueri , - 

ZOO Securos Musas jusscrc , atque otia amare. 
Illi etiam captas latè misère per urbes ^ 
Qui ^* docças tabulas > veterum monîmenta vî- 

rorum , 
Mercati pretiô adveherent , qua^ barbarus ^ni 
Tradebat , Dànaûm regnîs opibusque potîtus, 

aoj Et tcntamqs adhuc sçeptrîs imponerc nostris 
^xtcrnum , nec dum civilç^ condimus enscs 5 
Hxc ^tzs omnis , v^tum hxc fortuna prionuiu 

Erqo îpsum ante alios anlmo vene'rare Maronem, 
Atque unumseqûere, utquç potes, vestigia servt. 
X I o Qui si fonè tibi sôlus non sufficit unus » 

^dde illî natos codera quoque tctnpore vates. 
f^xçç dehinc^ puer^ s^tcjueàlios ne^aarre doceri* 



Aci$ , qui jparurent enfin , pôtir éon»* 
sokr l'Europe de ses longs malheurs. 
Touchés des désastres de Ta Grèce j & 
jie voulant point laisser périt ses chefs- 
d'œuvre avec son norrt , céS Héros , 
s'empressèrent de recueillir les Savaiii 
étrangers, leur prêrerent un asyle pour 
cultiver les arts en paix , & former la 
jeunesse Italique. Ils envoyèrent dans 
les villes désolées, des hommes habiles 
qui payèrent avec Tor les monumens 
précieux que le barbare vainqueur li- 
vroit aux flammes. Et nous voulons 
encore prendre pour maîtres des Etran- 
gers ! Nous tournons nos armes con- 
tre nous-mêmes ! Telle est Thistoire 
abrégée de la Poésie , tel a été le sort 
des premiers Poètes. 

Ayez dokc , avant tout , une véné- 
ration profonde pour Virgile : ne vous 
attachez qu'à lui : suivez ses pzs j au- 

"* Lascaris , né à <îc Laurent 4c Mcdi- 

Constantinoplc, passa cis , par qui il fut rca* 

en lulic , après la voyé4euxfoiiàConi- 

prise de cette ville tantinople , pour y 

par les Tores. Il fut acheter des manus- 

xeçu dans la maison crics grecs. 

Bii) 
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'l<ltic te discendi capiat tam dira cupido. 

Tcmpus crit , tibi mox cùm firma advcnerit 
xus , 

(ttii Spectatum ut ctmctos impuoe accedcre detur. 

Jnterea moniti vos hic audite parentes. 
'Quaerendtts tectiorde millibus^ èqueiegendus , 
'Sicubî Musarum studiîs insîgnîs , & artc , 
Qui curas dulces ^ carrque parentis arnorem 
(20 Induat» atquevelit blandum per&rre labor 

llla suis niti nondum ausit viribus ztzs , 
Externat sçd opis alienxque indiga curx est* 

:Mam puerum , ni pHesentis vis fida regentis 
Adsit y & hune dulcem studiorum infimdat 
arnorem^ 
jitlj lUeccbrae sacris avertcnt mille camœnîs 
Deceptum falsâ melioris imagine cura?. 
Sic quoque ubi cultls plantas defodit in hortîs 
Agricola , & tenerâs telluri crcdidit almx ^ 

-f xaxineos contos subito erigit > & sua cuiquc 

• *î On peut lire avec tilien sur [e choix des 
fruit ce ^ue dit Quic^ maîtres & sur Tcd^ob 



<tà)ft:<<|ue voq$ en auirfz U force. Si , 
jpar .hasarda il. ae vous suffisoit pas,^ 
- vous lui joindriez les Poètes de son 
siècle. Defendez-vous d'en 'connoître 
d*autres : cette curiosité seroit dange- 
reux pour vous. Il viendra un temps où 
votre goût affermi vous pern;ettr^.dô 
les lire tous sans danger, 

Màîntêîïant c^êsri' Vous, 'Père ât 
mon eléve , qi^É j'adresse Ities avis. 
Choissé^ entre mille un Gouverneiûr 
qui ait du gouiç , Se des lettre^ , & de 
l'art j qui prenne les sentimens d'un 
père tendre , qui en remplisse les fonc- 
tions avec ^kîsih- - Un enfeik - n'ose-dfe * 
luk-mèmeupi^endcclieasor.^ il.a.besoiii 
d'un appui & d'im guide , qui lui fasse 
aimer l'étude ; sans quoi jnille distrac- 
tions le détournent & lui font oublier 
les Muses*.' CVst ainsi que fc cultiva-- 
. tetu:<l^hile .ckmne au jèuxid ^^ibre un 

, 'tiD.u »dç$ «DÊans /^ ,. /mis p^dMuf,..di4* 
principalement sur cunïkéic miseri ^ ante* 
rarticle des moeurs : quant sciant ^^tiatut^ 
Liber orum nasttorum Ùc^*. 



infantiam stutim de* 
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<^ jo Kobora , ut ibnks ventes^ carliqtieruiiiâiti 
Cantemnant , çurgantquc lèves impune pcr 
auras^ ^ | 

1LI.E amcm , puerî cuî crcdita^ cura colendî 
A'rtibus c'gregiis , în piimis optct amari , 
Atquc odium cari super omnia vitct alumhî j 

iftj^ Ne foïtè & sacras, simul o4erit ille caroœnas^ 
Iroprudens, & adhuc taptac dulcedids expjers^ 
Peficiantque animi studiorum in limîne primo^ 
Fonke crudeles iras j, & flagra magistrî 
Fœdaministeria^ atquc minîs absistite acerbis^ 

P^o Me txiihl ne» qua^so^^ puerunv quis verberaxogat 
Dura pati : nequff eoim lacrymas , aiit ditikis 

alumni 
ferre qucunt Musap gemîtus,apgraqùe rccedunt^; 
lUiusque cadunt animi ^ nec ;am atnplius a^det 
SpontCLSua quidq^am£gregium^i^gcatunM|ue 
laborem 

)[i4jr Irivîtuif trahiYafgrè^, anîmoque ad vcrbcta du- 
... rat '4. 
Vidi ego qui semperlevîaobcommîssa vocabat 



Soutien , à 1 aide duquel il brave les 
vents & les orages , & s'eleve impiv 
neitielit dans les airs« 



La première attention du Précep- 
teur sera de se faire aimer de son ele-» 
ve; \ de peut que la haine du tnaître 
ne retombe sur les Muses y & que Ten- 
fant, qui n'apa^ encore senti les charmés 
de la Poésie , ne ^*Qn dégoûte àhs Teii- 
tr.ée. Que les maîtres évitent surtout les 
emportemens & les menaces odieuses, 
èc les punitions basses j point de coup^ 
poiitt de pleurs. Les Muses rie peuvent 
iroir coulef les larmes de leur eleve. Elles 



'^ Vida ne parte ici 
que' <fcs fautes à c le- 
gère té , de paresse ^ 
ou d'ignorance, qui 
regardent l'étude. Il 
en est de plus graves ,. 
qui regardent les 
mœurs & le caractère. 
De quelque nature 
qu'elles- soient , il est 
certain qu'il faut rare- 
nfent y appliquer la 
punition , parce que 
fssage fréquent des 



cbâtimens en disH^ 
nue TefFer. Il en esc 
de même àtt re'coni^ 
penses. L'usage da 
mords & de Teperon 
dams l'éducation, esc 
l'arc des arts , & d«« 
inande des maîtres 
consommés; La mô^ 
deration, la i;aisoa » 
& surtout les exern* 
ples^, font ordinaire- 
ment plus que tous les 
discours. 

Bt 
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Ad pœnaiti puefos ^ furiis insurgera , & îtt 
Tcrribilem , invisos veluti saeviret in hostes*. 
Hinc semper gemitus > hinc vcrbera dira son«^ 
bant. 
Z^o -Atque equidem nvemmi cùm formidacusintqui* 
'Urgerèt pœnis , ^litoque immanior ille 
Terreret turbam învalidam x miscfabilc visu ! 
^Fortè puer prima signans nondura ora juventâ^ 
Insîgnis facie ante alios , cxcèerat omnem 
\t/j Cum sociis ludens lucem , oblimsque timorir- 
'Posthabuit ludb jussos edîscere versys. 
;£ace furens aninûs multa. increpat ille j. mi^ 

nisq(ie 
Insurgens saevo pavîtantetn tcrritat ore 
Horrendum,& loris dextram crucfelibus armat»- 
'%So Quo subito terroré puer miSerabîlis acrî 

Corripitur môrboi Parvo is post temporevitanr 
"Grescentem blanda cœlî sub lucc relîquît; 
. Ulum populifer Padus, illum Scrius ,^ îtrwV 
Serîade^que diu Nymphae flevêrc sub undîs*- 
%f\ Temporc jam ex illo^vatcm'^càm dw» ju^^ 
bentesft' 



'iÀn:^ntr ttémix tsi>md(m 'cou- 

rage de l'ejjdÊint s>baf^ ;!][ n*p^$a plus ' 
rien tenter de lui-même ; il traîne 
avec ennui un fardeau cjuî rimportu-* 
ne 5 & s'endurcit au châtiment. j*ai VU 
ua;MàÎ£re:i|m«c)iav3e%ii:piE>èrie$ fivA 
légères fautes , se mettoit en colère ^ 
& punissoit les enfaiis avec fureur, O4* 
n*entendoit chez lui que des coups & 
des cris aigus. Un jour que plus force- 
né que de coutume , cet homme odieuié 
faisoit tr,emhler sa foible troupe, il» 
enfant de la plus excellente beauté y 
avoit passé les neures du travail à jou^ 
avec ses petits amis , & négligé d*ap- • 
iprendre la leçon marquée ; le TyraA 
se levé avec riirie , s'arme de lanière^ 
cruelles , vient sur l'enfant avec une? 
voix 'tonnante : l'enfant ftappé de ter-* 
reur , tombe à ses pieds : Se peu de 
jouts iptrès.ses beaux yeux se ferttife- 
rent pour jamais à la lumieçe:^ Les Nym^ 
phes du Pô le pleurèrent long-temps 

>'LeSetîa|rivie{e4ii peigna 4a. fHttsiqat 4 

territoire de Crémone. Hercule , qui , ne pou^; 

«^ Ce Poëte etoic Vant souffrir la durct^ 

linos , fis cl'ApôllQn ^ Si ies leçoiis , fe^ttn» 

frcre 4'0rpbée# U eiw 4*uti coup de sa Ift^ 



JPhœbi^nftm Alcidcs anânof lûdignaifitc permît 
'^ocali iflVisamferîens testudinefrontcm j- 
T)ebuerat sapvos factura monuissc magistros. 
Vos tamea , a jussi juvenes^ parete regentum 
\ 70 :Impcrii$i^ ttlt^oquc ammosu sumnii ttite vestf os^. 



r' 



Si quem igitiir darfformandî glbrià vatîsî 
Digoa manet,.verbis pucrum compellat zmkis^ 
Sxpè rogans -i laudisqueanimum pertentàt amorc;. 
Quanctec^uidcm, hunc•imis^postq^âI^ semé ossir 
' ' . busignem " ' , 

*7i" Iî^P^cuif,.lahor.inde IcyJSj scse. excitât ardens^ 
Spontè sua-, durosqua valens fe«t Hle lâbojTes ,^ 
Et tacîto vfvèhs créscit sub pectore flamma. 
Quid'nicmorem (sociùmnâm mosaeqyalilius^rf 

-.annis . . . 

Jiingcre ^.cui paribos studikcsontendat alomnus^, 

tt^o -^mula càm vimisstimulîs agîtjrithoncstis?. 
•Praesettim si vîctori sua proemià. rector 
pollicitu* , ^eleremvc ciuiôm ,;pictattiveipharc^ 
tram. - ' . 

CûûjihuQ. Yii^ *ilïdîp gswifc Jegçûdi : 



"«ou^ leurs. peupliejis ,.& cdle du Serio 
^ dans leurs grottes profondes* L'exem- 
ple d'Aîcide qui tua jadis , d'un coup» 
de sa lyre , un maître trop rigoureux 
qui le traîtoit avec dureté, auroit dû 
servir de leçon à cous lé j maîtres qui 
sont venus depuis^ Toutefois ^ aima^ 
blés enfans , obéissez : soumettez-vous 
de bonne grâce à «e qa'on exige de 

TOUS. 

Le Maîthe, digne de former aii 
Pocfte aura donc soin de lui jparler avec 
douceur , de rengager j, de l'animer 
par l'amour de la gloire. Dès qu'anè 
rois ' cet amour aura pénétré dans les 
veines^du jeune Poète ,.il n'y aiura plus 
pour lui de travail penible^-Ilse por* 
tera de lui-même a l'étude : les plus 
grands efforts ne lui cotiter ont rien j. 
son feu s'acreîtra de jour en joiïr. Quels 
effets ne produira point ea lui i'emu^ 
ktion , lorsqu'il aura à lutter contre 
des riv^Aix de son âge ! sur-tout y si le 
maîrre a promis pour recompense axi\ 
vainqueur,, ou un chien fidèle-, ou un* 
carquois doré» Avec quelle ardeur il 
^'a^pUquera ! U cedouble sqa trava. 



Ardcntcm , ac sera subnocte urgcre laborem ; 
185 Dum timct altcrius capîti spcaarc coronam. 

AsT ut>i sponte sua studia faasc assuerit amare ^ 
7am Qon hvdh amor , noflâlltsin gloriatantùm 
^ollldtac , sed mira ôperutxt dùlcedinè capcus 
*lusarum ncquit aveHi cômplèxibus arctfs. 

4^0 Nonne vides duri natos ubi saepè parentes 
Dulcibus amôrunt sfudiis , &: discere avara^ 
JtisseroDt artes , mentem'$iiÉ|uaDdo libido 
Nota subit ^ solitâque animumdulccdine movit, 
"Ut laeti rursum irriguos acccdere fontes 

1 91 Ardesc«mt:$tudiis ^ & nota reviscere Teoip^ '7 > 
£xultant animis cupidi , pugnantque parentunf 
împeriis , nequit ardentes vis ulla morarî. 
Sic assuet'us èc[uus jam duris ora lupatis 
^axxè procul notis si armentajaspexit in ajrvis^ 

joo liûc veterumtfetri co^it haud oblitus amomm, 
Atquc hîc atque ilfic hxrct 5 frenisque répugnât* 
^Quove magis sûmulis instas , hoc acnus ille 

^ Valions frais & fce narti 1 tous fc* 
lîans 'y leë Poëccs ap* pa^saget' agréables 5^ 
f liguent égarement ckaxDf étrcsv |It y # 



il % porte îusque dans la nuit ; par la 
c^nte y ou il est^ qu'un autre n'etiv 
porte le prix. 

Quand une fois il aura senti & 
goûté le plaisir de faire des vers, il se- 
ra toujours sensible aux éloges & a 
la gloire y mais l'attrait seul luflSra 
alors pour l'attacher au commerce des 
Muses. Voyez ces enfans que des pè- 
res impitoyables ont arrachés aux Let- 
tres , pour les appliquer a d'autres 
genres qu'ils croient plus utiles ; avec 
quel plaisir ils revoient les claires fo'n^ 
taines > & les vallons rians de Tem- 
pe 5 lorsque par hasard quelque oeca- 
bon les en rapproche ? Leur joie ne 
peut s'exprimer : ils oublient toutes 
les défenses : nulle autorité ne peut 
les retenir. Ainsi lorsqu'un fier cour- 
sier, déjà dompté par le frein, appierçoir 
Jfs troupeaux dans les gvasses prairies,, 
â s'y porte avec ardeur j malgré le 
mords qui 1 arrête: plus on^ le retient ^ 
plus iT s'amme , plus il sent l'attrait j 

TkessaTa Ttmpe , HeUeonim , Pemia , 
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Perfitrit 5 ît tandem multo vix verbere vîctuf 
Cœptum iter , ipsa tamen re^pectans crebrsi 
moratur 

jo/ Pascua, & hinnîdllatè loca complet actit(y«: 
Âh qaoties aliquis macros remimscitur aeger 
Fontes incassum, & lucos suspirat artiatos 
Dulcibus ereptus Musis puer^ atria ut alta 
Incoleret regum , rébus praefectus agendis ? 

1 1 o Tibure quàm mallet , gelido aut sub Tusculo ** 
iniquam ^ . 

Paupetiemque pati , & ventos perferre mrales ? 

Contra autem vanum muiti effiidêre laborém^ 
Quos frustra excoluisse solum malè pinguis^ 

arenas 
Pœnituît, ventîsque viam tentasse negatiii.' 
5 1 j Quod ne cui serô conthigat forte docenti-. 
Continua poterit certis pracsciscere signîj, 
iNamque puer nulHs rectorum hortantibus, ipse- 
Sponte s\À exercetur^ amatque rogatque do^ 

tentes 
^nmus^ y inardcscitque. ingcnti laudis amore*< 
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fc sHl obéit ^nfin à Teffort tedoublé , 
il tourne encore ses regards inquiets 
vers les pâturages , & remplit les lieux 
d'alentour de ses hehnissemens. Com- 
bien de fois l^enfant séparé des Mu- 
ses , a-t-il regretté leurs eaux pures & 
leurs ombrages frais , qu'il a quittés 
pour aller habiter les paUis des Grands, 
& remplir auprès d'eux quelque triste 
emploi ! Qu'il aimeroit bien mieux vi- 
vre sous les rochers de Tusculum , oa 
Je Tivoli, & y supporter le froid , les 
vents 5 & tous les maux de la dure pau- 
vreté. 

Il en lest d'autres âu contraire qui 
ont fait de vain^ efforts pouç: deyenit 
Poètes. Ils ont cultivé un sable aride j 
ils se sont embarqués saiis le< vents. 
Un Maître . habile reconnoîtrâ à des 
signes certains le talent réel. L'enfant 
né pour être poëte , s'exerce de lui- 
même jîcsans :qu!o0' l'@xcite.' Il deman- 
4e, il presse ses maîtres : il est de feu 

*• Tuscuium & Ti- Rome , ccicbrés pair 
voli , lieux agréables Horace, 
•lapsi^ Cûvirons de - • ' 



4^ P0ÉT'iq:tn!: 

f 1 o Pcovodât UtiCtocios puUhra ^ietttîstrAM prknuSr 
Éxultatque animo vicror \ supetatus amaris 
Mordetur.curis , latebrasque , & sola reqi^iric 
Infelix locas ad aequales. pudet ire , gravesque 
Vultus ferre nequît cari rectoris înuftas» 

jij Nec lacrytnis penitùs caruerunt ora decori's. 
ttic mihi se divis , iatisque volentibus offert. 
Huic Musae indulgent omne^^hunc poscit Apollo, 
At nuliam prorsus tibi s{)em frustra excîtetille, 
Quem non ulla movet prardulds gloria famx, 

3 50 Et praecepta negat duras demittere in aure$ 
Immemor auditi , cui turpis inertia mcntem 
pejicic^ atqueliebjstes torpèfitiftxocponisensuSf 
"Huic curam, moheo, ne quîsqaam impëndat 
inaném. 

Nec placet ante annos vates puer, omnîa juste 
} j j Tempore proveniant. Ah ! ne mihi olentia poraa 
Mitescant priùs» aututnnus bicoloribus uvàs 
Quàm rédeat, ^pumetque cadis vindemiapknls. 
Ante diem, nam lapsa cadent^ ramosquerrelin* 

quçnt . 
Matcrnos, calcabit huihî {>rojecta rîator, " 



pôut la gloire. Il provoque ses rivaux 
au combat. S'il triomphe, sa joie écla- 
te. S'il est vaincu, il est •déchiré de 
douleur , il fuit la lumière , il évite ses 
compagnons; sur tout il redoute le 
regard de son maître, tant qu'il na 
point vengé sa honte : de grosses lar- 
mes tombent de ses yeux avec grâce. 
Voilà Televe des Muses , le vrai nour- 
risson d'Apollon ; voilà celui que les 
Dieux & ies Destins appellent à la 
Poésie. Mais n'espérez rien de celui 
qui est insensible a l'honneur , qui est 
sourd à vos leçons, qui les oublie après 
les avoir entendues , enfin dont les 
esprits sont engourdis & abattus par 
la paresse ; soye:^ sur que tous vos soins 
seront inutiles. 

Je n*aime point un Poète avant l'â- 
ge. Chaque chose doit venir en sa sai- 
son. Ces fruits , mûrs avant que TAu- 
romne ait:peint les raisins d'une dou- 
ble couleur, & que la vendange écu- 
me dans les tonneaux , quittent trop 
tôt le rameau qui les a produits : le • 
voyageur dédaigneux les voit tombés 
êc les foule aux pieds. 



44 Poétique 

340 Nec ludos pucro abnuimus} subdueere mcntem 
Interdum studiîs liceat. Defi^ssus amœna 
Rura petat ^ s» pè & mores observet agrestûm. 
Et venator agat de vertice Tiburtino 
Veloces capreas , aut tendat rctia cervîs. 

5 4j Non ille intereà penitùs patietnr înancm 

Ire diem. Comitum cœtu se subtrahet ultrô 
Interdum, & solâ secum meditabitur umbrà 
Agrestem Faunis laudem , Mu^sque sub alta 
Consulet Albunea'^,vitreas Anienis ad undas,: 

jf jo Nempe etiam alternis requiescere fœtibus arva 
Permittunt sponte agricole, & ccssare novalcs- 
Intereà vires tellus inarata resumit, 
Quique subît largis rcspondet frugibus aunûs/ 

Vjerum non eadem tamen omnibus esse mé- 
mento 
3SS Irtgcnia. Inventus sîcpè est, cui carminacurae, 
Cui placeant Mus«, cui sit non laeva voluntasi 
Nititurille tamen frustra, & contendit inani 

^9 L'Albunéc, sour- dans le Tcvcron. Se- 
ce d*anc petite rivière Ion Martial il y avott 
d'Italie , qui se jette autour de cette source 



Nous ne refusons pointa notre ele* 
Te les jeux oui peuvent f^ire quelque 
diversion. Il ira se délasser dans les 
campagnes , où il observera les mœurs 
simples du laboureur. Chasseur nou- 
veau y il lancera dos hauteurs de Ti- 
voli un chevreuil bondissant j il tendra 
des toiLs pour arrêter le cerf. Mais au 
milieu de ces plaisirs , il mettra à 
profit des momens dérobés. Il s*ecar- 
tera de ses compagnons, pour aller 
méditer sous les ombrages solitaires , 
quelque hymne aux Dieux des bpis. 
Il consultera les Muses aux sources de 
r Albunée , sur les rives de l' Anio ar- 
genté. C'est ain$i que le culturateut 
f)eriT\et à ses champs de se reposer : 
a terre reprend des forces nouvelles , 
& Tannée suivante elle le dédomma- 
ge par de riches moissons. 

Mais tous les hommes ne sont pas 
douçs du même talent. Il s'en trouve 
qui aiment les vers , qui sont pleine 

un bois consacré aux néo est la Sybille de 
Muscs. Selon Lactan- Tibar, SiàyUét J/toj. 
jFC la Nymphe 4'Albih if|&« 



\4fi PO ET IÇ^VE 

Delusus studio , vetitisque accingitur ausis* 
Kumina laeva obstant , precibusque vocatus 
ApoUo, 
î^o Orabit meliùs causas fors ille , animoqae 
Naturam , Zc ca^rok renun scirmabitur ortus. ^ 
Sâ?pè taipcn cultusquc ftequens & cura docca- 

- tara. 
Imperat ingetûis , oaturaque flcctitur arte. 

Kec laborillequidemrecronbus ultimus^ acres 
j^j Incaûto juyenî stimules avertere amoris , 

Ponec cresceAtem doçeat ms^turior xtas 

Ftrcc jugum atque faces sœvîque Cupidinis iras. 

Sacpè etenim tectos îmmitîs in ossibus igrtcs 

Versât amor, mollesquc est intus cura mcduUas, 
5 70 Nec miserum patitur vatum tneminiss^, ncc undac 

Castaliae , tantùm suspirat vulnere ca?co. 

Ante oculos simulâcra volant noctesquediesque 

Nuncia virgînei vultâs , quem perditus ardet. 

Nec potis est alio fixam traducere mentem 
57J Saucius. Ignari frustra «niseere parentes 

Txonios iuccos ^ medica$que Machaonis artse 



dl'^r^ewr ppuf U Pocwe ^^êc 4ont le$ 

effprtsjiioiit aucun succès. Les Dieux 

s'y opposent^ Apollon est sourdâleurs 

vœuix. ,11$ pourront briller au barreau r 

"ils pourront creuset les secrets delà 

^ NaMife-i & pechef cher s^s ca^es. Quet 

; - q«filQis;<p<^nàint, U . uÙY» que: leda- 

: catiojÇ-ôc. %, trav^|,j %f^fj^. ^'O'i' ^ g^ 

iiley & que la nature otéit à l'art. 

- ' Uî^ des principaux soins du Maître 
seca^il-iecajwiex tlu ccen^ noyiccde soa 
eJleve , les. premiers traiçs : de^ rameur j 
jusqu'à ce que les années l'aient forti- 
fie & mis eft état àe porter le' joug , 

c -o^d'é^ste^' défendre icdmre les fureurs 
.dô.ce Diéu^o^uel. Mais quelquefois 
xtn poison subtil se glisse dans ses vei- 
nes : un feu secret le dévore „ & lui 
fait oubirer les bhdès dé 'Càstâlie. Il 
soupire , il languit. Devant ses yeux 
' voltigent fbur&'miit de^' phantôme« 
seduisans , qui l'agitent & le troublent. 
Son ame blessée ne gewt s'ouvrir à 

• d'autres soins. Vainement ses parens , 
qui ignorent la cause de sa langueur , 
-ontTrecaurs à l'art d'fisail^ & à- ses 
'«nwdesi L'aboiïr dois jM^ises est ^ôint 
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Consùlere. Incerea penitùs calor lUe relk[âît 
Pierius. Torqhcnt alii cor molle câlôres. V 

CuM verojam pubesccns mente altlil3 hausse 
i 8 o Musafmn dukem sanctiquef Holicopis. anràrem j 
Et sese Phœboaddkitjpr^^rimntKiîte sacvjvlti 
Haud tantum exploret Vatum monhndnra , èed 
idem. - . . - .• - - 

Consulat , atqucaUos aua6res^discat^^ Ut acri 
Nuila sit ii^enio ^am non Ëbayerit ^ttm. 

jî j:. Proderît înptitïiîs Knguam Cicèronis adungucm 
Fiugére , & éloquii per campos.ira patentes, 
.Ille decus latii ^.mjignae lux altéra ^^JRpf^x, 
Ore etfundit opes fandi certissimus auctbr , 
Tantùni omnes superans pra?clarapmurtere linguae*^ 

'390 Quantum iit ante alias Romana potentia gantes, 

Profuit & varîos mores hominun)que locjo- 
rumquc ^ 

.Explorasse situs , multas terrâquê manque 

AUt vidisse ipsum urbes, aut narrantibus illatf 

■ •> 

^* Ce n'est pas une riaitrc : R;ome:n*<n.a 
: ëutrf , €*e$ç i'atu/;4 lu^ ^c 4etu( icjàçdpg,tL 

CA 
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«n son tœur , qui est. consumé par un 
autre amour. 

Lorsque Tâge croissant aura forti- 
fié son goût pour les vers , Se qu'il se 
sera dévoué tout entier à Pliébus , il 
ne se contentera pas de connoître les 
monumens des Poctes l il consultera 
tous les Auteurs fameux , & connoîtra 
- tous les genres. 11 formera soh langage 
«ur celui de Ciceron , & parcourra fe$ 
vastes champs de T^oqueace* Ciceron 
est la gloire du Latium : c'e$t l'une 
de? lumières de lltalie , Virgile en est 
l'autre. L'éloquence du premier tou- 
jours pure , toujours riche , roule i 
grands flots , & surpasse celle des au- 
tres Orateurs ,. autant que la puissan- 
ce Romaine a surpassé celle des autres 
Nations- 

Il ne sera pas inutile à notre eleve 
de conndître les mœurs diverses des 
Nations , les positions des lieux , les 
Villes , les Ports de mer., de les visiter 

Où sent dans, ce? oc-^ ^ vôîr éês Articles dani 
casions 1 Vf piiagç^V . uacjangu*;. 
Partie m.' * ^^ ' C 
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Ex aliis nwisse, & pictum in panete mufiduni, 
}9S Q^^ refcram qui , ut sapva qutçant «quarc ça- |j 
nçndQ 1 

Pra^lia , non hottcnt certamina Martis adite , 
Per mediasquc adçs vaduot , & b<Ua lace^sunt?^ 

At quia dura vêtant longùm nos fata morari 
7n cunçtis revocatque angusti tenninus aevi , 

^pq . Vossat pnXi puçri^ tantùm onmesîsse per artcs; 
(Quarum summa sequi sahem fastigia oponet, 
'Ncc refcrt rate qui varias 'legît aequotis oras^ 
Mercis ut in patrtaiu référât se dives opitnr , 
Si Bon cunctst oculis lustraverit oppida paainii 

40J £t cireumFusis longùm t^rat CMia terris, 

Sat fiierirportus,, extremaque fitrora tantùm 
Explorasse. Secùs toto vagus exûlet ^vOi, 
Et seru{> natos dulçes , patriamquç révisât. 



NuLL A dies' pomen intorea y ttbi^tflk abeat noxt 
^;ç Quin aliquid vâtum sacrorum è'fontîbus almis 
Jîausçris , aç dulccm labris admovcris amnçni, 
, $ed cibi pra^^j^rtim prinçeps^ tunC' h«ireat"iU^ 
Cm aiyma, npctçm àtquedi^torîétc çxdtW \m^ 



lui-même^ OU du moins de les voir dans 
les récits des vopgeurs, ou sur les ta- 
bleaux qui les représentent. On a vu 
des Poètes, qui, pour peindre avec plus 
de vérité les coiira>ats de Mars , n'ont 
pas craint de se trouver dans la mêlée 
des combattans. 

Mais comme la vie de l'homme ,' 
bornée par les Destins , ne nous per- 
met pas de nous arrêter long-temps 
sur chacun des objets V il sumra que 
les élevés de la Poésie , parcourent 
sommairement les parties qu ils ont 
i>esoin de connoitre. il n'est pas ne« 
çessaire à celui qui navige pour amasr- 
ser des richesses , de visiter tous les 
lieux en particulier ^ de s'y arrêter long- 
temps. C'est assez pour lui de connoi- 
tre les ports & les rivages où ildoic 
aborder : autrement , il serpit errant 
toute sa vie , & ne reverroit jamais 
$a patrie , ni ses enfans chéris. 

Qu'atjcun jour ne se passe , aucu-* 
ne nuit , sans que vous approchiez vos 
lèvres des doctes fohtames. Que ce 
soit votre seul goût , votre s'eule pas- 



Omnem quam propter libuît perfcrr e labof etnl 
44. 1 j Non hîc te quibus aut pedibuç , spjitiisvc mo- 
nebo 
Tendantur ducti verius 5 labor iste regentum 
Postulat haudmultùm curae, qui saepe moraodo 
Ipsa minutatim metiri carmina sectis 
In partes membrH , Çctempora certa docebunt, 

j^ip CONTiNuè edico, jam tune anîmosus alumnus 
In numerum incipîat sub leges cogère verba , 
Jam tune sumniissâ meditetur carmina voce, 
Sermonum memor antiquis quos vatibus hausjj. 
Tum votîs sibi centam aures, tum lumina centum 

'42 j Exoptat dubius rerum , metuensquc pericli. 
Dividit hûc ijlûc animum, cunctamque pererrat 
{^aturam rerum^ versatque per omnia mentem. 
Quîs rébus dexter mo^us, aut quatmoUia fandi 
TTempora, vçrtuntur species in pectore mille. 

4j0 Nec môra, nec requies, dubio sententia surgit 
Mii}t^ animo, yaria^uç^ omnçs cçnvçrtitur 

anceps 
\h facics^ ncscitque ctiî^mnotissima^ & h«rçc 
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sîon : pour laquelle vous avez essuyé 
tant de peines , tant de travaux. Je 
ne vous dirai point ici quelle est l'éten- 
due des vers; ni de quels pieds on rem- 
plit cette étendue : vous trouverez tes 
détails faciles par-tout, chez tous les 
maîtres ; qui vous apprendront à dis- 
tinguer les plus petites parties d'un 
vers, & à les mesurer chacune en par- 
ticulier. 

DâjA mon eleve plein d'ardeur i 
assemble les mots & les soumet à Thar- 
monie. Déjà il chante à demi-sroix les 
vers qu'il compose à l'imitation des 
modèles antiques. Que n'a-t-il. cent 
yeux , cent oreilles l il craint , il hesitç 
à chaque pas. Il porte de toutes parts 
sa pensée y il parcourt toute la nature. 
Il essaie la meilleure expression , le 
meilleur tour : mille idées s'elevent 
dans son ame. Point de repos : point 
de cesse : il s'agite , il se tourmente , 
il prend toutes sortes de formes , il ne 
sait plus ce qu'il sait le mieux , il s'ar- 
rête étonné. ... Il consulte tantôt son 
esprit , tantôt son oreille, : il tâche de 
se rappeler ce qu'il a entendu autrefois; 

Ciij 
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Attonkus *^. Nunc multa animum, nunc cott^ 

sulit aurcs , 
§ecum mente agitans si quaolim audits recursent 
431 Sponte suâ> & memorcm mcntem excitât^ at- 

qae repostas 
Thcsauris dcproîtiît op^cs, Ixttisqne laboris 
Ipse sui partu fruîtur. Multa ecce repente 
Fors inopina aderit cunctanti, aliudque putanti, 
Jamque hatc , jamque illa attentat , texitque> 

retexitque, 
440 Et variis indefessus conatibus instar. 

Saepe etenim occumint haud dictu mollia , libi 

hacrct 
tliiira dia , multôqne exercita corda labore. 
I<9unc hos^ nuncillos aditus vestigat, & omnxa 
Attentans scopulo longùm luctatur inique^ 
^j Dnm se qua ostendat factlis TÎa: denique multl 
Aut vi , aut cœli^ & fortunâf mtmere victor 
Exultât^ domitoque animis it ad aethera monstre. 

AsT ubi nuUa viam nec vis , nec dextra aperic 

fors , 
Kcc prodcsc vires fessas renovare» nec aptam 
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il tttjet 6îi œuvre les richesses 4|u U a 
amassées:. il jomt àtve<î délices des pro* 
visions qu'il à faites. Mais tout-à-couçt 
un hasard heureux lui découvre dçs 
trésors auxquels il? ne s'attendoit pas, 
U essaie uiae pensé^ , puis une autre i 
il écrit , il efface : rien n épuise sa pa- 
tience & son couraç^. U a rencontré 
une idée difficile qui Tarrète ; il lutte 
de toute sa force contre ce rocher j il 
cWche des desottrs^ des. issues ^ enfiii 
un effort, une faveur du ciel , un coup 
de» h fwcuae , le rend vainqueur du 
luomtre ^ sa joiç eck(e x il ^^ ^^ (Wg 
des pieux. 

Mais si la matière résiste toujours^ 
si nul ethsty nul art', na pu la domp-» 
tèt ; 5*il » a servi de rien d'y revenijf 
en des temps ûifTeréiis , avec des for-» 
ces renouvellées ; alors il abandonne 
tristement & avec regret sod entrer 
prise y û revient sur ses pas. Sembk- 

** VHaJ s'est plu à PoHtc , qui comincn-» 

faire ici une peinture ce à s'essayer dans l'ari 

y'xvc des efforts & de des vers, . 
îagitation d'un jeune 

Cir 



i|jo Nunc hîc, nunc illic captareadcannîna tempnSp 
Invitus cura absistît , tristiisque rdmquit 
Cœpta infecta , p^edem rcferens : ceufortf vîator 
Si quis tendatitexcampisycuiseammsabutidans^ 
Ecce viaein medio objiciat^ spumisque fragosds 

455 Post imbrem volvens mentis de vertîce fluctus; 

Horrescit, ripâque moratus obambulat anceps^ 

Tum demum metuens rétro redit aeger, iteifque 

Aut aliudtenet,.aut accédant diun flutnîna^ditfert^ 

^ •' ■ î 

Sed neque inexpertusrerumjamtcxere longaS' 

j^€q Audeat ïKadas :^ paulatim assuescat , fe ante 
Incipiat graciles pastorum inflare cicutàs. 
Jam poterit ^ ^ Culicis numeris fera diçere fata i 
Àut quanta edi Jerit certamina fulmineus Mus 
Fùnera in argutas & amantes humida turmas, 

465 Ordirive dolos &.r6tia tenais' Araiiêir - " ^ 

CoNSïLiÇis erîam hîc nbstris , vobisque docentc* 
Est monitis opus ; ingcniis nam parcere miilta 
Fas teneris ,, dopec pauhtim atijollerç-sese 
Incipiatit animi, videaritque in carminé îabèms 
470 Per se ipsi > àc tacito rub'eant ultra oia pud^re^. 



ble ail vovageur qui rencontre nnto 
renr que les pluies d'orages ont gtoss; 
Se dont les flots ecumeux se precip 
tent des montagnes avec un bru 
qui TefFraie j il essaie de trouver i 
passage en remontant le long des i 
ves ^ mais enfin la crainte du dang 
le fait retofirner sur ses pas : ou bien 
prend une autre route , on enfin il a 
tend que les eaux soient écoulées. 

Le premier essai d'un jeune Poët€ 
ne sera point une Iliade. Il exercera a 
paravant sa muse , sur des sujets pli 
petits. Il enflera le chalumeau des Be 
gers -, il chantera les destins cruels c 
Moucheron , les combats terribles c 
Rat , qui foudroie les bataillons aqu 
tiques ; ou les filets invisibles de 
subtile Arachné. 



Et vous Maîtres, qu'il mé sait pe 
mis de vous adresser ici quelques coj 
seils. Vous szvet qu'on doit accotd 
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^ ^^^.Ppçme^uc Yû:- . q.ui n'est oogiot pan 

file àvoit icortiposé nu jusqu'à nous, 
sus sj» )ei|ACs$c/dc - 

Cy 
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Mam macidas si foccè omncs per cannina mlm»^ 

tret 
iQuaesitor férus ^abjiciant spem protinus omnem; 
Atque alias aoimo poti&s vertaatur ad atus. 

HosTRUM igitur si f<mè adeac p«er indole !imeii 
47J Egregîâ , ut consulta pctat parère paratus , 
Quique velit scse arbitrîo supponerc nostro , 
Excipiam placidus. Nec me juvénile pigebit 
Ad çoeluin vultu simulato extoUere carmen 
LaudibuSjUt stimulos accès sub pectarefigam; 
480 Post tjamen ut multa spc mcntem artcxerit atdcns. 
Si quis forte înter, veïùti de vulaere claudus , 
Tardus eat versus ^ quem non videt inscius ipse, 
Delususque soms teneras £dlacibus aures^ 
tiaud noedicas atferie manus , «groqiie méderi 
485 Addubitem , & semper meliora ostendere ^p- 
ganu 

jQuop superest j etiam monco j creberqiieitf^ 

nebo 
Hequisqùam nisi curarum^ liberquè hi^x\m 
Inchoet egregium quidqua^s» veiika proculiirbll 



.b^ucoi^ de choses i ceust qui cem- 
mçr>c€^trq»'ilfwtkufdonja^ 

' de croître, .&- de yoir par eux-mème^ 
leurs fautes , & d'en rougir [en Secret, 
Si un Geriseur rîgide leur momroit 

. tooteesiefi tashejcv i'^^perdroièftit cotH 
rage >) & renonceroient pour t;ott|ours , 
à l'art de faire? dç^ yeçs. ; , ., 

Si donc un jeune Poète vient i moi, 

pour savoir quel est le prix de ses vers, 

V. •*? - q^'^. ^ ipr<?5^î¥Sr eveii;. la dodlîié 

convenable; je le recevrai avecdou^ 

ceur : je n'hésiterai point de k louey 

- béaucoup^au-'dè!!^ de ' ce qû*3 mérite ^ 

i fcdc ieiqdferile CaBimiirer V ^^ d« 
lui donner un nouvel aiguilloiji. £t lors 

. qu après Vavoir rempli de feu , il $i^ 
rencontrera quelques vers boiteux « 

"'dôht'lé'jeùiiePôctfe n'aura poîiit senti 
le défaut, parce que l'harmome l'aura 
sediîit ^, )s^,m\(^n %m .plaisir d'y por¥ 
terune^inain secoar^ble, ôc de gue* 
rîr là plaie , en lui promettant de nou^ 
veaux sttcciès de jour en jour. 

J;i:lîOîls>Ygj:âà «iwout , & ,cet avî^ 
tstdela plus grande importance , de 

Crj 



490 Accédât' locafàriiVïilïîI^ïyaScsïiue'pticlïi y 
Panescjuc , Faiihiique , & montivagi' .Sj^Iyani. 
Hic Ixti haud magolS: opiUus ^^n^divitc Ci|ltii3 
Vi^^ ngitsnt YatcsilPi;pculI esc scrilcrattisAa- 

Hinc amor, msaû^ spesFonge, arque impia: 
vota,. .. .• -; .^. i - ; . . : ;: 
49 j Et nunqijam dir« subcunt ça liniina:X2urap^f: 

Pulcis ,)85- afeaâ 'è[uîes i^oo i^àudh notaVolt^taSr 

JCt flimiùifrtrux ille,|eri^qiiÇ'€ cau^îbus oirîus, 
Qpi $aoçtQSv*genésiiiitiocuam/i{)ÀpQhnfkiua 
^ : deorum-, ■; ••• •/ /'^ 'V ■' 
ilufarmis audet vates ,.aut laederè dîctis. 

^00 Vidî ^cgo qui ad sufnrnôSj^I^safam: naMI^îeJiOii^ 
, ,' nores- • • -.. .. r\: . , •; i^- ^^ :1 
Eveai, tiiôx irtgifâtbS coiitfeMHèi* Màéa!s',-^ 
Nec vates salteiîi alloquio dignâricr^îpsosr * 
Farcitc mortales sacros vexatiÇ poëtas...f . . ^ 
Ultores sperate Deos, sub numine quonm» 

"jo j Scïiçfir^rità fuit v^^tum 4efcnsa pitîflfiiH - 
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h^'eiiafèpîettdiîe jamais un grand ou- 
vrage , quie vous n'ayez l'esprit libce ,* 
& dégagé de tout autre soin. îuyez 
alors le tumulte des villes : retirez vous 
dans 'les campagnes solitaires , dans 
le silence à&^ bois , où se plaisent les . 
Nyniplips , les Fautes , les Pans.& lesf 
Satyres^ C'çst là que le^ Poètes vivent 
heureux , sans richesses, sans apprêts 
soniptuexix:; dans ces retraites , où l'on 
ne connoît ni 'le$ passions avides , nî 
,. les espçr^nçesrfrivoleîç, ûi les désirs 
în/ustes j où les tdstçts sou/;i« n'osent 
fcairôîf ire 5, où tègrierit le profond répos^ 
& la douce volupté, ignorée de près-, 
que tous les mortels.. 

QuBL.est le barbare , né dans fe 

' sein cles rochers sauvages , qm psej 

*' troubler ^àr des disêours injurieux , ou 

* par 4e ^hrlôîiHés 'âl^mes' ces fiommei 

voués aux Dieux ? J'en ai vu cpiî , ele- 

^ v^ç au fombb fie la gloire par le bien-» 

'.fait des IVfuseV, etqient assez ingrats 

' -pour les mepTisèr dles-mêmeà ,' & pour 

datgnecà peine ccffitéf^er' aveë^es^Pbc^' 

ri^. Gaf^sx-y^Pias ., .mOrmk impies .;;: 

^d'aitaq[ue^: leur personne sacrée! Crai- 



Illi omnes sibi fortunas posuèie wlcnteà 
$uh pedibus , regumque & opes j & |k;è{^tu 

superba _ ^ ^ 

Ingenti vincutic aoîmo^acmonfljarid^c*. 
Non illis.u^uam scelenio) mcma ocmida dscos 

y 10 Horréscit cœli csepi«iu> ignefnvé toitiiscaïiï , 
Cùm pater omnipotens pràeruptai fulmine turrcs 
Ingeminans quatit^ ac montes diverberat akos. 
Securi cercorutn hilares ad sidéra mentes 
Arrexère , Dcdmque agitant sine cririaîôe Vîtam, 

J I j Ôona Deûra Wfuss?, Vulgus .procal este proTîH 
l numt. . . • - ■- ,. '• ;: . j . 

Has magnî natas Tovis olîm durit ab astrîs 
Callîdus'in terras insigni fraude Prom€thcus, 
Çùîh liquides etîam inpri;alibus ^tiulit %^pf s. 
Quippe rudes hpœinwn mentes v^&. poctçm 
^ ^ ,dm;a ..;'-' '' " = ' \^ -- ■ -^»J;-"' 
yiô Ipse sagax animo miseratus , ubîasttapèf aârea 
Ire datum , de supèrânn laetis accumberemepsis i 
l^irafujs sonitum eirir^myply^o^is bljmipi w> 
Ingcntem , nxagnique argutos «chetis 'orbèiii 



gnez la colère des Dieux, sous la pro 
teccion desquels a toujouis été la vie 
des Poëces vertueux. Il ont mis volon- 
tairement sous leurs pieds toutes les 
richesses de la fortune ; ils regardent 
sans envie les trésors des Roi5> & leurs 
sceptres. Ils méprisent, par grandeuf 
d'ame , tout ce qui éblouir les autres 
mortels. Leur cœur , toujours exempt 
de crimes, ne s'alarme ni éès éclats 
du tonnere^ ni à^s carreaux de la, fou» 
dre , lorsque le Père tout-puissant frap* 
pe les palais orgueilleux , & brise leç 
rochers escarpés* Sans înquiemde & 
sans crainte 5 ils élèvent leurs amei 
pures vers le ciel» Sc'^p2kSs&iLt toute leut 
vie dans l'innocence* Oui , les Muses 
sont venues du.ciel! profanes, éloigne?; 
yaus : je vais révéler des mystères. 

Ce fut le sagePtomëthée <pii les fît 
descendre de iOllmp^ ;, !^^^U6 » p^ 
un heureux larcin , u apporta sur la 
terre le feu des Immortels. Assis à la 
table ^$ Dieux , se promenant corn-* 
tne eux ^ am miUeu des astres lumi- 
neux, ce Héros entendit Tharmonie 
sublime def ^l]^res^elestes>.5ur les- 
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Quos, sua quemquc *? , cientvario dîscriiiiîne 
Musae. 

ja/ Continua utilîus ratus est mortalibus addî 
Post ignem nil posse , animumqi^e ad callida 

movit 
Furta vigil. Diî mox caeïestîa dona volentés 
Concessêre , doli licèt audentissimus ipse 
Auctor Caucaseo saevas det vertice pœnas. 

r/jo <J,uo terrore nisi multo post tempore inertes 
Non ausi dias homînes accersere Musas, 
Sed vehtura priùs pandebant carminé solî 
Çoelicolae, dubiisque.dabant oracula rébus, 
ïpsé pater divûm Dodonae. carmina primus , 

J 3 j Et Libycîs cecinit Incîs »4 j mox Phocidis amro 
Insonuit Themis alma,,suos quoque pulcher 

Apollo ■ ' ' 

Respôûsis mofluit-DelphDS «Jj iiec défait olkn 
Antiquis Faunust;aneret 'qui fâtaLatinis.* 

*3 Selon les Pytha- tes rendoient -dans 

goriciens , & quelques leurs mouvcmcns , des 

autres Philosophes de sons Harmonieux. Tf- 

la plus haute anciqai- méc de. Lo'crcs â fait 

ié, l^ssphçrçs ççIçst k:çaic^l m^si^alido^ 
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iquelles les Muses assises rendent » se^ 
Ion leur rang , dçs sons mélodieux* 
Touché des maux qu'enduroit la triste 
humanité , sous l'empire de l'ignoran^ 
ce & de la barbarie , il crut qu après le 
feu, il n'etoit point de plus ricne présent 
pour les humains, que la science des vers 
& de rharmonie. Les Dieux punirent 
sur les sommets du Caucase 3 l'auteur 
audacieux de ce larcin : toutefois ils 
voulurent bien laisser aux mortels les 
' dons célestes. La vue du supplice re- 
. tint long-temps les hommes effrayés , 
qui n'osoient s'approcher des Muses. 
Les seuls habitans des cieux usoienc 
' de leur langage. Us rendoient en vers 
leurs oracles , •& annonçoient les Des- 
tins futurs. Jupiter repondoit en vers 
dans la forer ae Dodone ôc dans les 

octaves ,* des . quintes , ^* Il y avoit en Afri-» 

des quartes , des tons, que , ou Libye , un fa^ 

des demi-tons de l'A- meuz temple consa-^ 

me du monde rcpan- > cté à Jupiter Amman, 

due dans toutes les qui y xeindoic desoia* 



sphères. Voye^ Tedi- clés. 
tiondeTiméçdciy^S,, *î 

^agcs lï , ^5 3 & la P 

suiv. Chci Saiilant & par. s 

'tfyçn. ^ . . oxadç. 



tiondeTiméçdciy^S,, *î ^c4b«, villcdc 
^agcs lï , ^5 j & la PhocittC , célèbre 
suiv. Chci Saiilant & par. son tçfla]^ç& soa 
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Tum Solymdm ^ prisd vatcs , tum sacta SibjrII« 
J40 Nomina dîvinas cœli in penetralh mçntcs 

Arripuêrc , Deumque anîmîs hausêre furentc^. 
Nec mora , quae primùm Fauni , Vatôsque cane- 

baat, 
Carmîna mortales passîm dïdiccre pcr urbes, 
Post epulas laudes heroûm ^ & facta canentes, 

SA5 Quip mifandum hominî cœlo dîvinitùs «que 
Concessum ? Mortale genus tua numina sentit, 
Quisquis es ille, Deus certè^ qui pectora vatum 
Incolis , aflflatasque rapis super «thcra menteSé 
Te sine nil nobis laetum, nec amabile quidquain* 

f /o Ipsse etiam voluctes vario tua numina canti^ 
Testantur, pecudcsque fera? , nrataèque natanteg 
Ad tua jussa citar properant. Tua munera saxa 
Dura movent ^ sylvasquc tràhunt hinc îndcse* 

quentes. 
Te quoquc senscrunt olim împia Tartaraj^Bc 
uinbrat 

** Strahg^i parle , tarquc parle aussi ^ 

Livre xiv,des Solymes, leursdieièc & de leur 

peuple qui habitoit sur culte , dans son Trai* 

te mont Taurus. Plu- té dlsis- & 0$iri$." " 
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kanctnaires de Libye. La sevete The- 
mis faisoit retentir de sa voix les an- 
tres de la Phocide. Apollon dictoit ses 
oracles à Delphes j Faune même pre- 
disoie les destinées des antiqaes La-- 
rins. Les prêtres de Solymqs , les Si- 
bylles sacrées s'animèrent d'une sainte 
fureur dans le sanctuaire de la Divinité. 
Enfin les mortels osèrent repérer les 
vers pronoïKés par les Faunes & par 
les Poètes: on chanta dans les villes ^ 
à la siûte des festins sacrés > les louan* 
ges des Héros , & leurs exploits. 

Quel plus digne présent le ciel fit- 
il jamais à la terre ! Oui! la race des 
mortels reconnoît ta divinité : oui ! tu 
es un Dieu 9 qui que tu sois, qui des- 
cends dans Tame des Poètes , qui les 
animes de ton souffle , qui les élevés 
jusqu'aux cieux. Sans toi rien n'est beau, 
rien n*est aimable sur la terre. Les oi- 
seaux célèbrent ta présence par leurs 
chants. Les bêtes sauvaees , les pois- 
sons muets se hâtent d'obéir à ta voix* 
Les durs rochers en sont émus : elle 
attire les forets enchantées : les om- 
*brçs pâle$ l'entendent > aussi-biçn que 
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jjj: Pallentcs stupere. Minas tibi janitor otci 
Oblitus , ssevas posuete & Erinnyes iras. 
TtiJovis ambrosiisdas nos accumbere mensîs. 
Tu nos Dis aequas superis : tu blanda laborum 
SufBcis y Se dura? prassens solatia vitae. 
j6o Salve hominiim dulcis requies , divûmquc vo* 
luptas. 

Ipse tuas egregios audax nunc laudls honores 
Ingredior vates idem superûmque sacerdos , 
Sacraque 4ona fero teneris comicatus «ilumnis» 






le Tartare impitoyable. L'af&eux gar- 
dien des enfers , les Furies cruelles ou- 
blient devant toi leur rage menaçante. 
C'est par toi que nous sommes assis i 
la table immortelle de Jupiter : tu nous 
égales aux Dieux : tu nous consoles 
dans nos travaux, tu nous soutiens dans 
les maux de cette vie. Je te salue ,saintç 
volupté des Dieux , doux repos de$ 
humains j reçois ce tribut de louange 
que je t'offre aujourd'hui comme mi- 
nistre & interprète des immortels , & 
permets que mes tendres élevés s'as-^ 
^pcient à mon hommage. 



^ 
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ÉK6IXE , Piérides natx Tovîs: en mihi totum 
Munc fas vemufits Heticona teqludiîre secU^. 
Inspirate animum. Templa ipse in vestra sacerdos, 
Sacta ferens « juvenes florentes mollibus annis 
5 Duco audcns durum per itcr. Vos mollia, Divac 
Si qua latent > vobis tantùm divortia nota^ 
Praeseates monstf ate , iiovosquc ostcndîte calles, 
Quos teneam-Vos enomnis, vos Italapubes, 
Qux juga sub nostris nunc tendit ad ardua signis^ 
« o Supplicibus poscit votis ^ facilesque precatur. 



Nam mihi nunc repetire apta ^ atque reperta 

docendum 
Digerere , atque suo quasque ordine rite locare \ 



' Pour faire un Poc- 
mc il y a trois opéra- 
tions : rinvention des 
matériaux ou des cho« 
ses , leur Disposition, 
9c rsiocution. L'In- 



vention est Touvragc 
du génie , pour lequel 
il n*est point d*arr. 
On n'apprend point à 
être fécond & inven- 
tif. Il n'en esc pas dç 
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CHANT II. 

JTitLEs DE Jupiter y coiuînuez de se- 
conder mes efforts. Je suis au moment 
d'ouvrir aux siècles à venir tous les 
trésors de ITïelicon. Inspirez-moi le 
courage dont j'ai besoin. Prctre de vos 
Autek^ chaigi de dons sacrés pour 
vous 9 je conduisà vos temples, par des 
sentiers escarpés ,. de jeunes élevés 
encore tenàt^s. Daignez m'indiquer 
des routes plus faciles , s'il en est , 
connues de vous -seules. La jeunesse 
d'Ausonie vous adresse ses voeux au 
pied de vos rochers , 5c implore vos 
laveurs. 

J*HM5T»iONERAi d'aboird.àtrouvcr & 
à développer les na^texiaux que la Poé- 
sie doit employer , ensuite avec quel 
art , &ç dans quel ordre on doit les 
disposer : deux opérations importantes. 

même de la Disposa fectionnées parTartî 
tioQ& de TEIocotioD, celle - ci même doic 
çui pçttYÇQt itxe f ex* presque tout à l'art. 
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Durus utetque l^ibor. Sed quos Deus tspiçit 

«quus , - 

Ssepe suis subito invcnient accommoda votis , 
Ij Altéra nempe arti tantùm est obnoxîa cura, 
Unde soient laudem in prîmis bptare pôëtaf. 

Vestibuium ante ipsum , pdmoque in liminç 

semper 
Prudentes leviter rerum fastigîa summa 
Libant^j & parçis attingunt omnîadictîs, 
xo ..Quae caneré statuêre ; simul cœlestia Divdm 
Auxilia implorant 5 propriis nil viribus au?î. 
Quos ores amem non magni denique refert, 
Dum memor auspiciis cujusquam cuncra Deo- 
rum 
/ Aggrediare. Jovis neque enim nisi rite vocato 
Zj Numine fajs /qûidqiiam ordiri mortalibus altum» 
Née sat opem implorare semèl , Musasque cierc; 



* Le Poëte désigne 
ce qu'on appelle /a 
Proposition du sujet , 
comme dans l'Iliade : 
MjUie raconte moi la 
çoUn iAçhM$i Et 



Virgile : le chante les 
combats , & ce Héros 
qui , i^c, 

3 Cet endroit dçr 
signe rinvocation , 
nécessaire dans un 



Maif^ 



^ £- .F: t S> k yjf. 

Mâi$ cei:|x que l^s^Mu^s pji|. fav;Oci)sâ 
de .leurs regards bîeiif^is.ans , s'acqvôtr 
terit souvent sans peiné de la première. 
Ils n'ont besoin désieçcm's de l'an que 
' pour la seconde : c'est de-ià surtout 
qae Iqs Poètes atceits^nt la gloire. 

Avant que d'entrer en ^B^afiere; 
le Poëte traceur en peu de mots ,. Iç 
dessein de son ouvrage ,' &f en tou- 
che légèrement les points principaux. 
11 invoque , en même-temps , les se^ 
cours du ciel. Car les Poètes n entre*- 
prennent rien sian.s., l'aveu des. Dieux. , 
Il ^importe à quel Dieu ils s^adres- 
sent 5 pourvu njrfils' Vadressent -i un 
Dieu. C^est lasi ^e^k pour tour motv 
rtel qui commenceune grande entre- 
prise. On ne se contentera pas d'avoir 
fait une fois cette invocation ; on la 
Tepetjsra toutes les fois qu'il se ren-« 
contrera de grands bbstàcfes à vaîncreV 

Poëce a besoin d'être veilleuses des evene- 
inspiié par qud(J\îe " mehs qu'il va racoir- 
Divinité qui conooisr rer ; Musamihi^ausOê 
<e les causes naturel- mcmora, . 

' Partie m: ' D 



Sed quo^ries veIuti;scopuli,.dumsitna cHctU^ 
Ôbjlcîent scse tibi non superanda laborc 
Mortali, divo^ çati^s pcarc licebit. 

I o iNcipiiEKS t)dium fugito , fàcilesquc. kgcntilm 
t^il tumidus detoulce aoimos ^ nec grandia jam 

c;--itami •' .• "--'' '-'''-' '•'-''' ^-'■^^ 
Cottvenît ,aut nîniîum eultUm ôstentantiafari; 
Omnia sed nudis prope crit fas promerç vcrbis 
♦iç. si magna sones^ çùni noiidum ad pr^Ua vcn- 
•^ ' - tum > 
jjf D^ficiasmedio îrrisu$'c6ftamînJ , cùitî ires"' 
Posçulat mgçntes,ammp^p viresquc yalcntcs, 
JPcincipiis pQthb sjsrapctJiwJQrAsciquîîQttlf «i 
Protînus îÏÏectas succende cûpîdinfc mcnt^ ^ 
Et studium Icçtorqm anitnis innectç Içgendi, 

40 iJ^Ntxh cjiiti r^.pccy^ûneSji fiominc.nip- 
quant 
«Prodiem ^dnPvmcc iianifesto. 'S^per o^d^is 
Jndiciis , lo^gè & vcrboruro ambage petifâ 
^nificanç'iumbraque obducuntù Inde tameneci 
Subliism è iiçtuU jejum tyaluc^t'im^^o , 



qu'il s*agira d'un effort au ^ dessus du 
simple mortel. 

En commençant fuyez un appareil 
odieux : gagnez les cœurs par un aebuc 
modeste: point de grands mots, poinc 
de faste : tout sera presque rendu par 
l'expression simple. Si , avant que aen 
vemr aux mains , vous élevez la voix 
si haut 5 que ferez-vous quand vous 
serez dans le fort du combat, & qu'il* 
faudra frapper les grands coups.?: Il esc 
plus sage de commencer d'un^îjj^.bass 
afin d'flller ensuite en s'eJevant. Atti- 
rez votre lecteur : piquez sa curiosité : 
& attachez-le de plus en plus par des 
actrsâts toujours nouv^eaux. ^i. 

Dans la Proposition de votre suîet^ 
vous ne nommerez point votre héros 
par son nom. Vous l'envelopperez icom- 
me d'une ombre mystérieuse, en usant 
de circonloctttioftSi qui seront comme 
un voile léger , comme un nuage 
transparent , à travers lequel on ap- 
percevra l'objet dorît il s'agit. Par 
exemple, si je veux chanter le patient 
UlvssQ & $QS aventures > je we dirai 
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41 darius & certis datur omnîa cernere signis; 
Hinc si dura mihi passus dicéndus Ulysses^ 
îfon Ulum.vçro memo^abo nomine , sed qui 
1^1; mores hominum multorum vidit , & urbes 
Naufragufi cvers» post sarva incendia Trojar, 
fo Â44<im atia'angustis çon^plectens omnia diçtis» 

Ea^Q âge quac vates servandi cura &tiget 
Ox^tns inxentç>s operi , cum carminé aperco 
Rem t^pusnarrarc , loco ut disposta décent! 
Omni^plnt opère in toto ^ nec meta laberum 
fS Vsquam dissi^çat ipgreçsibus ultin^a prîmiç. 
Priiicipio invigilant non cxpectata 4 legcnti 
Promere , suspensosque animos novkate tenerei 
Aviue per ambages scriem deduccre rerum ; 
Mçç^ quacumquç vi^ suadçt res gçsta^ çç- 

fp ?i,ERin«QVE a fnedHs arrepto tempôre £iri 

^Uart demande que qu'on loi présente* 

éès rentrée du Poëme Pans rEnçïde, le pre- 

la curiosicé.du lecteur mier tablçau est celui 

l^pit piquée par la sia« de la colerç violente 

'jutâritc 4çs çhpsç?! *dç 7ww , c'esc^-,' 



point i Je ehantê Ulysse ytàïTâSJe châtia 
te ce héfos qui après avoir renversé là 
fameuse Troie , essuya mille maux sur 
les mers i paf courut lès Villes j & connut 
les mœurs de leurs habitans , en ajou^ 
tant , s'il le faut , d'autres traits gene^ 
taux 9 en peu de mots. 

Mais quand le Poète entre dans b 
Narration , que doit-^il observer pour 
que chaque chose soie en son lieu , 
^our due tout soit lié , & que la fin 
teçonaQ au commencement? Il pré- 
sentera d abord à son lecteiir des ob- 
jets qu'il n'attendoit point ^ & qui 
Tinterresseront par leur nouveauté, 
ensuite il conduira son récit par des 
détours anificieux , sans s'embarrasser 
de l'ordre vrai & réel des evenemens. 

Les Poètes entrent ordinairement 
en matière par le milieu des choses , 

dire y Je la plus puiV c*eét la prise d'Achille 

santé &c de la plus avec Agairiemnon » 

vindicative de tou- c'est-i-difc y du pki» 

tes les Déesses : Ast vaillant des héros 

ego quA Divâm incede Gîtes avec le plus 

rcf^nan Daus riiiade , puissent de leurs Rqîs; 

Diij 



ij9 Poétique 

Incipiunt , ubi facta vident jam carminé âigna» 
Inde minutatim gestarum ad limita rerum 
Tendentes prima repctunt ab origine factum. 
J^oc faciunt , opcrum primo ne in limine lecto 
tj Haereat ignarusque vi«> incertusque laborum. 
Kamque ubi eummetam jam tum statuêre Sub 

ipsam « 
Laetior ingreditur ^ spe mentem arrectus inani, 
Dum putat exlgui finem prope adesse laboiis* 
Sed portus quos ante oculos habet usque pro- 
, pinquos 

70 Appropcrans, jamjamque tcnct, similisque te- 
nenti est* 
Longa procul longo via dividit invia tractu. 
Flectcndi rétro cursus , via plurima eunti 
Kestat adhuc , multumque illi maris a^quor 
arandum. 



Haud sapiens quisquam^ annales ceu congerat» 
Ilii '' 
7J lûchoet excidium veteri pastoris ab usque 
Tudicio j memorans ex ordine singula y quidquid 
Ad Trojam ArgoUcis cessatumcstHcctoïc duro» 



A^txs^ Vendbrpit 011 ksi £aifs cc^mmefi^ 
cent à erre dignes de la Poésie. Ensij^- 
te ils rappellent p^ jparties tout c^ 
iqm a précédé', en remontant jusqu'aux 

{premières causes de revenement. Cai 
e lecteur doit savoir à quel point il 
en eat dans; sa route, & Tespace qiji 
lui reste à parcourir. Lorsque le lec- 
teur est placé près du ternie , il entre 
avec ^lus de plaisir dans la carrière ; 
il se croit au montieht d^arrivef . Cet 
agréable esfipir le séduit: il sempres^ 
se 3 il se hâte: déjà il touche au port, 
ou croit y toucher j maïs un long tra- 
jet Ten sépare : il faudra 'revenir sur 
ses pas , & traverser encore de vas- 
tes mets. . . • ,, ;^ 

Un Poète habile né commencera 
donc point le récit de la guerre de 
Troie y comme un Historien j pat 
le jugement de Paris j pour racon^ 
ter fensuite , & par ordre , tout ce 
qui s'est fait par cet infatigable Hec- 
tor , qui arrêta si lonç-temps les efforts 
des Grecs. Il prendra tous ces conv 
bats vers la fin , au Qioment où la ca* 
1ère du fils de Pelée éclate contre le 

Div 
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Coîivenîetpotîus pvopt finctn î praelîa tant» 
•Ôrdîri y atque gravés iras de virgîne rapu' ^ 

to Aversi ^acidas piraeniittcre : Vupi' few.bcl^ 
CoDSurgunt ^tum'plcni amnes. Danaûmquc 

, Phrygumque, 
Xanthusque^ Siixioïsque, & inundant sanguine 

fbssae, 
Haud tanien interca qo^ prece$sêre iSlendum , 
Aulidse jurantes Dânaos ^ vectasque per «quor 

%j Mille rates ^ raptusque Helen^ , & conjugis iras^ 
Qua?que novem ^ Troja est annos perpessa 
\ , pxiores. . ^ 

Atque etiam în patriam si quis deducère 

adortus 
EtxMtm Laërtiadenn post Pergama capta ^ 
Non Ulum Idato solventcmè îittore classcm 
po Ciirâ socîls primùmmeniorct, Ciconcsquesu- 
bajctos^ : , ^ 

^ed }zm tom Ogygianx 7 delatiUTi siscat ad^alta 
yirginis amissis sociis Atlantidos antra.> 
Exin post varios nhxacum in régna labores 
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ûis d*Âtrée , pour une jeune esclave* 
C'est dans ce moment que la guerre 
s*anittie ; que les fleuves de Troie , lé 
Xanthe & le Simoïs, que les tran- 
chées profondes regorgent du sang des 
Troyens & de celui des Grecsi» Git 
n'en connoîtra pas moins ce qui ^ pré- 
cédé. Oit verra le serment dés Gteês 
en Aulide , leurs mille vaisseaux qui 
traversent les mers , le ravissement 
d'Helene , le ressentiment de son 
époux , & tout ce que Troie a souffert 
de maux dans les années qui ont pre^ 
cedé^ 

De mem:ë si le éls de Laefte est 
ramené dans sa patrie > après la prise 
de Tiroie , le récit ne partira point , 
comme sa flotte, du promontoire d'Ida, 
ni de la -défaite des Giconiiens^ On le 



' Dans r£Deï4e ks 
Troyens etoient au 
iliomcnc d'arriver en 
Italie. Ils partoienc de 
ia Sicile, yix e cons" 
pecticSictth teUuris. 

^ La- guerre djs 
TfMe- dufa dk- ans* 



Hômereptend le cobk 
mencemehc de so» 
Po'éme dans la dizic-' 
me année. 

k mer Adriatique ,' * 
où çegnoic la n^naf htf ^ 
Calypso; 
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Infcrat. Hîc positis dcmum ipsc mîscrrîinai 
mcnsis , 
ff Erroresquc suos narret , casusquc suorum. 
Antè tamen si gesta canunc, ab origine causas 
JBxpetoint, quis dchinc statu?, aut quae tcmpora 

rchun. • 
Primus at ille labor versu tcBuissc Icgcntcm 
Suspensum ^ incenumqae diu, qui deoicpic 
lerutn 
:ioo Eventu^ raaneant , quo tandem duras Achillcs 
Muncre placatus rcgi rarsum induat arma 
In Teucros , cujusvc Dci Laè'rtîus héros 
Auxilio^ Polyphemc *,tuis ^vàdat ab antris, 
tectores cupidi expectant , durantque volente^ 
\Mej Nec perferre negant superest quodcumque la- 
borumr 
Inde licet fesses somnus gravis ayocet artns» 
.> Aut epulis placanda famés, Cererisque libido; 
Hoc studium , banc operam sero dimitumus tgd. 

*MoNN£ vides ut sa?pealiquis nimisartesuperbii 
110 Impvobus j & captis animis iUudcre gaudet , 
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prendra dans l'isle d'Ogy^e.» dans le» 
grottes profondes de la fille d'Atlas ^ 
pour le conduire i travers mille dan- 
gers > dans le royaume des Phéaciens. 
Là, âla suite d'un repas, il raconte:-' 
ra lui-même ses courses & ses mal- 
heurs , & ceux de ses compagnons. 
Dans ces récits de faits antérieurs , te 
Pôëte remontera jusqu'au germe des 
evenemens. Il en suivra tes progrès , 
les divers incidens , en observant tou^* 
jours de tenir le lecteur incertain sur 
les denouemens j de lui laisser igno- 
rer par quelles teparationis du fils a A- 
trée, l'inflexible AdutUe dompceca enf< 
fin sa colère , & reprefidra les armes ^ 
par le secours de quel Dieu le fils de. 
Lacrte se tirera de Tantre de Polyphe- 
me. C'est là ce que le lecteur attend 
avec impatience : c'est pour cela qu'il 
ne peut s'arracher à la lecture , qu'ïJ 
oublie la faim, la soif, le sommeil y 
parce qu'il veut voir Tissue de l'eve* 
nement.. 

Voyez-vous cei auteur qui joint 

< L*âiitrc de Polyphcme « Odyss. Xm 

Dvj 
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Xt nunc hik, deindebàc mentes deducithiahtey 
Suspcnditque dîumîseros^torquetque legentes^ 
flle qui<lem si te magnum çertamen Afridx^ 
Et Paridis multo promissum JGmxwA&mp^t 

^15 ExpcctafCi avidum > savaquc CHpîdme capt^m 
Senserit, usque mpfas t^ahét ultro y&diSixct 

arma^ 
Dam celsa Pmmo'^ patribusqueetorreLacania^ 
N^minc qucmqoe sua rcgcs ostcndit ÀcKfos- 
îpsa prpcos Cjciam ut jiissît certare sagittis 

)^IP0 Pen^ape opt:)€as|)romittfn« calUda.txd4s~. 
Victori x^X'qasaùkhotx dispendia.metites 
Sitspensas trafaet^ante'ytri quàm-prèfèrat arcumi 

Thesaoris-clausum'antîqais^penitttsquexeposr 

; tum ? . j .;. ' "' .c 

llAVD tamen ommixo incertum'metam> usque^ 
; . subipsabv 
)fXf Exattorum operum^lèctorem'itrnuSc relinquun^ 
Sed rerum eventus nonnuUis ssepexanendô 
Indidis porrp ostendunt in lace.maUgna ^ 
Sublustrique aliqpid dant ccrnere noctis iir 



la rase au génie, & qui s étant uilô 
fois^mparé de vous , semble se fair^- 
un plaisir malin de se jouer de votre 
avidité. Il vous conduit d'objet en ob- 
jet, vous échappé à tout moment , & 
vous met à une espèce de torture. "Il 
voit. que vous attendez avec impatient 
ce le combat de Menélas contre le 
Ravisseur j^ c*en est assez poux le diffé- 
rer. La belle Lacedenronienne viendra 
montrer du haut des remparts Troyens 
las Héros Grecs les uns. après les autres^ 
& les nommer tous à Priam & aux vieil- 
lards par leurs noms. La sage Pénélope 
à promis sa main tant desirée,^à celui des* 
Prioces qui aura pu tendre Parc de son- 
Epoux ^ mais que d'apprêts , que de 
retards , avant que cet arc fameux soit 
tiré des trésors antiques où il repose.., 

TouTBFOis cette încertîtuJe du 
lecteur , ne doit pas être conduite trop 
loin. On lui laissera appercevoir le rét- 
ine , comme dans un lointain obscur^ 
i travers une ombre qui ne' le cache* 
i»> qu'à demi..JBnée saie par son Père ^. 
par diflferents oracles rendus , que de$^ 
guerres ^ des giierres cruelles iattens? 
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Hinc pater ^nearn 9 , multique iostantia rates 

:j|0 fata docet Latio bella, horrida bella^anere, 

Atque alium partum Trojanis rébus Achilletn. 

Spem tamen incendunt animo ^ firmaptque la^ 

bancem 
Spondentes meliora , & res in fine quietas. 
Ipse quoque agnovit per se , cûm in Ixmine belli 
tl 3 j Navibus egressas tUnnas inyasit agrestes , 

Atque ( omen pugnae ) prostraiit marte Latinos , 
Occiso , ante alios qui sese objecerat , heste. 
Fata Menœtiades ^^ etiam prxdixerat olim 
Victori moriens majori instare sub hosce » 
;i4o Quamvis haud fiierit res crédita. Tu quoque 
Tume ** , 
Prxvidisse tuos poteras heu perdlte ! casus 
Longé ante exitium, cûm crebro obscœna vo- 

lucris 
Per clypeum perque ora volans , stridemibus 

alis 
Ômine turbavit mentem, admonuitquefiituri. 
14; Hinctibi tempus erit^ magoo cûm optavciis 
cmptum ' ' I 



dent en Italie > qu'il est né en ces KeHx 
un autre Achille > pour être encore 
fatal aux Trovens. Mais la promesse 
du succès , & a une paix heureuse après 
les combats , soutient son espoir , & 
anime son courage* Il Ta vu lui-même» 
& en a jugé par les prémices du sang 
répandu , lorsqu'à la descente àts vais- 
seaux y attaquant ces cohortes rusti- 
aues , il tua de sa main un Latin3 qui 
rat la première victime de la guerre. 
Le fils de Menécée expirant , prédit â 
son vainqueur, c^ ne voulut point le 
croire, qu'il seroit vaincu à son tour 
par un guerrier plus fort que lui. Et 
toi, brave & malheureux Turnus! tu 
pouvois prévoir ton sort , lorsqu'un 
runebre oiseau , faisant siffler autour 
de ton casque ses ailes noires ^ te ra- 
vissoit ton courage, & t'annonçoit ton 
destin. Il viendra un moment où ttt 
regretteras d'avoir percé le fils d'Evan* 
dre, & d'avoir ceint son baudrier d'or» 

• Eneid. v. 7X i- ti. ami d'Actillc. II. XTi. 

" Encïd X. joo, 
'^ Ccst Facroclc, xii. 8^;« 
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IntattumPallanta, & cùm spolia âurea- t>âltel 
Oderis , atque tibi haud sfabit Victoria parvov 
Nam juvat hacc ipsos înterprxscîsse legentes , 
Quàmvis sint &c adbuc confusa ^ & nubila 
porro. V 

I JQ Haud aliter longinqua petit qui forte viator 
Mœnla^ si positasaltis in collibns arces 
Nunc etiam dubias çculis videt , uicipit uJtrà 
Lxtior ire viam, pbcidumqae urgere laborem^i 
Qaâm cùm nirsquam uUx cermintur quas adic 
arcés, 

I j j Obscurum sed iter tendit cojwallibus Jkds, 

TuQUE ideo msr mente prîis , nisi pectore tôt» 
Crebra agites quodciunque canis ^ tecumque 

premendo 
Totnm opus xdifices , iterumque iterumque 

retractes, 
Laudatum alterius frustra mirabere carmen^ 
%6o Kec te focs inopina re^at, casusque labantem*^ 
Omnia coQsiliis provisa , animoque volemi 
Cmus âge ^. ac scmper outu ratiônis cant tts^ 
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Que tu {baieras cher cette funeste de^ 
pouille ! Le lecteur est charmé d'en- 
trevoir , au moins confusément , & 
comme i travers un nuage léger , les 
evenemens qui se préparent C'est 
âîiisi que le voyageur fatigué se rani- 
tme lorsqu'il apperçoit , ou qu'il croit 
appercevojr sur les montagnes loin- 
taines , la cîme des tours où il doit 
arriver ; au lieu qu'il ne se traîne 
-qu'avec peine dans les vallées profon- 
4es y où rien ne l'avertit qu'il appro- 
che du terme." 

Sr votrs ne méditez pas profonde- 
ment votre matière , si vous ne reve- 
nez pas sbuVent ^ur vos pensées > sur 
ce que vous avez écrite ce sera en vain 
que vous serez jaloux de la gloire de 
vos rivaux. Ne vous abandonnez fa- 
mais au hasard. Que la raison condui- 
. se toujours , & a#ure tous vos pas; 
Souvent , quand nous n'avons point 
de plan fixe , les idées qui s'elevent 
dan^ notre ame , nous emportent hors 
de la route , & nous jettent dans des 
ecartsu 11. en est qui s'abandonnent à de 
longues, digressions , qui se perdea^ 
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Qoandoqmdem saepe iacerù bue iMue^iia r^ 

gamur, 
Inque alia ex aliis inviti iliabimur orsa, 
1 6 j iDum muka ac varians animis sententia sur^t* 
Sspe vides primis ut quidam longiùs orsis 
Digrediontur, & obliti quasi cœptaprioià 
Longé aliis hasrent nullâ sermonibus arte^ 
Et longos peragraot tractus aliéna canente$« 
170 Ac velut in patriam peregdoa si quis ab ou 
Ire cupit postexilium» durosque labores^ 
Ille tamen recto non quà via tramite ducir^ 
- Carpit itex , sed nunc va^us hac » nunc «rrat Se 
illac , * 

TJndique dum studio fontes invislt inani , 
;t 7J Fontesque fluviosque , & amœnos frigore lucos. 
Nam quid opus ^* gemmis armatos pingere currus, 
Muka superque rotas y super axes multa tBorari 
Tunc^ cùm beila maius poscunt ^ atqâe arma 

frémit Mars ? 
Kec si quejn indecoremque^' animi,pugnas« 
que perosum 

^* Il blâme, en pas' dons d*Homere i qui 
saatyccnaiacs descrif* semblent trop char« 
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dans des discours super&us ,oùils sem- 
blent avoir oublié entièrement leur sa- 
jet. Que penseriez-vous d'un homme , 
qui revenant dans sa patrie , après 
un long exil & de longs malheurs , 
$'ecarteroit à droite & à gauche pour 
satisfaire une vaine curiosité , pour al- 
ler voir quelque source, quelque ri- 
vière fameuse, ou les ombrages d*tine 
antique forer ? Qu*ai-|e besoin qu'on 
me peigne un char de guerre orné de 
perles , qu on m'arrête pour admirer 
des roues , des essieux dorés , quand 
il s'agit de se battre , & que Mars a 
mis tout en feu ? Ou si parmi tant 
d^ héros , il est un lâche qui fuit le 
combat , que sert au lecteur que vous 
lui en décriviez la figure 3, les épaules 
voûtées , le front presque chauve ? 
que vous lui appreniez , s'il etoit bor- 

fne ou boiteux ; s'il avoit la tête ron- 
e ou pointue ? comme si vous n'a- 
viez rien de plus intéressant à pein- 

gécs de détails , ea te, personnage odieux 

égard aux circonscan- £c ridicule dans TUia- 

CCS, de.L.ii. ix;« 
5' Il désigne Thcrsi- 
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180 Egregtos înter memoras heroas , in armi^ 

Castra sequi ^ cupidi expâctant audire legentes 
Quâ facie , quibus Ule humeris^ quallve capillo 
Incedat^ captas ne oculo, atï pes claudicet altcr^ 
Aut longo vertex ductu consurgat acutus ^ 
185 Ordine cuncta^ aliud quasi nil tibi restet agen- 
dum. 
Aptior Ausonius Drances ^4, cui frigida bello 
Dextraquidem, sedconsiliis non fùtilis anctori 
l>iyes opum^ pollens lingui & popularibas aurisr 
Multa tamen Grajae fert indulgentia lingua? , 
Ï^G Quae nostros minus adduceanc graviora se« 
quentes. 

QuiD tibi nonnullas artes, studiumque mîno- 

rum 
Indignum referam ? Sunt qui ut se plurima nosse 
Ostentent ,■ pateatque suarum opulentia rerum y 
Quidquid opum congessenint, sine more, sine 

arte 
Hj^j Irrisi efifundunt , & versibus omnia acervant, 
Praecipuè si quid sumoiotum, si quid opertumi 
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dre. Qu'on peigne, a la bonne-heure|, 
TAusonien Drancès , dont la main est 
peu vigoureuse d^ns lés combats -, mais 
qui est sage dans les conseils j mais 
qui est riche , qui est éloquent , qui 
est aimé de l'armée. Toutefois je con- 
viens qu'il est des libertés que la lan- 
gue des Grecs se permet , & qui sont 
refusées à celle des Latins» 

Je ke vous parlerai point de Tusa- 
ge & du goût de quelques-uns de nos 
piQdernes , qui , pour étaler leur vai- 
ne science > &c faire montre de leurs 
richesses y entassent dans leurs vers 
tout ce qu'ils savent > sans choix > sans 
mesuire , & sur-tout ce qui semble ca- 
ché , ou peu connu du vulgaire. Ce 
sera quelque trait d'Astronomie, quet 

3ue vue sur la nature incompréhensible 
es Dieu3f , sur l'origine inipenetrâble 
des âmes. Ils accumulent les exemples 
de l'Antiquité , ramassés de toutes 
.parts , sans examiner si c'est le temos 
pu le lieu. Qarde:^-vou$ » enfans , de 
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Atque parum vulgi notum auribus j aut radîantis 
De cœli arcana ratiotic , Deûmvc remota 
Natura , aut animse obscuro .impenetrabilis ortu, 
loo Sa^e etiam accumulant antiqua exempla viro- 
rum 
(Cannînis ingratum gcnus) hinc atquc Inde pctîta, 
Quamvîssafpe îllîs tempusquc locusquc rcpugnet. 
Ne pueri , ne talem anîmis inducite morcm , 
Nec vos dccipîat laudis tam dira cupido. 

loj Haud sum anîmî dubius magnos mcmorarc 
poëtas 
Intèrdum Solisque vias, Lutiaque labores ^ 
Àstrorumquc ortus , quâ vî tumida «quora sur- 
gant, . 
Unde tremof terris : quàmvis illi orsa sequantur 
Longé alia , aut duri cantames prxiia Martis , 
II o Aut tcrrx mores varios , cultusque docentes. 
At priùs invenerc locum , dein tempore capto 
Talia subjiciunt parci , nec sponte videntur 
Fari , ea rem credas hoc ipsam poscerej ita astum 
Dissimulant, aditusque petunt super ornaÎÀ 
molles. 



prendre ces: auteurs pour modèles » Se 

de désirer la gloire à ce prix. 

Je sais bien que les grands Pocteô 
nous entretiennent quelquefois des 
routes du jpleil , des obscurcissement 
de la Lune , à^s levers des astres, de 
cette force inconnue qui soulevé les 
mers , qui ébranle la terre jusques 
dans ses tondemens \ ôc cela lors même 
quils traitent d'autres sujets & qu'ils 
chantent les combats , ou qu'ils décri- 
vent, les diyex$es sortes.de terrein & 
les diverses manières de les cultiver. 
Mais ils ont trouvé Toccasion^Ôc: le 
moment. Il semble que ces digres-* 
sions n'ont point été de leur choix , 
que le sujet même les a demandées ; 
tant ils y ont mis d'art, tant le passa-^ 
ge est doux & iiatureL D'ailleurs ils 
en usent sobrenîieht. Pourquoi le boh 
Anchise.ne satisferoitHÎl pas la juste 
curiosité de son fils, qui desirç savoir 
si les araes qui sont descendues aux 
Enfers doivent revenir à la lumière ? 
si leur nature est de feu; si elles tirent 
leur origine du ciel; si elles y rptour- 
nent quand elles sont délivrées du 
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215 Cur patet Ai^is«$ 'Y natutn.oiçomma rogan* 
tem 
t>Ton(ioceat» rursus ne animx semel xthere cassa? 
. Adccelum redeant, blandique ad^nminis auras ^ 
Igneus an ne ollisvigor» & cf lestis orîgo 
SeniinibuS^ quantum non noxia corpora tardant > 
tio Quandoquidem ut varliun sît opus (namqueinde 
voluptas 
Grata venît ) rébus non usque faxrebis in iisdem; 
Verùtn ubi vis animis varius succurrere fessis^ 
Ingrederisque novas fades, rernmqoe figuras, 
Paulatim capto primis delab^re cœptis 
XI j Tempore ; nec positis imit violentia rebusf. 
Omnia^ponte sua veniant ^ lateatque vagandi 
Dulcis àmor, cunctaixique potenslab.Qr occulat 

acteni. 
5ic olim .£neae ventiiri haud fnsciuîS a?vi . 
•Res Itâldni in clypeo '^Rômanoarumque trium- 
phos 
230 l^ceratlgnipotens, pugnataque in ordine bellsj 
Stirpis ab Ascapio quondam genus omne' futu- 
mna, 

corps 
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ic»rps qui le^ appesantît vêts la terre» 
C'est- la variété ,, dont le charme est 
si piquant , qui demande ces légères 
excursions. Mais lorsque vous voudre:ç 
délasser votire lecteur, & lui offrir des 
choses & des images nouvelles , aye« 
^oin de conduire son esprit par des 
degrés insensibles , que tout arrive de 
bonne grâce & sans violence ; que l'art 
jie paroisse nulle part , ni le aesir de 
xjuitter votre sujet. Ainsi le Dieu ar- 
tiste , Vulcain , fit voir autrefois aa 
pieux Enée, sur un bouclier tout di« 
vin , l'histoire future de l'Italie , les 
triomphes des Romains , i leurs com- 
bats , & tous les héros qui dévoient 
naître d'Iule. De même un Poète da 
sang des Latins qui décrira les diverses 
régions de la terre , & les mœurs des 
Ueux^qui parlera desMedes^ des £thio« 

*5 Anchîsc expose à ** Virgfle a Âonné 

'Son fils Enée descendu à Bnéz ua houcliec 

aux enfers, l'origine fait par Vulcain . à 

des âmes , Se leurs rimicadon d*Homere 

retours dans les corps» qui en donne un pa^, 

selon la doctrine de leil à Achille. 
I>y thagore. Encïd. Vi, 

,719. ?; ,.. • . ' : 

Partie III. E 



ÏMnttsi qùi$ LatÎD cretus de sianguinc vat» 
Pt^seqiiitwtaria^tJras 'r^'ttiorfesqu'e locorum, 
Medosque,^thiopasqu«, & dite? atborîs Indos, 
z 3 j Itnmemor ille nimis patriae , oblitysve suoriun , 
Si noa Italîap landes aîquavotit a»tris , 
Gui nequeMedoramsylY3E,ncque Ôactra, neque 

Indi , ^ 

Touque thuriferis Panchaïa cortcî^ areci*,. 

du ARE etiam, egj:^gii.vate$, ego Qrmina vcstn 
^40 Haud equtdem.cirgu«rim, qui pectora fessa le* 
• gentâm 

întcrdum, at^c aures rccreatis cannîne dulcî. 
^n ego post Cfilei cratcs, post tribula dicta^ 
S^m^traque, plaustr^que, ^ inflçxQ cutn vcimerc 

arat?a 
AAduhitem flerç extîncti miserabile^fùnus 
^45 Romani. diicis ï? ,,aut ruris.laudarequietem 
Pj0S£ viites dictas Baicchi', Sç^ sylvestria dona, 
Vidi etiatn qui jam perfeçto munejre. longam 
Subjeeere moram extrême sub fine vagantes ■ 
Exactorum opefulii ; vacuà.diimcarmina musa: 
x^o In longue ti^aberçnt ^ cuji^s dulcedi^ie Widi 



^iens 5 des riches productions de llnde» 
se rendroit coupable , s'il negUgeoit 
de parler de son propre pays , s'il ne 
faîsoit pas un éloge pompeux de l'Ita- 
lie , à laquelle les forêts des Medes , 
des Bactriens , de l'Inde , ni même les 
sables de la Panchaïe qui produit l'en- 
cens j ne méritent pas d'être comparés, 

Jf. suis donc bien éloigné de blâ- 
mer les Poètes qui cherchent à recréer 
leurs lecteurs par la variété des objets. 
Après avoir chanté les claies de Celée, 
ses herses , ses râteaux & le soc re- 
courbé de sa charrue , je n'hésiterai 
point de pleurer le trépas malheureux 
de quelqu'un de nos néros. Je pein- 
drai encore le bonheur de la vie cnan^ 
pêtre , aprèç avoir chanté les plaisirs 
de Bacchus & ceux de Pomone, J'aî 
mente vu des Poètes , qui , après avoir 
achevé leur carrière , s'arrêtoient en- 
core lonff-tems , pour recréer leur mu^ 
se oisive : & le lecteur, tout fatigué 

'^ Yirgtf. (Seorg. lu a mon de Césac dant 
|A9* <s Georgtqucs* Lt i^ 

*' Virgile» dcplorc ^64. 
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Feçsi animicuperentiterumque iterumqùe redire, 
M« nulla idcirco quiret vis sis^ere^ ouin pose 
Naturas.& apum dictas , & liquida melU 
Tristis ÂrUtaei ^^ qucstus , monitusque parentis 
l§j Prosequercr dulci sermonc , & Prothea vinctunn 
Afldam Threicii'carmcn miserabile vatls , 
Qualis populca querîtur Philomela sub umbraj, 
yt Rhodopc j ut Pangae^ flcant , Rhcîsi ut domus 

alta> 
Atque Get», atqueHebrus^&Actias Orithyîa*^ 

^$0 Non aliatn ob çausam regcs qui in praelia euntes; 
pini^merant j popuIos<^ue , mor^m traxçre ça- 

nentes, 
Aut Ligurum régi , ob casum Phaëtontis amati 
Dum gémit «-% & tpœstum musa sqlatu^r amprcm. 
In sylvis cano natas in corporç plumas i 
;^$]j A^ç rursum I^îppçlytuaï ^^ sup^ras veni^sç $uh 
auras 
Pœoriiis revocatùm herbîs & amorc Dîanar. \ 

' ''Aristée,fiIsd'A<- eadîç j il trQuva l'arc 
^^Uoa , rççqa ça As- 4*çl9Yçr les a^çiUo^ 



quil etoit , y revenoit avec pliidt. 
Nulle loi ne m'empêchèroit donc 5 
après avoir chanté les abeilles & leurs 
rayons de ttiiel , <le raconter les ààvk- 
leurs du triste Atistée, les instructions 

3ue lui donne sa mère , & le$ chaînes 
e Prôtée. J'y ajouterois les regrets dû 
Chantre de la Thrace , qui gémit com- 
me la plaintive Philomèle sous le feïùl- 
laee clés peupliers ; St les échos dii 
Rhodope , & ceux de Pangée , & ceux * 
des rochers de Rhésus ^ Ôc ceux de 
THèbre encore , avec l'A ttique Orithye^ 
qui repeteroient ses douleurs^ 

CîST ëricôrè pour produire la va-' 
irieté que les Poètes font le dénombre-* 
ment des Roi^ 6C des peuples qui s'a* 
vancant du combat ) qu'ils s'atrètentf 
pour raconter la métamorphose du 
Roi des Liguriens > déplorant le, sort 

f^oy€!( Virgil. Gcûrg, thcnes j & fut cnlcT- " 

IV. 417. vée par Borée. 

**Orithye, surnom- ** Cycnus, roi de» 

«ICC ActiaSy c*cst-à- liguriens, mctanior- 

dire^AttiqueoûAihe' pliosé en cygne. Ea^ 

nUiinçi clic etoit fille x. 18 y. 
*Ejpccthéc , roi d'A- t^ Encïd. yii. 7^/* 

Eiif 



Ncc veto ia{^e4x}u« cuiquc insigne, qt^rartink 
Praetercunt , pingunt clypcos , atque Hcfcule 

pulchro 
l^ilcher Aventinus *5 satus olim insigne patcr- 
num 
'A70 Ccotum angues , dnctamque gerit serpentfl>us 
Hydrank 
Sa?pectîam locaamœna camintj&frigidaTompc» 
N^nc vwis pingunt cum floribus aaricomum ver^ 
Munc virides liquidis inducunt fontibus umbra% 
Crcbraque fluviorum in rîpis spatiàntur opacis * 
k7jf Aut Venetî Erîdani , aut ^toli Acheloï. 

Addunt & Panas , Faunes, Dryadasqiie^uellat 
Çt centuym aequorcas Nerco gcnitore sworcj. 

SiCPB tamen mémorandum inter Iudîcfamcmcnta> 
Permiscere àliquîd ^ brevîter mortalia corda 
•|^8o Quod moveat, tangens human» commoda vîtx^ 
^Quodquc olimjubeant natosmeminisseparcntes^ 
At non cxiguis etiam te insistere rébus 
Abnuerim , si magna voles componere parvis > , 
Aut apibusTyrios *4, autTroja exurbe profecto» 
^8 j Formicis m^ lybicum properant dum linqu^re 
littut* . 



rnà&eufeux de son ami PKâcton , 8k 

revêtu tout-i-cou^ 4k plumas decygnse j 

ou la nouvelle vie d'Hippolyte rendu 

à la lumière , par TamoUr de Diane^ 

Se par la vertu merveflleuse des sitïi- 

ples. On fait la description des armes 

de chaqi^e guerrier & de ses drapeaul. 

iLe bel Aventinus , fils d'Hercule ^porte 

sur Ife bouclier de son père la tète do 

l'hydre hérissée de serpens. On décrié 

les lieux rians , les frajches >^llées de 

Tempe , le printems coutoiiné de âeulS 

nouvelles. On couvre de rameaux verdâ 

les claires fontaines : on se promenq 

^ur les rives ombragées de TEridan des 

Venetes, ou de l*AckelousEtolien; on 

y: voit des Dieuxichaimçètres , dra Éaa* 

nés, déjeunes Dryades & les cent 

Nymphes dqs eaux dont Nerée futW 

•peie. 

^ pAKMi ^ès agréables objets, voué 
aurez soin de semer des exemples ins^ 
trucdfs, des traits, utiles aux mœurs ^ 
qu un père recueillera pour en faire le- 
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Sed fion Ausonii rectè fœdisslma mnscx 

Militîs aequârit numerum *^, cùm plurimamut- 

ctram 
Ptrvolitatineque enim in Laciomagno ore so-- 

nautcm 
Anna ^ ducesquc > dccec tam viles decidëre m 

^j^ Ncc dictis crit uUus honos si , cùm actus ak 
urbc 
Daunius hostitî Teucrîs urgentibus Héros 
Vix pugnx absistit > similis dicetur asella 
Quem pueri lato pascentem pioguia in agco^ 
Oxdea.sdpitibus duris detrudere tendant 
'^fj Instantes^ quatiumquc sudes per ter^ar « per 
armo». 
^ iHe autem campo yix ccdere, & înter cundum 
Sarpe hic atque illic avidis insistere malis. 
Omnia convehiunt , rerumque simillima^ imago 

cstj 
Credo equîdcm, sed turpe pecus, nec Tumus. 
asellum 
i|CQ Turmis avis autvisque ppteas dignabitur héros,. 
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^on î son fils. Je ne vous défends pas 
même d employer les plus petits objets 
ùo ur les faire figurer avec les plusgrands. 
vous pourrez comparer les Tyriens 
aux abeilles, &aui fourrilisIesTroyens 
qui se hâtent de fuir les rives de Cai*- 
«lage. Mais je ne veux point que le 
nombre des soldats d'AuSonie égale- 
celui des mouches qui voltigent au- 
tour d'un vase rempti de lait nouveau. 
Cette voix si forte, si sublirtie , qui 
chante les armes & les combats du La^* 
tium , ne peut descendre si bask O» 
tie comparera pas plus convenablement- 
îe héros des Dauniens , pressé par les 
bataillons ennemis, & se retirant len- 
tement & peu à peu , à' l'âne que les^ 
enfms du laboureut chassent à grands* 
coups , du milieu des moissons > & 
qui n'en sort qu'a pas fentS , &: en ar- 
rachant les épis qu'il emporte. Les tràits- 
sont justes & vrais dans tous les points^. 
je le veux : mais l'animal e$t ignoble ^ 
& ne peut figurer avec Turnus , avec^ 
un héros Ulustre par. tant d'aïeux. Qu'it 

«» Homère a em- son dans Illliade ,X»* 
{Ibyé cette comparai- xt2k4ri^. 
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Aptiùs liaitc speciem referet leo^ quem ne^ue 

ira dàre , auç virtus patîtur , nequc sufBcir unus^ 
Tcnderc tôt contrat telisqueobstare-scqucntûmi^ 

Hoc qvoQ,UFtK>n'Studii» nobi» leTloribus lAstat 
'$oj Cu«aiduai,tJt,qaando non semper vera prof 

ùmur 
Fingentes» saltem sint illa simillima veris. 
Vidi aliquo$,qui, cùm Glauco >7 medio aeqaotc 

bclli 
ïydides férus occurrît, vîx crederc possunr 
Tôt traxisse moras longts sermonibus^ usos^ 
$10 loter sese ambos^^ dum fervent omnia cxàtù 
Alter enim duri narrât sera fata Lycurgi^ 
Crhnine damnati falso ; alter Bellerophontîs 
f act^ refert , magna clomitam virtute Chimar^ 

xam 9 
Etvictos patiter Solymos^ St Amazonas armisb. 

jrf Nam. qu» nralta canunt , fi<:ta & non crédit*. 
Yates^ . 
Dulcia quo vacuas^ tençaot meodacia. wsoia^ 



foit comparé au fier lion, à qui S'a fu* 
reur & son courage défendent de fuir,. 
& qui toutefois ne peut résister seul 
à tant d'ennemis reunis contre lui. . 

Ce que dit le Pocte n'étant pas rour 
jours vrai , il deit faire ensorte qu'il 
joit vraisemblable. J'ai vu des Criti- 
ques qui trouvoient peu de vraisen>- 
Élance d^ns ce long discours que Glau- 
cus adresse à. Diomede au milieu des 
combats & du carnage. Un autre ra- 
conte dans les mêmes circonstances , 
la mort de Lycurgue victime de la ca- 
lomnie : un autre les exploits de Bel- 
lérophon & la Cjiimère tombant sous 
ses coups ; & la défaite des Solymes , 
te encore celle des Amazones. 

Il est des fictions de pur caprice , dô« 
mensonges evidens , pour lesquels les 
Poëtes même n'exigent point la croyan- 
ce du lecteur , quoiqu'ils lôs attribuent 
à la puissance souveraine des Dieux. 
Us vous disent que les bœufs du So- 
leil ont parlé après leur mort , &c lors» 
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Iltis nuUa fides y quam nec sibi denique âpertî' 
Exposcunt, nec dissimulant ,, lîcct omnia obutn^ 

brent 
Relligione Dedm , qux non credenda profàntur^ 
^zo Idcirco Solis perhibcnt armcnta locuta: 

Mortua , & inverubus Vulcano tosta columîs ,, 
Ut minus acris equos itidem miremur Achillis , 
Vcrbàquc velîferas rostiis fudisse cannas ,. 
Omnia qua: porta veniuntinsfimniacburnâf^.. 

[î^S I^iscK etiam^pulchri tibi si cura ordinis uUa^est^. 
Res tantùm semel efÉari: rcpetita bis aures- 
Ferre negant, subeunt fessas fastidià mentes. 
Quanquam ctiam hxc nostris cernes. differre.Pc-!! 

lasgos. 
Nam tibi non réfèrent semellUi somnià AtridaK- 

^5X> Nec sat erit si rettulerint quid'fortis'Achiller' 
Mente dolens Danaûm sese subdûxcrit armis,, 
Ipseiterum ^acides nisi solo in littore poiici 
Flens eadema^quoreae narraverit omniamatri^^;. 
Quin»etîam reges cùm dânt mandata fercnda^ 

^}:j CUncta^ canunt priù's ipsî , eadçm m« carminc: 
Oûdem. 
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Mie leurs chairs rotissoient sur Tes 
charbons ardens. C'est sans^ doute afin 
quon refuse moins de les croire , locs^- 

Su'ils nous diront que les chevaux d'A- 
lille ont parlé , aussi-bien que lés: 
vaisseaux d*Enée : toutes fictions qui* 
ne sont soortiesque par la porte d'ivoire*. 

Si vous aimez Pordre & la précision^, 
vous ne direz une chose qu'une fois.. 
Les répétitions blessent Toreille & en- 
nuient rèsprir. Les Latins n'ont point 
le privilège qu avoient lès Grecs. Ceux- 
ci ne se contentent point de raconter: 
une fois le songe du fils d'Atrée , ni. 
le sujet de la colère d* Achille & de sa. 
separation de Tarmée. Achille le redit 
Ibi-même , en pleurant , à Thétis sor- 
tie des ondes , lorsqu'il s'est reriré sur: 
les rivages solitaires. Quand les Rois 
ont donné un ordre , cet ordre est ren- 
du , sans y changer un seul mot. II'. 

^« La- porte d'ivoi- ihsamnia Mânes, 'En.- 

ïe est celle par laquel- vi. 857. 

le sortoicpt Us. son- *^ Thétis , d^csce 

gcs menteurs : Qai de: la mer. Achille- 

J^aattcodum mhtunt' ccoic son £ls» 
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Missi oratotes répétant nibil ordlne verso; ^ 
Non sic Atisonitts Venulus ^^^ legatus ab Arpîis 
Cùm redit ^oli reforens responsa tyrannl. 

ÀLTUM aliis assurgat opns. Tu noçte diequer 
}40 Exiguum meditatof 3 ubi sint oninu aïka , - 
Et yisenda novis itferunïquc , iterumque figurîs% 
Quod si longarum cordi magis ampk viarum 
Sunt spatia j angnstis cum res tibi finibus arcta. 
In longum trahito arte. Viac tibi mille trahendi , 
5 4 j Mille modi. Nam ficta potes multa addere vctis j • 
Et peterehinc illinc variarum semina rerutiK 
Nonne vides, ut nostra Dcos in praelta ducant, 
Hos Teucris, alios Danais socia arma ferentes^ 
Certantisque inter se odiis, donec Pater ifte 
J jo Concilium vocct 3 * , atquc ingentes moUiat iris ^ 
Cùm secura î* tamen penîtus natura Deonira 
Degat y & aspectu nostro summota quiescat* 
Addunt infernasque domos régna învia vivis , 
Tarta^sque lacus> Ditemque^ Se Erinnyas atras'^ 

^ Encïd. XI. 3 3^. Conseil des Dieux, L . 
^ ^ Jupiter lient le x. de rEaçïd* 2^ 
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tUtn est pas ainsi de rAusonien Venu-- 
lus , gui rappone d'Arpi les réponses; 
du roi d'£tx)lie,. 

Que d'autres aiment 5 voir croître 
sous leur pfaitne un grand ouvrage. Le 
vôtre peu étendu réunira cous voi^ 
soins. Il sera travaillé , revu, corrigé 
jour & nuit. Mais si d'un sujet médio- 
cre & peu riche vous voulez faire un 
grand ouvrage , l'art vous en fouéiira^ 
les moyens. Joignez la fiction Ma vé- 
rité , prenez par-tout les germes de 
toutes sortes d'idées. Ne voyez-vous» 
pas les Dieux qui se mêlent dans nos. 
combats , qui s'arment les uns pour les 
Troyèns, les autres pour les Grecs? 
qui s'animent les uns contre les autres^. 
Jusqu'à ce que le Pare tout-puissant ley 
assemble & appaise leur courroux ? 
Toutefois la Divinité infiniment eloi- 

^ Le P. Oïdin Ma- grec prescmc par-tour 

i&e avec raison le le ciel en commerce: 

Pocte d*avoir mis en avec la terre , & les 

assertion la doctrine faommeseclairés^ gou-*- 

d'Epicure , q^ui n'est verné^ , rccompensé& 

lieti moins que celle* ottfanis£arlc$I>iciU(»^ 
iCHomere« Le V^i% 
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Ij; Tum volucriun cuptant cantus ^ atque onsin^ 
pennâ- 
Saepe etiam hospîcibus 5î cônvivîa laeta receptisi, 
Regalesque canunt epulas y ubi multa repostis* 
Narrantur dapibus vario sermonc vicissim : 
Nunc Indos célébrant 34magnorum adbustavi-- 
roruntr 
f6o Annua nunc patriis petagunt Diis sacra periclo 
Servati quondam , laudesque ad sidéra tollunt> ' 
Aut Ph;orf>iymonstro ingenti Pydtone percmpto ,, 
Aut magni Alcrdap, Cacumut vidêre jacehtem M^ 
Rege sub Eurystheo tulerit qpos ille labcxres 
j6j Arterni repetunt cantu : super omnia Caci 

Spcluncamadjiciunt,spiwntemqueignibu^ipsuin;. 

An mcmorem , quandbque omnes intendère 

nervos 
Cim libuit , verbisque Tpsam rem arquare ca^ 

aendoy 
Seu dicenda fcri tempestas Horrida ponti ,. 

33 Odyss. IV. jo. 34 n y a dcs Jeuxi 
▼Ui* J58. Encïd. I. funèbres en l'honnour 
.i 705. dePauocle. U. zuzi." 
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gnée cle nos regards , reene dans une 

Ï^aix Se un repos inaltérables. On peine 
es demeures infernales , inaccessibles 
aux vivans , les ondes bourbeuses du 
Tarcare , le sombre Plnton , les noi- 
res Furies» On observe les chants des 
oiseaux &c leur vol» pour en tirer des 
augures. On chante les festins des Rois 
qui reçoivent d'autres Rois , & les en- 
tretiens oui suivirent leur repas. On 
célèbre des Jeux sur le tombeau des 
morts illustres. On rend grâces aux 
Dieux Pénates d'un danger évité autre- 
fois. On porte jusqu'iau ciel la gloire 
du vainqueur de Python , ou celle du 
grand Âlcide , lorsqu'on voit Cacusi 
étendu. On chante ses travaux sous le 
Roi Eurysthée: sur-tout on décrit la 
caverne de Cacus Se son souffle de feu. 

Mais le Pocte veut se livrer à toute 
son ardeur , 8c égaler la sublimité de 
son sujet. Il va peindre la mer en fu- 
it y en a aussi en Thon- eus esc racontée au 
ncur d'Anchisc. En. Liv. tiii, de TEncid^ 

^^LadcfàiccdcCa-* 



Aut Sicnloangèsto , aiit impacato Euxmt) ^ 
Sive coorta repctitè lues , cùm multa ferarum 
Corpora ,'malta hominum letho data , sive Sicanâ 
Dicendum quantis terra tooet iEtiia ruinis ; 

^71 Pronimpens atrslm coeli usque ad sidéra nubeni 
Turbine fumantem pîceo, & candentcfavillâ. 
Vidisti cùm bella canunt horrentia, & arma> 
Anna Aexamt, miscentopie equitmn, pedinni- 

que minas. 
Ante oculos Martis sese otfert tristis imago , 

|8o Non tantùm ut dici vldeantur y sed fieri tes ^ 
( Unde ip» nomen Graiiiecete poëtis , 
4 Artnorum fragor audiri , gemitusque cadentâm^ 
Caedentlilmque ictus > & inania vota precantum. 
Quis quoque , cùm captas evolvunt hostibus 
urbes , 

^8/ Temperet à lacrymts^tectonim ad culmina srvai 
Ire faces y passinâque domos invoivere flamitias 
Cernere erit ^ trepidosque senes j puerosque pa- 
rentes 
Amplezosj flentesqne» ipsas ad sidéra jnacitê 



xîe , les veiics déchaînés , les vaisseaux 
qui se brisent contre les rochers de 
Sicile , ou de TEuxin. C est une con- 
tagion subite qui tue les animaux & 
\s^ humains. C'est l'Etna tonnant qui 
lance jusqu'au ciel de noirs* tourbil- 
lons oe feu & de fumée y mêlés de 
bitume liquide, & de rochers enâamr 
mes. Vous avez vu lorsqu'ils chantent 
les combats > les terribles combats , 
& que les escadrons se choquent , se 
renversent : ce n'est point un récit , 
«ne image y t'est le combat, c'est la 
Guerre elle-même^presente à vos yeux, 
( car c'est de là que les Poètes ont pris 
leur nom chez les Grecs ).. On entend 
le fracas des armes , les coups de ceux 
qui frappent , les cris des mourans , 
les plaintes ameres , les regrets inuti- 
les de ceux qui demandent la vie. 
Mais qui pourra retenir sqs larmes > 
lorsqu'ils peindront les horreurs d'une 
ville prise d'assaut ! la flamme qui se 
développe sur la ville entière , les toits 
qui pétillent , les vieillards tremblans» 
les enfans collés sur le sein de leurs 
metes j les mères echevelées, meur- 
cties ^ se frappant la poitrine » pou»*' 
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îollcntes clattiorem hostes interque, suasipie , 
390 Abstractasqae nuru$ àdytis, arisque Deôrnm 
Et crincm laniare , & pcctota tundére paIrrJs , 
HoS fogerc , ast îUos îngentem ahduccre prxdam* 
Ptrqac domos , perque alta ruunt delubra Deo* 

rum 
Atque hue ^ atque illuc totâ discurmur tirbe. 

'5 ?/ QuiD cùm animïs saccr est furot àdditus , atque 
potens vis ? 
Nam variant specles animotum : & pector 2 nostra 
Nunc hos, nunc iUos molto discrimine motus 
Concîpiunt^ scu quod cœli toutatur in Horas 
Tempe$|:a$^ tiominurotqiie simul quoque pcçtora 
mutant ^ 
< ^00 Seu qiua non iidem resporidéilt Saepe labôre 

Sensus effœti, atque animus cnm corpore languetj 
- Seu quia turarum interdum, vacuique doloris, 
Intcrdum tristes cxco intus tundimur «stu. 
Dii potiùs ttostris ardorem huncmentibus addunt, 
40 J Dii potiùs î fclixque ideo qui tempora quîvit, 
Adventumque Dei, & sacrum expectare calorcm, 
Paulisperque operi posito subducçre mentcm , 
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sant des cris lamentables , lorsqu'on 
les arrache à^s asyles sacrés , qu'on 
les traîne hors des temples. Les uns 
fuient, les autres emmènent leur proie, 
tous se précipitent, se renversent dans 
les vastes édifices, dans les temples 
des Dieux j partout régnent le trou-» 
ble &c l'hornble confus^oj). 

Que sira-ce encore, lorsque les 
Poïtes seront remplis d'une fureur di- 
vine , qui leur rendra tout possible ! 
Car le génie de$ Poètes a des varia»- 
rions. Notire ame éprouve des affec- 
tions différentes, soit que les change-* 
mens de l'air influent sur les esprits j 
ou aue les organes fatigués soient in- 
çapaoles de plus longs efforts , pu que 
le génie soit affecté par le besoin du 
corps , ou que l'ame soit troublée par 
quelque déplaisir : enfin il est des 
icemps dç stérilité &de langueur. Mais 
disons plptôç qi;e c'est la présence 
d*un pieu qui nous communique cette 
ardeur féconde. Oui , c'est un Dieu 
qui nous inspire c c'est un Dieu! Heu<- 
reux celui qui peut attendre le mo-^ 
fa^n\ oji ce fçu sacçç se i:aUmne , ^ 
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Mutati dronec redeat clementia coeli. 

Spontc sua vcnîet justum ( ne accersîtc ) tempus. 

410 ÏNTERDUM & sylvîs frondcs 3 & fontibus humor 
Desunt , nec victis setnper cava flumina ripis 
Plenafluunt, ncGsemper agros ver pîngît apricos. 
Sors eadem mcertis contingît saepe poëtîs, 
Interdum exhaustx languéntad carmiaa vires ^ 

41 j Absumptusque vigor, studiorumqae immânor 
est mens, 
Torpescunt scnsus , cîrcum prarcordîa sanguîs 
Seat gelidus , credas penitus migrasse Camoenas^ 
Notaque nunquam ipsujti rediturum in peaora 

Phœtum j 
Kîl adeo Musx, iiil subvenît auctor Apollo. 

410 Ah! quoties aliquis frustra consueta retenut 
Munera, neccernit cœlum se tendere ccmm, 
Adversôsque Deos , atque implacabile numen? 
Quidam autcm înventus, qui sxpe reduceret 

auras « 

Optatas veterum cantando carmina vatumj 

41 j Paulatimque anime blanduminvitarer amorem^^, 
DoAec collcaareircs , animiqiic ïefcctî : ' 
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laisser soa ouvragé suspenda , jusqu'à 
ce que la faveur du ckl soit de retour l 
Ne vous hâtez point , ce momenj: 
fortuné arrivera. 

Il: y a àits saisons où les fiarèts quit-^ 
. tent leur^ feuillage , il y en a ou les 
fontaines tarissent. Les fleuves ne cou- 
lent pas toujours à plein bord. Les 
champs ne sont point toujours paré« 
des couleurs riantes du printems. Il 
en est de même de la verve des Poètes. 
Quelquefois lés esprits sont emoussés, 
le goût languit ; le sang est elacé dans 
\ts veines. On croiroit que les Muses 
f se sont retirées pour Jamais , qu'ÂpoU 
Ion ne reviendra plus ,. tar^t ils sem-^ 
blent sourds à la voix du Poëte^ Ah ! 

3^ Cette pratique votre ifnagîaatîon ; 

• es{ bonne en. gcQcral votre gput , votre o«> 

pour tous ceux qui reille soit montée au 

«ortvent. Sivouseeti- ton dû modelé, Maift 

vcz une Tragédie , H- ayez soin que ce soit 

sez avant que de vous le même genre. Il en 

mettre au travail > estde même des corn- 

quelques seines de positions on prose. Il 

Kacine : si c'est <|t^ n'est point de meilleu- 

-Comiqk^y lisct Miy- . liç inspiration pourlt 

Ikrç ; JHsqu'à^cc que génie, ni pour le goût. 
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Et rcdiît vîgor ille , velut post nubîla & îmîres 
Sol micat aethereus : unde haec tam clara repente 
Tempestas ? Deus j^eccc Deus, jam corda fatigat^ 
43 o Altiùs insinuât venis^ penitusque per artus 
Diditur , atque faces ssvas sub pectore versât. 
Nec se jam capît acer agens caUr y igneaque 

intus 
yis sxvit, totoqoe agkat se corpore^numeo. 
Ille autem exultans jactat jam non sua verba ; 
4 j 5 Oblitusque hominem , mirum sonat ^ haud potîs 

îgncm . ' 

Excutcre , invitum inîratur se îre ^ rapîqiie _^. 
Pxxcipitem , te , Phœbe , vocans , te Phœbe , 

prementem 
Vocîferans , plenusqiie Deo stimulîsque sù- 

bactus 
Haud placidis : aon ille daputn , non ille quietis, 
440 Ânt SQvm memor banc potis est deponece eu- 

ram, 
S?pe etiam io somxiis memores Phœbeia veN 

sant 
Miuiipra , Se i&vcnci quidam qui sfpe sopore 
' , . ' * . coinbieii 



.combien de fois il s*est remis vaine- 
ment à son travail ordinaire y parce 
qu'il ne voyoit pas que le ciel etoit 
fermé pour lui,*& cjue les Dieux impi- 
toyables desavouoient son eïFort. J en 
ai connu qui dans ces temps d aridi- 
té, ramenoient les ytnu iavorables^ 
& reveilloient leurs esprits & leur 
goût , en chantant les vers des anciens 
Poètes. Le feu tlu génie se rallumoit 
tout-à-couT> , & brilioit comme le so- 
leil après Forage & les tristes frimats* 
D'où vient cette vive clarté ? Voilà le 
Dieu, le Dieu qui s'empare du Poëte, 
qut le pénètre , qui ise répand dans 
ses veines, qui 4|^me en lui un feu 
dévorant. Il ne se contient plus ^ soit 
ardeur le consume , le Dieu le maîtri- 
se tout entier : ce ne sont plus ses pro- 
pres paroles qu'il profère ; ce n'est 
plus un liomnie : tout ce qu'il enfante 
est surnaturel. En vain il veut se deli^ 
vrer de sa fureur \ c'est malgré lui qu'il 
s'emporte , qu'il se précipite. U appel- 
le à grand cri Phébus , Pnébus, qui 1$ 
' presse de son aiguillon , qui le subju- 
gue. U a oublié la faim , le repos , le 
^mmeil , il ne connoît c que les verç, 
Pmic UL r 
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Jn medio Wusîs cçciqçrç & Apolline dîgna : 

Tantus amov famae , praçsemis tanta Deî vis ! 

44 j Ne t ambn ah nimiùm puer , o nç fi4e cakri» 
Non t;afoirtiini sempi^r^rinittimus uti ^ 
Pf«s^ntlqii« aura -a sacviim 4um pçctorç numcn 
însidct i at potius ra^ioque , 8^ cura résistât, 
i?j:çnQ sistç fqrcpt«m 2^pimwm,^si\b signa jo* 

4^0 Et prçmcrç , & laxas scito dai?ô c^utus habenîtj* 
Atque ideo semper tune çxpecçarç jubeix»is , I 
Puip fuerinç. pUçaû ^inaii, ç<wp^^?ss^^ 

pmpis . # 

Jmpdtus, Hîcpçcoletis«çdato torche révise 
Qtï^nîa 9 quae ç?cus mençi swbîçççrii;][ardpr, 

4j| Pr^bterea haucl.Iatcat t^ nil conatjçr î^rtÇW i 
Naturaiii tiisl iit ^mulet ^ propiùsq^e sequa- ] 

w??,: : - 

Hanc unam yatcs sibi pççpoiu^rç magistram } 
X^uidqurd agunt,hujus sempçryestigia scrvapç, 
JliRC varias niorçsqvïç bpmiivaq;j j, mWrcsi^^ zsir. 
. . iD^nwm,. 



Il s'en, est trouvé qui dans leurs son- 

SBS même ont chanté des vers dignes 
es Muses. Tel esc l'enthousiasme des 
Poètes, tel est la puissance du Dieu 
qui les anime. 

Toutefois, jeune Poète, ne vous fie» 
pas trop à ce beau feu. Ne vous livre» 
pas sans reserve au vent qui souifïïe , 
quand le Dieu est présent. Modérez 
cette douce fureur par le jugement Se 
par le goût» Remettez vos esprits sou^ 
la règle : usez du frein : sachez lâcher 
les renés & les retirer à propos : ou 
plutôt , quand ce grand feu sera ralen- 
ti , revoyez ce que vous avez produit 
dans l'enthousiasme r^ j^g^z vous d<i 
sang-âroid. 

SoxjVENEz-vous entore que TArt 
n'a d'autre objet que d'imiter la Na- 
ture & de la suivre pas à pas. C'est le 

^ Ceci doit s'en- vraipiquaat, interes- 

ten^re arec quelque sant , le beau vrai qui 

mci^ification. Il ne est rob|ec de la Poë^ 

suffit pas d*imiter la sie , ainsi que de tous 

nature , il faut la choi- les autres Arts d'imi« 

sk. C«sc le- vfai» le tmaai 
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j^Ço Aut studia imparibus divisa ^tatibus apta 

l^flSngunt facîe verborum ] & imagine reddunf 
Qfxx tairdosque sçnps dççeant , juvencsqiic y'w 

rentes, 
Foeminçumquc gcnys, quanti^m quoque rur^ 

colenti ^ 
Aut famulQ distet regnm alto è sanguine çretus, 

^éj ^am niihi npnplaceatf:enetos si sit gravis anno$ 
Telemachuç supra , senior si Nestor inani 
i^audçat 8ç ludo, 8f c^nibus , pictisvç pharçtris, 

Et quoniam in noîtro mul(;a pcrsappe loquuntuf 
Camùne, verba illis pjp cqndirione virorum, 

47 Q Aut rcrumd^muç,8ç propriitfibuuntur Honores, 
Çuiqiie suus , sçi^ mas , sçu fœmina , îîive Dcm 

fiit, 
Sçmper enim sumtpus divAm Pat^r açquç hopû^ 

num Rex 
Ipse in çoncilio façur, si forte coorta 
SeditÎQ , paucîs. M non Vcnvjs 3» aurea coptr^ 

4^5 Pauca refert, Teuorâm indignos miserata Uborç^. ! 
Ingreditur furiis ^ atque alta sipiilia rumpit 
Açta ^ifoifç Çiavi Junq , aç foeta usque c)\|Cïçli$ 
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îétti maître des Poètes , leur seul gui-» 
de. C'est pour delà qu'ails s'attachent 
à peindre les diverses mœurs des hom- 
mes , les caractères des animaux , les 
goûrs des difFerens âges , des differens 
iexes , de la lente vieillesse, de l'impru- 
dente jeunesse j qu'ils peignent avec des 
traits difïereris l'habitant des hameaux 
& le Prince né daris la pourpre. Je 
n'ainierois pas Télémaque avec un^ 
Sagesse au-dessus de son âge , ni Nes-« 
ter s'occupant de jeux , de chiens ^ 
d'un carquois colorée 

£t comité nos personnages parîeriÉ 
Souvent dans nos vers , hommes , fem-» 
mes , Dieux, nous aurons soin de leur 
prêter a tous les discours qui leur con- 
viennent. Si le Souverain de< Diéut 
& des hommes ouvre sa bouche itrt^ 
mortelle, pour calmer les esprits celes^ 
tes 5 il ne dit qu'un mot. Si c'est h 
tendre Vénus qui lui repond , elle se 
répand en longs gertiisseftiens sur le5 
malheiurs des Gtecs. Si c'est l'àltiere 
Junon, elle éclate avec fureur Se sem^ 

^ Eocîd. X. %6, 
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Cwnque etîatti juvcnî gliscat violentîaiwajûr 
Ardens cui virtus, animusquein peccora pra»ens 
480 Mulla mora in Turno 39 ^nec dicta ammosa ré- 
tractât. 
Siat côoferre mnam, & certamiiie provocafi 

hostem 
i>esertorem Asiar. Verûtn quantum ille fececx 
Vircute exupetat^ tanto est impenriàs «qau» 
Et pktate graTem ^ & sedato corde Latintim 
48 j Consulere^ atque omnes metuentem ei^pendere 
casus. 



Mdltum ctiamiiatarerit^Di^oûeirata loqiiatur, 

Anpacato animo 4^ Libycas.li linquere terras 
Trojanus parct, & desertum fallerc arnorcm^ 
Sawiet , ac totâ passim bacchabitur Hrbe. 
4po Mentis inops , immanis > atrox Verba aspera 
rumpct, 
Confusasque dabit voces , incertaque & anceps 
Qu« quibus ante ferat. Quantum ah ! distabic ab 

iUa 
Didone^ excepit Teucros quae nuper egemes 
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ÎOîte 611 de vifs teptôchôs, Xîn jeuœ 
ohimé qui sQht sa forcée , est violent 




de TAsie* Mais si Turnus s*elnporte , 
il convient que le sage & le juste La- 
tinus délibère y Se pesé les raisons Si 
les intérêts» 

Il y autâ aussi une grande difFereii- 
ce entre les discours de Didon en fu-* 
teur & ceux de "Didon de sang froid* 
.Si le Troyen s'apprête à quitteiT les 
bords de la Libye & à trahii; son âxnour^ 
elle déploiera tout^ sa rage ^ & par-? 
courra toute sa ville comnie une Bac-*, 
chante, Forcenée » hors d*èlle-même i 
dans un Àoir désespoir ; ses pdrole^ 
entrecoupées, mêlées de cris^ se hémv 
teront dans leur désordre* Ce n'etoin 

J)oint ainsi que jijarloit cette Reine | 
orsqù^elle recevoir avec bohté les 
Troyens dénués de tout . qu'elle leuf 

^^ËQcïd. xn. 11* iontia ito^lés êf$ 
'^•Ehcïd. IV. Tous la plus parfaite elo* 
les discours de Didoa quencc^ 

Fiy 
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Solvere corde metum y atque jubens secîud^ere 
curas 
495 Invîtansque si^vellent considère rcgnîs f 

Nec te oratores pîgeat artîsque mjigîstros 
Consuluisse , Sinon Phrygios quo falleue po$* 

sic 
Acte, dolis quocumque anîihos impelTere dbctus^ 
Quove tenere queat Graios fandi auctor Ulys- 
ses 4* 
joo Stantc domum Troja tandem discedere certos* 
Quid' tibi nunc dulcem psat cunctis NestoD 

dicam , ■ 
Qui tocies înter prîmores Argivorum 
Ingentes potuit verbis componere lites ^ 
Et iimlcere animos ^ Se mollia fingere corda.' 
jo j Artibus hU certê Cythereainstructa 45, doKsqut 
Armarogatnato gènîtrix, 8c adultéra Ixsum 
Vukanum alîoquitur , dictisque aspirât amoretn. 
Nam causas petit ex alto indeprensa , virique 
Circuit occulta verborum indagine mentetn. 
t^io Disciturhinccteitim sensusji inentesque lege»^ 
tûm 



îfispiroit la confiance , qu'elle les m- 
yitoic à se fixer ({ans ses Etats* 

Vous tîe dedaigAetez pas de cousu!-* 
ter les Orateurs même &,les Maîtres 
d'éloquence , afin que le fourbe Sinon 
saclie séduire & tromper les Troyens, 
& que le prudent Ulysse puisse retenir 
les Grecs prêts de se rembarqueri^Vou* 
parlerai-^je de la douce persuasion dé 
Nestor , qui calma si souvent les chefs 
de l'armée, & prévint, ou termina leurs 
querelles ? C'est par cet art que la 
Déesse de Cythere, toute coupable 
qu'elle est aux yeux de son époux , 
trouve le moyen de le toucher, &, d'ob- 
tenir de lui des armes pour un filsf 
qu*îl devoir haïr. Elle s'insinue peu à 

£ett, par des defôurs artificieux, 5c 
i Dieu est pris par ses discours adroite 
comme dans un filet. C'est chez les 
Rhéteurs qu'on apprend l'art de fléchis; 
• 
^^ Vlrgife met (fans dctcrminet à in trôduË* 
fa bouclie du fourbe re dans leurs murs lé 
Sinon , (Eneid. 1 1. 6f) fameux cheval de boisw^ 
fcs discours les plus ^* Iliad. ii; 
irtîficieu» pour séduis ^J Eûcid; vrii. }/C^if 
. 9&Ios^TxoYeas>;&le$! 
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Flcctere, dîversosque animis motus dare, m illî* 
Impcret arte potens ( dictu mirabile ) vates. 
H«Lm semper,$eulaeta canat^ seu tristiUamœrens^ 
Atfcctas implet tacita dulcedine mente». 

51 J Quem nonThreicii quondam sors'aspera vati944 
MoUiat^ amissam âum solo in lictoce secun^, 
Eurydice. , solans a?grum tcstudine amorem ,, 
Tfe vcniente die, te decedente vocaret ? 
Quid? puerEuiyalus 4f cùm pulchios volviW 
artus ,, 

jfZiO At dolor l inque humeros lapsâ. ccrvice recum*- 
bcns. 
languescit moiîcns , cenflbs succîsus aratfo.. 
Ardet adiré animus lectori , & currcre in ipstimi 
Vôlcentem , pueriquc manum supponerc mcnto; 
Eaboiti y ac lai^um fitistra profaibere cruoretnt 

|l J Purpureo nîvcum sîgnantcm flumine pectus* 

POSTRBMO, tibi sî qua instant dicenda/ruborcî»' 
Qius tenexum incuterent Musis adai^erta» di(H 

risque^ 
lîirgineis ,^ molli vcl: prxtcrlaberc tacm* 
ï)issiroulan5ijel.Y.erte-aliôi,& t«m suffiçcjfictaim. 
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lés . c^osAt^ >. de les mouvoir, de le» 
inaîttiser. Que les objets soient agréa- 
fcles ou tristes , l'éloquence sait tou-^ 
|ours les rendre intéressant. Qui we se-? 
f oit pas tottcké du sort de|>k>ra^ Ad 
Chantre de. la XKrace ^ larsque seul y. 
Sur un rivage désert » il. console avec 
sa lyre son amour malheureux, & re- 

Êete dès l'aurore le nom' de sa chère' 
urydice ,• qu'il répète encore à la fii* 
du )otir. ! Qui ne seroit pénétré » on 
Voyanx le beau corps du jeune £uryal<t 
qui se roule dans là poussière , & sa 
fcte movante qui se penche sur ses 
épaules , comme k flenr tendre dont 
fa rharrue axrafiché la dge. On vou-^ 
droit le défendre contre Volcens , orf 
voudrôit le soutenir lorsqu'il chanceU 
le , & arrêter ce ruisseau de sang qui 
teint en pourpre les Us de sa poitrine^ 

Ek^ iK , s^ VOIÏ5 ftv^z à parlée do 
quelque objet qui puisse alarmet 1^ 
pudeur tendre des Muses qui sont- 

-♦* fl parle d'Orptéc GeorgiqtJC5. lY. 4^/. 
ifom Virgile de(îrit les- 
itoufeufsi dkûS' ^6si 45 Ènei'j'. ne. 4'jJp 

Svji 
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jja Sipatcr omftîpotens:4^tonitm*coeliair- omnc 
ciebit , 
Speluncam Dido , dux & Trojantis eamddi» 
Peyeniànt ^. pudor ulceriùs nihil addère cureta 
l^am sât erit^ tellus si prima ^& conscius ^ther 
Çonnubiî d«nt sîgmim,,ululentquein verticc 
Nymphac;- 
J3J Neve aliis iinpar nimium ne Troïlu&4Tarmîs^ 
Ah puer iûfelix ! facitô concur^rat Achillii 
Quàm tribus in tibyco conspexit litrore prctun» 
ïllum Anchisiacfes héros . dum victus anhelis- 
Pertur equis-^ curruque hxtci r^supinus iaani^p 
540 )!jec puerl veroscongressus dicexe cures^. 

Qiin) deceat 4^,, quiduon , tibi nostri^steadcr^ 

pOSSUDt. 

Inventa exaliis disce, & te plùrima Adiivoss 
Consuïere hortamut veteres , Argîvaque régnai 
. Ixplorare oculis ^ & opimam averterc ga^m* 

4^ Eneid. ivw 16a,. 4« teDcccnt,^ao4f , 
4TIliad. XXIV. Z57. decet ^ esc ce qui con^- 
Ei»;idi. 1. 4-7-8;, vient an» teni£s- , auj; 



▼îerges y vous le toucherez légèrement , 
ou vous donnerez le change par quel* 
que agréable fiction. Le Père tout» 
puissant ébranlera le ciel par son ton- 
nerre : Didon ^e retirera avec le Prin- 
ce Troyen dans la même grotte : la 
décence taira le teste. Ce sera assez 
que la terre & le ciel^ent donné le 
signal de l*hymen , & que les Nym- 
phes aient poussé en fuyant des.criî 
sur la montagne. Le jeune Troile^ 
trop fcûble pour combattre contre 
Acnille y ne se présentera pas avec d'aa- 
très armes que celles qu'il a dans le 
tableau ) où le fils d'Anchise le vit au: 
rivage Libyen , percé d*un trait mor- 
tel , renversé de son char , & traîné 
par ses coursiers fiougueux. Vous n'a?- 
vez pas besoin de parler d'autres cootk 
bats; 

S'il s'agit de goût, & de savoir ce 
qui convient ou ne convient pas , nos- 

personnes, aux lîcux r c*cst mérnc tout c^ 

c'est encore la ^acc ,, qui plart j parce que 

fa: correction , le cos- ricndcccquicstfauxi, 

xxxra^^ c'est tout ce ou de^Ucé^» »ç Bla^' 
^t est juste» exact ;: 
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/45 In lAxivttttg atqoe <toiiiiim Ustwm sçfoiSk ^ksfU 
ttfcïrt* 
Haui minor est adeo viftOf, si te audit Apolltf; 
Inventa ArgWuiirinpatriani convercerô v^eniy 
Quàm si tiKe alèquid mtactitm mvtmerîs 4Q)tè^ 
Àspicc m hisignis peregrmo înced« m aur-cv 

5 jo Fatidicœ Mantûs^ & Minci filius- amnîs 49^ 
Fulgeat ut magni exuvias iodikus H^tned. 
Iticc pudet, Egregi^ art€$ ostenderit, ast^, 
Gratcia 5 tradidcrit Eatîo prirdara Tcpcna y 
Dtimposc in melius aliuhde accepta Latini 

SSf Omnia setculmnt y dum longé maximaRoma^ 
Ut belli stitdiis, ita dectiiavtibusotmios^, 
(^uot Sol cunque' videt tetratum yvskeir^t^ 

urbes. 
BiiRomae indigetcs, Trojae tuqueauctôr Apollôi» 
Unde genus^ nostrum coeli setoUit ad astra,. 

fécy Hanc sâltem auferii laudeni prohibeiie Latinisi* 

'^^ Le Poète désigne^ Mindb. On raconta 
Virgile , né dans le oue Manco , £lle de- 
territoire de Man^- Tiresiac^, Devin de la^ 
toïLCy od coule la ri- ville de Xiièbes «n> 
wre: qii'^n appelle' Bcsotie ,»sas$a onlu-^ 



Poctès sesont vos^ maîtres ; mais s'iï 
s'agit du fond des choses , il faut vous 
adresser aux errai^ers. Allez consulter 
les anciens auteurs Grecs : parcourez 
les Rc^aumes Argieiis : emparez-vous- 
de ce cpi'ils ont de plus fiche , Se le- 
venez chaîné de leurs dépouilles* Ce 
n^est pas un moindre mérite de rendre 
heureusement en latin ce q^ne les Grecs 
ont inventé , que d'inventer soi-mcme- 
Voyez avec quel éclat marche le fils^ 
^de la divine Manto & du Mincio ,> 
paré de 1 or etraiçer , enrichi de» tré- 
sors dHomère. fi n'en rougit points 
Que la Grèce nous ait enseigné les 
Arts , qu'elle nous ait communiquer 
ses invenrions , j'y consens : il neus 
suffit que le Latium ait embelli ce qu'iï 
a reçu , & que la superbe Rome air 
surpassé dans les arts aussi-bien, que 
dans, les armes , toutes les Nations que: 
te Soleil éclaire de sa lumière- Dieux 
mtel^es de Rome> & toi Apollon.^. 

Ee y aprè» la mort ik Iffantoue , & Itii don- 
son gere»& qu'elleeac na le nom de sa raerc- 
|»onr fils BiaQor ou Serviur éu/^Ytt^l. Eoé» 
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Artibus etnineat semper , studiisque Mîrtâtvar 
Italta , & gcntes doceat pulchtrrîma Roma* T«*5 
Quandoquidem arn;u)rum penîtus fortuna ley 

cessît , 
Tançsrltalos înter crevït dîscordîa regey-- 

f6j Ipsi nos intcr , saevos distringimus cnses,. 
Nec patriam pudet externis aperirc tyrannîçv 
Spes tamca Italie prostratx affulseraringeo^ 
Kuper , 3c egregiis anîmos erexerat ausis* 
Heu frustra* !' Invidit laudi for^ laeva. Latinaf^ 

^70 Necdum fata malis Icalâm exsaturaca quiêrun^ 
Jam gentcs longe po&itae trepidare , duccsque" 
Extémi. Xam dives Arabs , jam Nilus , & IndùJ 
Audîerant Medieumque genus^stirpemqucDco^ 

rum^ 
Tarn mm Ule egregias. curas accinxerat ardent 

J7J Pro patriac décore, pro' libertatc sepulta^ » 

Antiqu» Ausoniae germanofrerus lulo , 
/ Qliîcunv, partitus curarum ingentiasempeiJr 
Fondera^ commissas recum tractabat habenas^ 

î*' Leow X, de la ctDit né à Florence^ 
ICaisonv d^Modids-^ (arconseicic;v(itecoiip 
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fondateur de Troie , <Foù la race Ro* 
maine tire son origine toute céleste , 
daignez du moins nous conserver cette 
gloire. Que l'Italie y puisque hélas l 
c'est le seul avantage qui nous reste , 
brille toujours au-dessus àes autres 
Nations par les arts & les sciences de 
Minerve : qu'elle soit du moins l'école 
des Nations , puisque la gloire des ar-* 
mes nous a aoandonnés , depuis que 
la funeste Discorde s'est efevée entre 
nos Rois. Nous nous sommes armés 
les uns contre les autres , nous ouvrons 
ncJtre Patrie aux tyrans étrangers. Un 
rayon d'espérance avoit brillé à nos 
yeux & ranimé notre courage : le sort 
t jaloux nous l'a ravL Les destins cruels 
ne sont pas encore rassasiés de nos 
maux. Dejàies Nations, les Rois bar- 
bares se troubloient au loin. L'Arabe , 
le Nil , rinde avoient entendu le nom 
Aq^ Médicis. Léon , plein d'ardeur, & 
Secondé de son freré Jules , avec qui 
il partageoit le poids de ses grandes 
entreprises, Léon , Roi des humains^ 
Pontife suprême de la Divinité , avoit 

ToKan. Il fut créé Pape en 15 x|. 
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Idem Tegii;itorqttC homoum, dârdmcpie saccr* 
dos« 

j8o JAMciUE iUum Europe rcges, gcnsque ommi 
in unutn 
CoAversique oculos > conversique oratenebant 
Jamque duces animis illum concordibus omnei 
Vellc sequî trepidos in Turcas arma parantèm, 
IUum quadrijugo invectum per mœnia curni 

58 j Rbma triumphato vidisses protinus orbe« 
lUum Tibti pater laetanti spumeus alveo 
Excipercs Tuscus Toscum , veheresque pcf 

undas 
Mîratus *habitiUque î\ovqs , hôminumque ^ips. 
Issent post curtUs xrapti loiig6 ordine reges , 

J90 Oblitusquc minas minor iret barbarus hostis , 
Qui victis Solymis nunc, a t que oriente subacta 
Exultât fidens ^ orbisque affectât habenas 
Etferus , atque Itatx jam jam « scelits l inrauDec 

ors. 
Visendi studio passim Romana javentus 

j9 j Per fora , perquc vias festa discurreret urbc 
Ipsc SU06 solio ^gens pater aureûs alc«» 
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ientatné les plus vastes projets pour k 
gloire & la liberté de son pays. 

Déjà ies Rois de l'Europe, tout 
l*Empire chrétien, avoient les yeux atta- 
chés ^ur lui. Les grands capitaines 
s'apprètoient à le suivre contre le Turc 
tremblant. Rome trop heureuse ! tu les 
eusse vu remrer triomphans dans tes 
murs sacrés. Le Tibre , regardant avec 
etonnement les habillemens & les vi- 
sages étrangers , eût porté sur ses on- 
des ecumantes un vainqueur né sur 
«es bords. Une longue suite de rois 
enchaînés auroit suivi son char : 8c 
le Barbare qui triomphe aujourd'hui 
dans rOriettt , qui fbule aux pieds la 
ville Sainte, & ose menacer l'Italie > 
eût oublié son orgueil Se ses menaces. 
La jeunesse Romaine dans les ave* 
nues, dans les places publiques , se se- 
roit empressée de jouir d'un spectacle 
si beau. Médiçis , assis sur un trône 
doré , eût vu rentrer , après une lon- 
gue absence , ses citoyens couverts de 
Îjloire^, & eut consacré dans les temples 
'or & les dépouilles des barbares vain- 
eus. Un si Del espoir nous a été ravi» 
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Aspiceret cives longo poit tcmpore i/UôSs 
Barbaricûmque aurum,praed«que jnbtretiaccr' 

vos 
Sacracis adytis ^ penitusque alta arce T' répons 
600 Verùm heu , Dii vestram crimen ! spes tanta rc 

pente 
Italîx absumpta , ac penîtus Çdiicîa cessit. 
Egregius moriens héros secum omnia vertit 5^ 
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Dieux vous l'avez voulu l Léon est 
frappé , & notre gloire disparoît avec 
lui, 

î' Château - Saînt- ï* Lcon X mourut 
Ange 9 MoUs Adria- le premicc Deccmb. 
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LIBER I I L 

XS UNC autem lingux studium » moremque lo- 

quendi , 
Qucm vatcs. Musique probcnt, atquc auctoj 

ApoUo , 
Expediatn » curam extremam, finetnquelabonmi. 
Discendum indida & verbarum lumina qux sint 
5 Munere Piecidum lustrandis addita rébus. 
Ne te opère înc4^t;<i^ ^eroçceat ardua meta » 
Audendum puer^aequeloyictopectore agendonu 
Jam te Piérides summa en de rupe propinquum 
Voce vocant , viridique ostentant fronde co- 

ronam 
I o Viaori, atque anitno stimulos hortatibus addunt. 
Jamque rosas calathis spargnnt per nubila plenis 
Desuper , & florum placîdo te plurîma nimbo 
Tempcstas operît , gtatumque effusus odorem 
Ambrosiap Jiquor aspirât , divina voluptas. 

if Verborum în primîs tencbras fuge ^» nubila- 
que atra. 
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AïNTBNAHT je yQà!& traiter chi laiv 

?;age des Muses , ôc des façons de par^ 
qr qu'elles approuvent. Ce sera I^ 
dernière partie de mon Ouvrage & le 
terme de mes travaux. Il s'agit d'ap- 
preodre ï oies élevés queb sont les 
mots & les tours (jui plaisent aux Mu- 
ses , dans l'Elocution poétique. Brave$ 
enfàns , que la difficulté ne vous éton- 
ne point ! Il faut oser, &.entrepfendre 
»yec caaragev Voyez les Muses qui 
vous appellent du haut de leur rocher, 
& qui montrent les lauriers au vain- 
queur. Déjà elles répandent sur vous 
leurs corbeilles pleines de roses : un 
puage de fleurs vous <x>uvre ; vous res* 
pirea^ les parfums de rambi;oisîe« 

Votre premier soin sera d'éviter 

' La première qua- faut non-seutçment ^ 

Vixi de rËlocaeion , «drt Qnintilien , qa*oa 

%Q^l Poëûqae » soû {poisse ^nt€i)4i« ^ mais 

Oratoire , esc la clar* qa'on ne puisse pas 

té : prima virtus ora^ ne paSs emçndrç» 
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Kam neque (si tantumfàs credere ) defuit dim 
Qui lumen jucundum ultro\ lucemque perosus 
Obscuro nebulx se circumfudit amictu. 
Tantus amor noctis » latebrx tam dira cupido. 

Xo lUe ego sim, cui Piérides dent carmina Musae 
Lumine clara suo , externae nîhil indiga. lucis. 
Nec tamen id votis optandum denique magnis. 
Ipse volens per te poteris : vis Daedala fandi 
Tôt se adeo in faciès , tôt se convertit in ora, 

2 J Mille trahens varia secum ratione colores. 
Mille tnodis aperire datur mentisque latebras, 
Quic^ latent tacite arcani sub pectore motus. 
5i tibi i dum trépidas , nonhac successerlt, & 

lux 
Mon datur hinc^ te verte aliè, lumenqu« requirc 

} o Munc bac , nonc illac / donec diffulserit ultro , 
Claraque tempestas cœlo radiàrit aperto. 
Quin etiam angustis si nonurgebere rébus, 
Cùm fandi tibi mille via?, tibi mille figurx 
Occurrent , tu mille vjas, tu mille figuras , 

3j Nuac hanc, nunc aliam îngredcre, & mutarc 
mémento 

Tobscurité. 



.J 
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î*obscurité. Qui le croiroit ! On a yu 
des écrivains qui fuyoient la lumière 
&: s'enveloppoient de nuages : tant ils 
aîmoient la nuit & les ténèbres ! Poifc 
moi, mon premier vœu seroit de de- 
mander aux Muses des vers clairs pat 
«ux-mèmes , & qui n'eussent besoin 
' d^aucune lumière étrangère. Et pour 
«la il n'est pas même nécessaire de 
fatiguer les cieux. On le peut par soi- 
jnème, si on le veut. Il y a tant dô 
manières, tant de tours, tant de cou- 
leurs dans fart de parler, qu'il n'est 
Sas difficile de bien rendre les pensées 
e l'esprit & les sentimens du cœur* 
.Si la lumière sq refusa d'un, côté -, es- 
sayez de la. tirer d'un fiutre: tournez , 
retournez votre expression, jusqu'à ce 
que la lumière paroisse, & que le ciel 
brille sans nuage* Si vous n'êtes pas 
trop rassjerré pair fes bornes de votre 
matière , & ^u'il se nresente à vous 
mille exj^ssions , mille tours , em- 
ij^iojét mille tours , mille expressions, 
•tantôt l'une , tantôt l'autre , variant 
à tout moment les %ure$ 8c les for- 
mes4 cette variété charme l'oreille Sç 
se fait sentir jusqu'à Tahie du lecteur^ 
P4inUJII. G 
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7amqtte hos , )zva<fae alios baudsegnis sumere 

vultus. 
bietnpc inde illeaas aures immenia. voluptàs 
Detinet^ft: duld perteoeat pcctora, mota^ 
Brgo omoem curam hnpeiidunt , ue cerncre nus- 

quam 
40 Sit formas * similes , nnuxz cxempla secuti ^ 
Dissimtli qttod siot fiicie qoxcomqae sob ascris 
Vitales cafpimt auras , genus omnc fcranira , 
Atquc homînimij pîctx volucics, routaequae na- 
. tantes. 

NoNiil t TQDBS vctbisuivôris stepe Mlkds 
45 Acccrsant shnahta ^ a&undeque nomiûa pdrro 
Transportent > aptentque aliis ea rcbus, utipsai 
Exuvksque novas ^ res ^ insoikosque colores 
InixtXi smpt eirtemi nnfitntur amictu^ 
TFncfc ilK , feptsequc aliéna lojp fruantur, 
50 Mutatoque habkti^^nec jam suanonf\ina mallent^ 
Saipe ideo cvm beik caniint j^niçendûi €re4as 
Cemcse, dil«vi«imquc ingei^s SttTgetnibiis undis. 
Contra etiam Manh pugnas inritabîtur ignis « 



Car Jes Pocces doivent se faire une loi 
d'éviter la répétition des figures : à • 
l'exemple de la Nature qui donne des 
traits differens à tout ce ou'elle pro- 
duit , aux hommes , aux bêtes, aux 
poissons , aux oiseaux « à tout ce qui 
respire. 

Voyez avec quelle grâce ils ôtent 
aux choses leurs vrais noms, pour leur 
en donner d'autres qui sont emprun- 
tés d'ailleurs. Ainsi revêtues , les idéet 
sont surprises de cette j>arure etran^ 
gère , de cet éclat nouveau , de ce« 
couleurs Hnsblites dont elles ignorent 
la cause , & qu'elles préfèrent à leurs 
dénominations accoutumées. Si le Poë' 
te veiK chanter les combats , on croit 
voir un incendie , ou les ondes rapi- 
des d'un déluge qui ravage les cam- 

* Noos avons cm $c poëtiques. 
qacyorm#»cafatt(l'e- * Description flc . 

locution , ne pouvoit exemples de la meta- 

sîgnificr que les difFc- - pfaore. Aristote Ta de* 

lens tours & les dif- figie dans sa Poétique, 

iereûtesfigurçssgram* chap. xo, n^ 4. 

warictric» , oratokcf . ^ 

Gnj 



^ 
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Cum furie accensis^ acies Vulcania catnpis. 

J ^ Nqc curbato oritur quondam tnioor arquore pugna, | 
Çonfligunt animosi Euri certamine vasto 1 

{nter se , pugnantque adversis molibus widz4. 
Vs,quc adeo passitn sua res insignia laeca^ 
Pcrmutantquc , juvantquc vicissim ^ & miitua 
sesç , 

to Altéra in alterîus transformat protînus ora î 
TTum spccîc capti gaudent spectare kgentcç. | 
Natn diversa simul datiur ^ re cerne^rc eadom ' 
Mukarum simulera animos subeuntia rerum. 
Ceu cùtn fbrtç olim ptacidl liquidissinxa ponci 

4s -flE.quora vicina specçat de. tupe vîat.or , 
Tantùm illi subjccta oçulis esc n>Qbili^un4a« 
Ilte tamen sylvas , interque virentia prata 
Inspiciens miratur ^ aqua^ quae purior hunier 
Cuncta refert , captosquc cludit imagine vîsus. 

70 Non aliter vatesmuic Hue traduceçe noeotes 
Nune iUuc, animifque legentûm apponere gaudct 
Piversas rerum speçies , i^w, tspdia vit;at. 

^ La metàpbare legorie : Cette /eun^ 



fiaghes. S'il peint un incendié qui de-- 
ploie ses fureurs dans les champs em^ 
brâsés , c'est avec les couleurs qui sonc 
propres aux tombais du dieu Mars* 
il peint avec ces mêmes couleurs les 
Vents furieux qui se aechaînent sur 
les Mers , & les flots atnoncelés qui 
combattent contre les flots *j tant le^ 
objets semblent se plaire à changer en« 
tre leurs décorations & leurs titres ^ 
à s^aider mutuellement , & à se prê- 
ter leurs habillettiens & leurs traits î 
Le lecteur ne se plaît pas moins à voit 
plusieurs images qui se présentent sou9 
un même mot. Semblable au voyageuj: 
qui-, assis sur le rocher voisin, re- 
gardé Inondé tlaîte &c paisible , Se àzné 
Ponde les vertes forets , les prairies 
emaillées que le crystal liquide lui 
.répète fidèlement : il est charmé de 
cette variété. Le Poète Se fait de mê- 
me un plaisir 5 pour écarter Terinui , 
de porter l'esprit de son lecteur sut* . 
des objets divers. Il trouve U moyen 
d'exprimer les plus petites choses en 

d'une jcanc Princesse) long-tcmp» sans pcr- 
ûinsi arrosée des eaux ter du fruit. Fkch« 
.du M ^ ne fut pas 

Gii) 
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Ees humiles iUe interea non secius eflcrc 
Splendore illustrans alieno , & lumina vestit, 
7 j Verborumquc simul vitat dispendia parcus^ 

Hui^c iàndi morem ( si vera audivimus ) Ipsi 
Cœlicolx exercent co^Ii in penetralibus zltis, 
Pierldum chorus in terras quem detolic olixn y 
Atque homines d<>cuére,I>eûfn prseclara rèperta. 

So lile etenim Jovis acthereâ dicuiîtur in auU 

j 

bamixtx supens festas agitare cboreas» 
£t «emper cancre akerna? , Phod^que fhinntur 
C<^oquio, Tatumqne inspirant pcctora ab alto. 
Kec tamen haud solis fiigit haec me nota poëtis, 
Sj Vcrùm etiant auctores alii cxpcriunuir & au 

dent , 
Vrarcipod orantes causas^ fitndiqne tnagistri> 
Seu sootes tendant legum compescere ha* 

berûs ^ 
Seu caros copiant attisée mords amicos 
Faucihus eripcre , & deflctos redllerc lucî, 
jo Quin ctiana agrîcolas ea fandi nota voluptas 
Exercet» dum Ixta seges , dum trudere gemmas 
Incipiunt vîtes » sitienttaque zthttii isabroi 



les revècant d'une lumt€fce etratigere » 
qui tout à la fois enrichit le discoucs « 
le relevé & Tâbrege. 

Ce tAKGAGï , sî on en croît la 
Renommée , est celui dont went log 
pieuse .dans les demeurjes célestes > 
d'où les neuf Ma$es Tappof terent sut 
la Terre & renseignèrent aux mortels^ 
Car on dit que lés Mùses célèbrent 
dans le palais de Jupiter leurs iknses 
avec Les Dieux > ^'eltes y charnsnt 
leurs vers altecnativemem en deiut 
'chœurs , quelles y jouissent de Ten- 
tretîên de Phébus , & que c*est de- 
là qu'elles inspirent les Poètes. Tou- 
t^Éois ce langage n^appartient pas wax 
Poètes seuls, U est connu des Ôratmcsi^ 
savans d^is l'art, de parler^ quiTem-» 
ploient , soit qu ils veulent effrayeç le 
crime par la sévérité des lois » ou 
défendre les jours d'un anfû contre la 
calomnie 1 ou rei^idce i la vie les mort»' 
illustres. Le laboureur même en sent 
tes charmes ^ lorsqu'il parle de ses 

Ijrairîes riantes j des pleurs de la vigne; 
orsqu'il dit que ses champs altérés. 

G IV 
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Prata bibunt, ridcotque satis surgentibniagtîr 

Hanc vulgo spocîent proprîae penorîa vocî$ 
J j Initulk * indictisque tirgens in rébus egestas. 
Quippe ubî se vera oste{idebat\t nowimtmsqtzm, 
Fas erat hmc,atque hlnc transferre simrlihna veris. 
^aulatim accrevcré artes , homînumquc Iihîdo> 
Quodque olim usus înops repent ^ hune ipsa 
ypluptas 

[I oo Postulat, hune ad dens verbof um rébus bottorenu 
Sic homînes primûm venti vis aspera adegit» 
Vîtandîque îmbres stipulis horrentia t^icta ^ 
Ponere, & informi sedem arctatn daudere limo^ 
Nunc alta? arratis trabibus ^ Pajriisque coUmmis 

tOJ legifico surgunt «des ad sidéra luxu. 

Parciùs istatamen delibant;, 8c minus audent 
Artifices aUi , nec tanta licentîa fandi ^ 
' Cuiqu^datuiÂ^ solts vulgo conceisa poëtis. 
Ncmp© pedum hidurîs cohîbentur legibus ^ & se 

tlio Sponte.suâ spatîis angustî temporis arctant. 
Liberiùs fas campum aliis decUrrere apertum. 

S'acri îgîtur yatesfacta^afque infecta cancntcs 



â^àhbreuvent de rosée , & qu'iJs lui 
fromctunt une riche moisson^ 

Ce fût (i'atord la disette <}uï em- 
ploya eet ixt , comitie une tessource' 
nécessaire. Faute de mots propices , il' 
fat permis de faire des emprunts dans^ 
les genres voisins. Mais Dierffèt ces- 
• emprunts furent muttîplîés par le goût. 
On donne aujourd'hui à Tagremettt ce 
qu'on accordoit autrefois au besoin. 
C'est ainsi que les premiers humains 
appuyoient des toits de chaume sur 
une frêle enceinte d*argife > pour' se 
défendre de la pluie & des vents : 
aujourd'hui ce sont des colonnes de^ 
Paros, qui soutiennent des poutres do- 
rées & des palais pompeux dont le- 
faîte touche le ciel. Cependant les au-' 
très genres doivent user de la fheta-- 
phore phs sobrement que la Poésie. 
La Prose se promène dans un champi 
libre : la Poésie contrainte par les du- 
res fois de la versification, est resser- 
rée étroitement, & a droit de se de^* 
dommager par quelque licenËe;- 

C'ksï. donc uii- principe y que li^ 
G ir 
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Libertate palstm gandeot majore loqatnS^ 
Quxsicique décent cultus magts^, atque colores 
;i I J Insoliti , nec erit caoto ars deprensa pudori. 
Çrchnùs hi faado gaudent super xthêra. miris^ 
ToUere rcs î ( nec sit fas tantum credere ) dicds. 
It cœla clamor, tremk omms murmure olympus» 
Mec mora y bis vocem ingemmam , urbisquc 

ruinas >. 
110 Fataque» praeliaqiie» & sortem execraiitur^Jnî* 

quam , 
Ô'pater, o patria, ô Priamî doinus. înclytat ^ 

quoqdam. 
Clamées, cecidît, pro Juptcr ! Ilio» ingens: 
Quîd cûm^NcptmuHn dîcunt mare 7 ^ vina £y«um5i 
Et Cererem frumeuta, patrumque è nomihe uac 

tos 
laj Signffîcant/memoraticqisettcbesprodTibiisipsfs? 
Atque i4eo timor attonites câm iuTaserh Afros,^ 
Africa terribili tremet horrida terra tUffHiItu* • 
Nec deetit» tibl pro fluvS^^proque omaibui* 

undis 

I Ccst rHfpedboIc» Sgut osato&n» 



Poëc^ qui çhsm^mi (ft^Wmni: le vm 
îcle faux, peuvent aussi user ouver- 
tement <fcs licences du Ianj;age. U leav 
sied de laisser voir Iç som & lappa- 
reil , d'employer des couleurs extraor- 
dinaires : Part surpris ne roii|;ie joint 
chcz^ux* L'jiypârbote aiidftaeitte s'e** 
levé jusqu'au ciel : ce jsoni; des cris 
qui percent les nues. Ils répètent les 
mots en s'exclamant sur les guerres fu- 
: œstes , sur les villes irmoées , sur les 
destins ^nmvm .* Omon P^jne i o P,a^ 
trie ! ô MqUoB de Priam jeudis si r^ 
nommée ! grands Dieux ! cen est fait ^ 
liiort nestpbis / Là mer est Neptune^ 
fe vin en fiaccfatts^ le froment Gé- 
rés: les eiifans nom pius de ju»» que 
celui de leur père : les lubi^^ns aonjc 
la Ville : lorsque la terreur saisit \t% 
Africains , t"est l'Afrique élle-meme 
qui tremble jusque dans ses Ibnde- 
meus* U ^ esc qui pour tpuces 1» 
eaux ^ pour cous les fleuv^es de l'unie 
Ters y ne connoissent que l'Acbelous j 



^ Ccst l'IfBfTcca- 7 Cwt la Uctanj'- 



Cri 
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Poculit qui p«Mis AcHéloïamisceatuvis ^- 

• 

,I|;0 EccE autem subiti's. conversi- vocîbus ultro^ 
Sxpe aliquem longà absfi^tem ,, dcsmaque t. £ 

antra,. 
Et solos montes affàhtur % Saçe salutantr . 
S)rlva$que , fiuviosquef ^ & agros , sensuquc; c;^ 

rentes: 
Speluncas , velut hec siht responsuravocaca r 

(ftfj Btvos>o vacui, compcUant nomihe saltus». 
Pwfterca verbis inimicos-addere scnsus 
Opposkîs 'o,.dum dissimulant;,. aliudquevidebii 
Saepe loqui)atquealiud'$imulat4 conderementc^. 
Egregia intereà conjux* ita necte supremsl: 

%^p Deiphobofidumcapiti subduxerat ensem*. 

Ncc minus iQsignis .Drances ,. cura, stragis. acer- 

v£rs 
Tt>t dédit , 8r dans ihsigtiîit arva tropKafîs^^., 
Çf^à sequarrulteriàfs , quanta dulcedinccaptass 

* Mactobe prouve^ gurement* pour Vesau 

Samm, Vs a 18, que ea gênerai;, 
cfiez-tcs Gtecs le mot ' C'est l!A£OSttû»i> 

jKchdoiis etoit £ii& Sr- ££ei. 
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Jont ils mêlent Ponde avec lé fus d\i 
xaisiiL. 

Mais tout-i-conp le discours cHan-- 

Îre , & s'iadresse aiix ïi^bitans dés pays 
ointains : on apostrophe les deserrs ^ 
les cavernes renebreuses, les monts so* 
fitaires. On salué les bois , les fleuves*, 
les champs fertiles , les rochers insen^ 
bibles y on les appelle comme s'ils dé- 
voient repondre , & vous vastes forêts l , 
en les nommant païf leurs iioms. Oa 
prend les mots dans un sens contrai*' 
te à leur vrai sens. On dit l'opposé: 
de ce qu'on pense i. Çç^e/idi/zr sa ten-y 
dre & fidèle epôuse ,, dans, cette der:r 
nUre nuit y avoit retiré fepée de dessous: 
le ekevet dé Deïphobe. On parte de 
même de la valeur de Dranccs , à qui 
Turnusea colère > reproche ironique*" 
ment d* avoir entassé des monceaux, dç\ 
morts y & couvert les champs de ses tro^ 
nhits. Dirai-je quel charme c'est pour 
l^oreîlle 5 bf^que , ^^xï!^ y être forcer 

«^; t'est rironic.. TEncid, yi^.^ij» 
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Detineant aures , yoççm cam rur^us c^tskddm 
14J Ingcminant **,modo non verborum cogit egcscas? 
Pan etiam Arcadiâ negec hoc si judice prxsens, 
Pan etiam Arcadia dicam te jiidice vanum. 

Hific adeô eût» sînft, cûm fa$ jau4er.e poiét\s 
Multa modU niuUi$> tao^en pt>fi£rv|i):e ^i»^fn<i|to 

150 Siit^uando faaud propriis rem mavii dicttc verbis 
Translatîsque aliunde notis , longèque petîtis, 
Nenimiam ostendas, qua^rendo calia^ curam. 
Mamque ^llqui ^exei^cei^t \iv^ duraqi^ 8c #^s 

iniqul ' 

Natiiram enpram formati} indlgoantibiis ipMs^ 

i/j Ihvîtasque jubent alîenos sçimerc vulms. 

Haud magis imprudens naitii erit , & lumiAis 

cxpcrs, 
Q«î puefô îngentes îiabittis dct fer/'c gîgantîs , 
Quâm si quis stabula aka^Ures app^llet çqiûnoSi 
Aut crillès^^laglM GeAitôcis grAmioa diçifu 

I éo Praeniterirveràr factcm ^ b^oHa^c sua 4iik]ùe 
Linquere, & interdum propriis remprodere 

verbis , . ' 
Indiciisqoe suis , Cft HDtàkoih j 
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par la disette , ils répètent le même 
mot ; Pan lui-même ^ s il disait le couf 
traire, devant les bergers d'Arcadie , 
Pan seroit condamné par les bergers 
d'Arcadie. 

Mais quoique ces licences & tant 
d'autres soient accordées aux Poètes , 
il est bon de voir quelquefois s*il ne 
serpit pas mieux d'employer le terme 
propre , ne fut-ce que pour éviter 
raffectation & l'excès à&^ ornemens. 
Il y en a qui usent de violence ^ qui 
dépouillent les choses de leurs vrais 
noms > mal^é ^les-^mes , de qui 
leur en font wendre d^autres qui leut 
répugnent, Taimerois autant qu'oa 
revêtît un enfant d'un habit de géant, 
que d*entendre dire que les écuries: 
sont le$Larei ^heivalins ^ & les berbes 
meniies^ les cheveux dje la mère Çybclc^ 
Il vaut bien mieux laisser à la chose 
sa dénomination accoutumée , pourvu 
qu'elle ne soit pas indigne des Muses» 
que de vouloir U décorer de cette 
manière» 

>» CcîSt k ftqxstî- fé «le Virgile ^ ïgîo^ 
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Res ettam paterîs rcbus canfcrre 'î vîcksrrflr 
Norainîbusque ambas verisque , suisque vocarft. 
I($j Qiuod Êiciens £uge verbonun dispencUa 5. paucis* 
que 
Includas numerîs , unde ilU simillima imaga 
Ducîtur , & breviter confer , ne iforté priorun* 
Ôblitus scrmomun alio trraducere mentem ^ 
Inque alla ex aliis videare exordia labù. 

170 ÏÀMCtUE AGE^ verborura qui sît delectus fea- 
beivdus , 
Quae ratio y nam nec sûnt orrffiîa versibus apta, 
Omnia necpariter tibi sunt uno ordihc habénda^ 
Versibus ipsa etiamdivi&a:.& carmina quantum^ 
Çarminibus distant , tautùm distantia verba 

17 j Sunt etiam înter se, qiramvis comntoniamulta' 
Interdum invetiîes versus difftijra per omnes,: 
Multa décent scenam/qua? sunt fugienda canentr 
Aut divûm laudes ^ aut heroâm- iaelyta facta'^k 
£rgo^ altè vestiga ocults , aciemque voluta^ 

'* Ccst là C0mpsL-'. Qti- mflt en- prcseflcc^ 
)Nfson,.%urç.9raU)isft ip» obj^&i aaalo»*- 
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VotTS pourrez aussi comparer le^ 
objets encre eux, sous leurs Véritables 
noms ; pourvu que les traits de res- 
semblance soient rendus en peu de 
mots , & ne fassent point oublier ce 
qui précède.» ni penser qu'on va en- 
tamer un autre sujet. . 

Passons maintenant au choix de» 
mots. Car tous les mots ne convien- 
nent pis à la Poésie , ni au même gen- 
re de Poésie. Chaque genre a les siens, 
aussi difFerens entre eux , que les gen- 
res mêmes le sont ^ quoiqu'il y en aie . 
beaucoup , qui sont, communs à tous 
les genres. Il en est qui conviennent 
à la scène , & qui ne conviendroient 
pas à la poésie consacrée aux Dieux 8c 
aux Héros. Levez les yeux : prome- 
nez vos regards sur cette forêt immen- 
se , & choisissez. Prenez hardiment 
ce qui vous convient , ce qu'il y a de 

faes , dont tan est sics. Cest ce qu'Ho- 

image de l'autre. race appelle ies cou-*^ 

'* Le Pocte désigne ieurs : Art. Pocc. v. 

ici la différence des 8^. voyez aussi la Rcr 

styles selon les genres inarque. 
. ^ les espèces de Poë^ 



1 8 o Vcibemm ^vainma^ai iwi accommoda Mtisîf . 
Scligc 9 & insignes vocuiiv depascere honores , : 
Vt nîtidus puto versus titî fulgeat auro. 
Rcjicc dcgencrcm Aibam nil lucis habeatcm , 
Ijuiecoresque nous , ne sit non digna siipeUei. 

185 Quo fieri id possit , veterum te setnita vacum 
Observai docebic ^ adl raonimenta priorum 
Crebra , bculis anûooque legens » & mûlta vo- 
liua. * 

TuM quamvis , longe si quis siiperetmnet otxmcs, 
Virtotetn ex iUo , ac rationetn diseere fan^ 

ipo Te jubeam , cuî côntendas' te fcddere semjpcr 
Assimilem^ acque habitas ^ gressusque eSingerc 

euntis, 
Quantum fata simmt , ic non aversus Apollo -, 
Haud tamen interea reliqudm explorare labores 
Abstlteris yatum^ moDeo , $uspeccaque dicta 

195 Sublegere ^ & variam ex cunctis abducere gazam. 
' **Nec dubit-cm versos- hirsuti sxpe poët«' 
Suspeiisus lustrate ,^ yestigare Uguïio, 
Sicôbi se quafdam forte imer commoda vers» 
Dicta meo ostendant, q^ mox oiâliofibu^ Jpse 
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plus beau&deplas précieux^ que votre 
vers soit tout orillant d'or & de dia- 
mans , & rejetez loin de vous cette 
foule dégradée 5 ces locutions vulgai- 
res & triviales , qui deshonoreroient la. 
Poésie. Les Auteurs de* l'antiquité 
vous serviront de guides & de modè- 
les : etudiez-les profondement j lisez- 
les souvent & long-tems. 

S'il BN EST quelqu'un parmieuk qui 
excelle , qu'il soit préféré : tâchez de 
copier son tour , sa marche , de pren- 
dre sa manière , autant qu*il sera en 
vous , & que Phébus vous le permet- 
tra. Je ne veux pas dire pour cela que 
* vous renonciez a tous les autres , dont 
vous pourrez recueillir & mettre en 
.dep6t les plus belles expressions. Je ne 
dedaignerois pas même de parcourir 
légèrement les Poésies hérissées d'un 
méchant auteur , dont Quelquefois je 
tîrerois des expressions de génie , que 
je placerons sous 4e meilleurs auspices^ 
& de manière à en faire <^sparoître 
la rouille. Les fleuves bourbeux servent 

Quelquefois de boisson aux peuples 
u voisinage. O» en verse tes eaux^ 



i 
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loo AuspîcHs proprios possim mihi vertefeîrt ftsuij 
£>etâr$a prorsuS ptisca rubigîne scabta. 
Flumina sxpe vides imtxiundo turbida litno : 
Haurit aquatn tatnen Inde frequens concursus , 

& altis 
ïmpottant puteîs ad pocula.Desuper illa 

loj Occultis diffusa canalibus înfluit j^ omnômque 
lUabens bibulas labem exuit Inter arenas. 
Nil adeo kicultUm^ quodnon spltfndesceré possijt;. 
Praedpuè si cura vigil non desit , & usquè 
Mente premas , multùmque anima tecum ipse 
volutes. 

jLio Atqxje ideo ex priscis semper que morelo* 
: quarmir 
Dîscendum , quorunn depaScîmur aurea dicta , 
. Praccipuumque avidi remm populamus honorem* 
Aspice ut exuvias , vcterutxique insignia nobis . 
Aptemus. Rerom accipimas nunc dara reperta, 

II/ Nunc seriem , atque animuna verborunt > vcrba 
quoque îpsa ' U 
Nec pudet interdum alterius nos ore locutos» 
Cùm vero çultis nfiolisis furta,poëti5^ . 
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dans des vases larges. & profonds. , où 
se filtrant à travers une couche de sa- 
ble , elles déposent ce qu'elles ont 
d'impur. Il n'est rien , quelque gros- 
sier, quelque rude qu'il soit, qu'on ne 
vienne à bout de polir ^ si on y met 
le soin & le temps. 

C'est donc des Anciens que nous 
apprendrons ce qui regarde l'elocution. 
Nous tâcherons de leur dérober leurs 
. richesses & leurs grâces. Avec quel 
éclat nous nous parons de leurs dé- 
pouilles ! Nous leur dérobons tantôt 
et qu'ils ont inventé de plus beau , 
tantôt la disposition des choses , tantôt 
leurs idées , tantôt leurs mots : nous 
ne rougissons point de parler par leut 
bouche. Mais ces larcins doivent être 
faits avec adresse , & déguisés avec 
art, soit en* changeant les mots, lors- 
qu'on prend ks pensées., soit en plar 
çantle? mots autremçnfc En im mot> 

'^ Res , le fond des animus verèorum , la 

choses^ lés maceviauk $ . sigoiication 4és tRox% 

séries , la liaison , la enfin verBa ipsa , les 

jdi5fo$iÛQodçsç^9^sâ no^ eax^i^eflp^cs»- 
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CautBs îngrcdcre, & raptus mcmor occulc rcrsU 
Verborum indiciis , atque ordine falle legcntes 
izo Mutato:iiova sit faciès^ nova prorsus imago. 
Munere (nec longum tempos) vix ipse peeaao 
Dicta rccognosccs vetcris mutata poetat, 

Si€l>E palàm quidafti rapiunt, cupiuntque vîderi 
Omnibus intrepidi » ac Rirto Ixtantur in ipso 

125 Depuensij seu cùm dictis mhil ordine totso 
Longé alios iisdem sensus mirÀ arce icdètc, 
Exuenmtque animos verboram impune priorcf. 
Seu càm certandi priscis suççensa libido ^ 
€t poisessa diu ^ sed enim^maU côndiu dictis 

130 Extorquere manu juvat , in nidiusqoe itfisne '^* 
Ceu sau> mutatoque solo feiiciùs olim 
Ççmimu9 ad cœlum tjr^nslatas surgere pkntas. 
Poma cpioque ucilii^s succos oUica priofe» ^ 
^fQveniunt. Sic régna Asi^, Trojccyie pénates 

a 35 Transtulît, aûtpiciis Phrygîus mcKotibtis hcroi 
In Latiiun , quamyis ( naai divûmfata vocabant) 
Jwkiis, Phoeoîs&a» tuo de littore cessir; 

*^ VîAr se peint ici ItMiiéitie» t'tn sa fe- 
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îl fiiiii: que tout prenne nne fecé si 
nouvelle , que quand vous-même , 
quelque temps après > vous relirez va^ 
tre ouvrage , vous ne reconnoissiez 
plus ce qui n'est pas de vous. 

Il en est qui prennent ouvertement 
ï& avec intrépidité > qui même s'en 
; font une gloire , parce que sous les pa- 
roles qu us ont efnptuntées ils ont eu 
Fart merveilleux d'enfermer un autre 
sens ; ou que luttant contre les Anciens^ 
ib ont trouvé jb mayen.^ en leur rar 
vissant leur bien , d'en faire un meil- 
leur usage, qu'eux. C'est ainsi que les 
plantes tranipoi:tées dans un sol nou- 
veau' j êc le» arbres entc^ sur une tige 
étrangère , produisent de plus belles 
fleurs ou de plus beaux fruits. Ce fut 
ainsi que le héros Phrygien .transporta 
dans le Latium , sous de meilleurs 
«aspices , les royaumes dé l'Asie , & 
,j£$ Dieux de Troie; quosiqu!il t'eâlt 
quittée à regret > malheureuse Phéni- 
cienne : car tel etoit l'ordre des destins. 



ôtt'tfttintcr. On pcnt ce qu'il At pttis baJ, 
ai appliquer encore v» x^o^ suivant. 
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Nec connubia laeca , nec incœpti Hymenxi 
-Flexerunt immitem anîmum :'tu vîcta dolorc 
^40 Occidis , & cuvz vix ipsa in morte relînquùnt. 
Kunquam 6 Dardania? tetigissent vestra câlins 
Littora 3 fors nuUi poteras succuinbere culpar. 

£roo agite ô mecum securi accingite fùrcis 
Unà omnes,pueri , pâ|sifnqlie avertite prafdam, 

i4j Infclix autem ( quidam nam s«pe l'epèru) 
yiribus ipse suis temerè qui fisus , &: arti , 
£xternas qtiasi opis nihîl indigus , abnegac 

audax ^ 

iFida sequi veterum vestigia , dum sibi praedi 
Tempérât heu nimiùm ^ atque altenis^^rcere 
crevit. » * r 

2j[o Vana sui5erstitio , Phœbi sine numînc cura. 
Kaud longùm talés ideo laetantûr ^ 8c îpsi 
Sxpc suis superant monimenti^ , illa^datiqjue 
£xtremuii| atite diem fœtus flevére caduc«l^ 
"Viventesquc suac videpint funera famaf. 

ijj Quâm cuperent vano potiùscaruisse labofe^ 
Eçue suis alias djidicisse pareatibus acte^i^ 

Ni 



r 



Ni les charmes de l'Amour , m l'Hy* 
iTien commencé ne purent flecàir son 
coeur. Tu succombas : la mort à peine 
mit fin à ta douleur. Heureuse, &|)êut- 
être toujours innocente ! si les vaisseaux 
Txpyens n'avoient jamais approché: de. 
tes rivages. 



# 



Nk craignez donc pomt , enfans gé- 
néreux : venez avec moi recueillir par- 
ttnit le plus Tiche butin. Malheur 2 
celui qui ne veut user que de son ge^ 
nie. Car il s'en est trouvé <le ceçt» 
sorte 5 qui , par un excès de confiance 
eii leurs propres forces^ & rejetant tout 
.secours étranger, ont pre^tendu se sUf^ 
fire à eux-mêmes , & se passai; des An* 
ciens & de leurs richesses. Vains res- 
pects 1 que Phébus desavoue. Aussi la 
gloire de ces Poètes a-t-elle été de cour- 
te durée. On lesra vus souvent survivre 
à leurs propres ouvrages qu ils o^t pjeu- 
rés eux-mcmies : ils vivoiènt encore., 
Se leur renommée etoit déjà dans le 
tombeau.Que de grâces ils eussent tend» 
à leursparens, s'ils les avoientappli- 
jqifés à a autres objets J 

l'Onu m. ■'■ '■ 'tef' 
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ÇiePEmihi pUcet ^imqtti^ alludere dictis^ 
Atquç ijilîud longèVrbis proferre swb iisdcm, 
f^ec mea %zm sapiens pe? sc^ç prodiu quisquam 
4(jO ftêtm. i;edar^«rit, quae tnox manifesta ptobabup^ 
Et nati os^tpmn? > & qui pascçnçur ab illis, 
Tantûtp absit , pœnae ixietueBS infamis m îpsç 
fliçtaydim tcgftrç, atquç mea^ çejarç rapioas, 

NoH t«mcn omnia ce priscis fas fidere ^ qui aoa 
l$j Pmma suâicieiit. Quarçnti pauca labore 

^ttentanda tuo nondum utli audita supersunt, 
|>i7os etiaip quaedapi idcircp ndva çpndçtc nulla 
]|^<el|igJbp.Ytut , iti^ictasque çtfbodçre yoces. 
^le véf è^ h^t pf mtiî$ fuerint ignota , suutnquQ 
^70 Agnoscint genus ^ Sf cpgnataip gstçndçre gcut 

^p$$im, ac $tirpis mtatmir oxigine cQrear« 
V^EPÇ âdt^ patri^e tibi si penuria vocis 
Obstabiç f fas Qrajiigenâm'felicibus ori$ 
Piçvçhcrç iflfarmçni TO^saip , quapi» wçudç Is^^ 

tini 
'*7i Xnfpnnansj^ patrium jubeas dediscere moreitu 
§iç qu9o49t{i AVfSÇpifEi çwçççv*Ç Ç9?» W»fW^ 



Po^k MOï f aime à me jouet avec 
ïes expressions des Anciens , & à les 
porter sur d'autres idées. Je ne ccains 
point que l'homme de soùt me, repro- 
che des larcins qui se manifestent ^ & 
pour lesquels j'attendis Tapprobatiôii de 
nos derniers lieveux : tant je sois doir* 
. £né de les dissimuler . ;par j^la craintif 
du reproche, 

- Toutefois y riè faut pas que votre 
confiance pour les Anciens , soit ex- 
clusive. Us ne vo^s /(Kifnkoient pas 
Toujours ce dont vous ^vez besoin. U 
«sî; des expressions que vous ne pou- 

' véz devoir' qu à vous-même. Quand 
, il y aufa des idées nouvelles à rendre» 

. nul scrupule nç doit vous empêcher 
de /aire des mots nouveaux. JMais ce« 
mots y pour être entendus \ porteront 
une certaiiie'empreîiiée originelle, des 
txatfs de race ,'^i les feront recon- 
noître. Vous pourrez tirer des mines 
/abondantes de la Grèce une ihatiere in- 
forme., que vous forgeirez sur Tenclu*- 
me des Latins , & qui prendra la for- 
-nîtè fôinaine." Ge fur'parlâ^que. te lan- 
gage 'J\!usônWn'^s'eÀnchii: 'autrefois p 
• Hij 
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gis,' • • . • '^••• 

Usus, & exhaustis Itali potiuntur AthehiSé 
Noonç vid^s mediis uç multa crepta Myçenis 

^^0 Qrî^i^ gçflu^ Àxlgçnc Bostris imous^ta , nçc ulluai 
.Appuct dhcrimen? Eunt insignibus squis 
^Indique p^rLatiôs^ ?é:civîs^& advcna^ mctus* 
Jam dudiitn nostris eessit sermonis ^gescâs. 
B.arQ nhj^x p^triac ^ tib^ rarà opuleqtia deerit, 

itj ïgse $ui5 Çiçero thesauris onapia promec j 
Auctoresqub alii cati felicibus annts ^ ' 
Omnîa sufïïdent, net sôlis credépoetîs. 
;S,afpc. ptiaiTi vi^.vçtç|rup ir}teç:çf«Tnjna va^tum 
BarbaricQ vefsu$:cultu , gazac^e superbos'?^, 

I^o .Belgicaque immisit trans Alpes çsséda Gallus 
'in Latium','fcïong« Mac^dm vetiere sarissat, 
Çt mçtuai^'pjç ÔçfiçJ^t mç Ifrgf supc^^^^ . 

y^rbqn^în , MS^sriqh© prcïpaç ç ctmowi cgesras ! 

. ,. ; ..,.,../ r • '. ' 

QuiK & yicta siti) , st me pe^iurîa.adc^t , 
19 S ^^^ ^^^^ renovare : licet tua sanaa vecusta^ 
'^(^^li^.iQpt «Bec* Gaulois ; SafisjAr^ 



%ue les tresbri d'Atgos passèrent i 
Rème, <|u'Athè*iès tôUtê ^etttietêfaf 
transpotiéd enilfalite* Gqaibien de moti 
grecs d origine , sont venus, de Myçe- 
faes , ' se inelef parmi les nôtres ^ On 
n'y apperçoit plus de différence : L'é- 
tranger & le titôyert rnàrchent parfoutf 
d'un pas égal ^ & jouissent des mêmes 
droits. Il y a long-temps que notre lan- 
gue ne connoit plus W, pauvreté ^ ïz^ 
rement elle vous manquera au besoin. 
Ciceron hoiis ouVre des trésors in- 
épuisables, ainsi que lés autres auteur^ 
nés dans les temps heureux^ car il n'est 
pas nécessaire ae se baçn^r au?c Po<îteSrf 
Combien de vers chez les Anciens sô* 
sont enrichis de l'ôr & du lukê des 
Ôarbarel! Le Gàuldh a 'conduit se/ 
éhariotsbelgiques dansJe Latiunw Lèsi 
longues . sarisses des Ma<:edpniens y 
ont été apportées j & je craindrois de) 
manquer de termes, St que ma langue 
pauvre rie se refusât à tHés idées ! 

Enfin , si pauvreté m^y force , jd 
tajeunirai de vieux mot^ j j'entret^i 
dans les I sanctuaires de la. vénérable. 
Antiquité. Les Poètes aiment quelque-* 

H ii; 
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Vatibus indugredi sacraria« Sxçhxs olVt 
Atatis gaudeiit îasignibos antrqiiaï , 
£t veteruitt ornatus ifiduti incedere ayoram ^ 
Non tamen ille veter squalpr fuat imdique ^ 8c 
ater 
}ho Verboniinsitu$.Hismodittadsitdemque9qaandi» 
Copia non desit quorum nunc pervius usus. , 

TOM quoque si iccttmt rébus sua nomina certa> 
Fas illas aptâ vcrborum ambirc coronâ/^^ 
Et latè circuQifusis compreodere dictis. 
^of Vcrba etiam t;^m bina juvat conjungere in umu» 
MoIUcer inter se vinclo soclata jugali* 
Vcrùmpluraxiefas'yulgo congesta çoïre , 
Ipsaque quad^fidis subniti carmina naembris» 
Itala Ofic passbi fert taonscra tricorpora. tcllus^ 
j lO Hortesco diros sonitus» ac tévia fonda 
Invitus pertefricrepas per cavmina Yoces. 
Argôlici, quos isu decec concessa Jibi^o, 
Talia connubia > & taies célèbrent BymaxxoSy 

'* Adaxttt contrac- dt , ûntiquaï , mots. 
tioA antique ^ indugre^ rieux & sorannis.. 



Ês^îs à se parer d^adoucrem^tls k l*antvi 
due , & a se revêtir des pourpoints , ^ 
de leuts aïeux. Us lé {5euvent pourvil 
qu'ils iie rappellent poiiit trop de ce$ 
mots surannés , & nour ainsi dire de^ 
crepitst Us seront d'autant pltis reser* 
vés en côtte partie y cjpe les mots an-» 
torisés par Tusagô ne nous manquent 
point. 

Vous ^ôxrvÉé ehcore , ^'il'n'y à ' *^ 
point 4e mot propre pour rendre vo-* 
tre idée ^* user de circuit , & la cqu4 
toxiiier , pour aitisi dire j de p|usieur$ 
inots. Vous pouvez marier ensemble 
deux mots , potit n'eq laire qu'un , i 
condition toutefois que vous n'irei '. • 3 
point au-iieUde d#ttx. Utt Vefs ne fëijA 
s'appuyer sur uii mot composé de qua- 
tre autres itiots. L'Italie ne produis 
point de ces moiistres. Mon oreille 
fi'eftaroucKe . quand fe prononce dàn^ 
tm vers ces superfetations insolites. 
Laissons aux Grecs de célébrer de pa- 
reils hymenées qui conviennent i 
leur langue^ qu*ils elevem jusqu'au, 

♦ • 



Tergemmas immatie stiuant ad sidéra moIcn& 
01 j Pelion addentes Ossae^ 8ç Felio Olympum. 



\ 



At verbfs etiam partes ingcnm in ambas I 

Verba interpositis proscindece , seque parare ^% j 
Beterere interdom licet, atque abstraxe ^^ se- 

cando j 

Exiguam partem , & strmxîsse fluentïa mettibra^ ] 

1^0 Idcirço si quando ducutn referenda ^ vlcûmque | 

Nomina duf a mmis dictu , atque asperrima eultu^ { 

lUa aliqul^ nunc addentes^ nnifc itrde putantes i 

Pauca minutatim » levant , ac mollii reddunc^ j 

STcha^umque voyant mutatâ parte Sicarbam. \ 

l^zj Hinc mibi TitaHiHH pugnas , & sanra: gigantunt 

Bella. magis libeat canere ,. EncCladique tuiaul ^ ' 

ttis, , 
Quâm poputos Italâ quondam virtute subactos» 
Atgoe triumphatas diyerso à Uttore genres ^*. 

S£D neque verborum causa vis ulla canentem» 

^^ Ccst fa Tmese , ^que parare , pour 6 

figure propre aux lan- separare. M. Huct 

gués Grecque & La* tourne en ridicule Ie& 

tine : rcxemple esc élisions trop dures âc 
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iitX des masses monstrueuses y entas- 
sant le Pelion sur l'Ossa, & i'Olympo* 
*ur le Pelion^ 

QuÉLQtr^Fô'is eiicote' Voiïs sëpare- 
tç% les parties d'tih même mot en pla-^* 
çant emi^e elles un àutfe moc Vaus-\ 
X retrancherez dans celui-ci une syllabe^^, 
pour en resserrer & affermir la finale j 

' Vous âjduteïez% votfs &ietéÉ aux noitisr 
propres trop durs , pour- ks* rèhdre 
Iplus légers 3. plus douxî,S{ vovfcS dJjreaB^ 
Sîchée au lieu de Sicarbas. P^r cette rai-» 
. son, j'aimerois mieux <f hanter fès com-. 
bâtj5 des Titàhs", & lèi efFom tùftiUP 

. ; taéax df^elade &; des s^utres Géatftsy 
que les ancienties victoires de nos Ro^ i 
mains , & leuïs-xr JQpiph^s sus ks gei^j 
pies Barbares^ ' 

• : -■ . . : r i: :•'.;• . . '.. . r ; .; m .i 
fes tmeses dansi ce ^^ Despréaqï dan$ 
>^S : Atpo'stqtuiih dd- mCtfUit iV ; faît' <îc ^ 
inf»Mm cseJiQctès cenc. > ces «osÀnè 4os»^ ^'' 
•S4SP^^^^ ^rum* r baïcs . des monstres 
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I } a ConsiCutn prêter «. cogat tes adder^ tnaney-, 
Nomina scd rcbus sempcr servirc jubett> 
Omnia perpend^ns versus resonantia memBnx;. 
Verba etenim qwedam ignarum te falkr« possunt^ 
Ni TÎgiles y mandàttim 8ç.iwnus obtre. récusent^ 
jjjf Furenturqttc»ôperîclam.s>es€y& inertîa cessent^ 
Captera Aim hbor. excrcfet coneordîa jussus 
Quxque.suus ji taotùtn illa dabunc numerumque^ 

sçnnmque,. 
. Jkqne ideo quld lerre qucADt > quid quaequr 



Exptorarc pcius Isdbor èsto^^^S: mimera, justa^ 
54a Maq^to , ac proprîufxi< cutictis^ paiâre laboren^ 
Obscuros aliter crepitus j . Se murmura vaiu^ 
Miscèbis ; hidesquesbnisfâllàcibus aures. 
Nec tamen interdum vacuas/ animoque carentei^ 
Addi^i^lp^jffff^ycAç^ irù^ vocesy 

54^ Vecbaque, quar nuUo fiingancur munerc sensûs^,, 
DiYes;^t egregîp taptùm fe çonspectiisàmictUv 
Vér$us^^eat> dttkîqqesono^deiiMiicearaiirBSi; 
Atc|{|e ^|àe5' ç^^^ siht hcycro. *^ qiuere : profectoi 
IlÊbj, tibi se:$poncftxiabuiritper se obviât; ^^a» 



tassé employer un nfiot vui<iede sçm :- 
pesez tous voj termes selon leur valçur^ 
& rï'eh laisseT: aucun qui ne porte une 
idée. Il ôti est quelquefois qui vou» 
ûromp^nt , qui vous ecKafipem si vous 
li'ètes attentif ^ qui se deirooçnc à leurt; 
fonctions , & qui restent oisifs , tan-^ 
dis que les autres travaillen^^^ comme 
ils te doivent. Ce tf est que 4uf $oil ,» 

3u'une cadence vainer Ëxafidiiiez^lelf 
ohc avec soin } sach^^ ce ^i^iU peunr 
vent , ou ne p^uvem point rendife » ^ 
émpIoyez-Ies chacun ^elon leurs vertus. 
Autrement vos vers ne areront qu'un 
Vain bcuh , quifera^ illusion aux oreil- 
ies y ^an9 rien |i^atter à l'espritr Ce n estf 
pas quon ne puisse c^etquefois em-- 
ployer un mot oisif, & qui n'ajoutç 
rien au sens^ , pour embellir le vers- 
ée le rendre pïus àimaBle. Vous rie ine 
d^matldè^reâ^ pas quels' sont ces mots }* 
ils se présenteront d'eux-mcmes dans 
^l'occaisK)!;^, tlxi jnoyen sûr de n'ètxt( 
point trompé par k teauté des soiis ^^ 
#*est de dissoute le vers , .d*en' dis-: 



île 'JPairiQcrx 

f |C^ S«pc autcm ruptis vincfis exempta volutçy 

MeîXi^ra,,& pompactum, quaesitor, disjlce versunij, 
SostkerumiadBcç^ &: partes in^pristina retie 
FartiburaToIsas. Nanc^am ta libéra vîndKS. 
Ibcaistum falknt lesolitto carminé verba. 

3tî ^^^ ^^^* ^^^ {xenitû's. tibi tDtum Helicpnai 
sectudamv 
Jt MXLtm^fnct'y hac facites penetralibus iinir> 
Admittunt , sacrisquc adytis invitât Apollb.. 
Frîhcipio quoniam magni çommercià caslh 
KUmina coacessêre homini, cui carmina cw:x, 

^60 ]t>5£ DeâhiLgeaitor dimam* noluit artem 

Omnibus cxpositam vulgo, immcrtisquc patcrc; 
iKtqueîdco ^turbam qub longe arceretihertenu 
Angustam esse vîam yolult, paocisque lioere.. 
]|luita^:adrà; incumhimt^aais.vigilanda poetisj. 

^6^ Hàx)0 satîi estilHs-tttCumquc ciaudere vcnuni,. 
Et res vcrborum propriâ vi^rêddcrecIara&r- 
Omnia sed numeris yocum concordibus aptam^ 
^l9lç^$ono quacomquç oanwit^ixDipmturju 8^ 
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perser les membres , ensuite de les: 
remettre en leur lieu : cette decompo- 
sitionne manquera pas de vouseclaueir 
sur Us superfluités. 

Mais me voici au momcnr de vous* 
révéler les plus secrets mystères du* 
JPinde* Enfans du X^nie ^ les Muse» 
ilaignent vous admettre dans leur, 
sanctuaire le plus sacré j Apollon vous 
y invite. Le Souverain des Dieux ayanc' 
accordé à L'homme amoureux des versy 
d'être en commerce avec le Ciel , ne^ 
voulut point que cet Art tout divin, 
fut exposé au vulgaire profane , indi- 
gne ay atteindre. Et pour Tecarter, 
il en> rétrécit la voie , & la rendit pe^ 
nible même pour le petit nombre de: 
▼rais Poètes.. 

Car ce n'est pas assez pour eux de 
remplir la mesure du vers , & de ren- 
dre les idées par les termes quL leur* 
conviennent j. il faut encore que le. 
nombre & la cadence de- cRaque vers, 
soient d'accord- avec l'idée qu'il expri- 
me ; que. les sony , que les mots , que 
le vers par sa forme* propre , dit imeî 
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Vcrbotum fade , & quxsiio carmïnw 6f 6 ^^^ 

^70 Nam diversa opus ^sc velu» dareversibutfora/ 
Diverso^quc habitus , ne qualis prîmus , & alwr; 
ïalis & inde altcï , vultuque îiicedat eodem^ 
Hic meiror ii\otu<)ue pedum ^ & petnicibus alii 
Molle viztn tacicô tapsu per lévia radit. 

175 lUe antem metnbris ac mole ignaviiis ingénu 
Incedit taido molimme subsidenda. 
Ëcce aliquis subit egregio pidcberrimès oreV 
Cui ïaemtn membris Venus emmbus afflat- ko»- 

Contra alius rudis informes ô^teftdit & alrtu^y 
)8a I&rsutumque superciliutti, ac caudani sinuofan^ 
logratus^ visu> sonitu illxtabilis ipso; 

Nec veto hx sine lege datx^ sine memofigiic^ry 
Sed faciès sua pro mcritis ,, habitusque sonus^quc^ 
Cunctis* , ciûquc suus, vocum^ diircrimine ceitoi' 

^4 n a parle die fa Vers : c'est- à - dire' ^ 

focsïe des choses , de d*ane sorce d*ezpres-* 

édlc des mots^ de celle sion qui résulte de la" 

du style , il va parler forme du vers pris dàn^ 

de jce qu*on peut ap-^ sa totalité»' ^ qui par' 



ressemblance seasibk avec les objets.. 
' Oui 5 chaque vers doit avoir sa marche ^ 
son caractère propre j le second ne doit 
pas marcher comme le premier , m fe 
troisième comme le second. L'un esr 
phis leste , plus aeile y par la légèreté de^ 
ses pieds , il semble voler , & raser lai 
surtacè d^s ondes. Cet autre pesant & 
massif, appuie lourdement son pied ^ 
& semble s'arrêter à chaque pas.Ceiui-ci 
a le teinr fleuri , lair riant j Vénus ai 
répandu sur lui toutes ses grâces. Cer 
autre au contraire a des traits durs >> 
rudes ; il a des membres informes ,. 
un sourcil hérissé » & une qpeue tor- 
tueuse r il ne faut que le vou ou Ton^ 
tendre pour le haïr. 

Ces Lonx & ces fermes ne sont poinr 
sans raison. Chaque vers a droit a une-* 
différence qui le caractérise « qpant aux. 
sons & quant aux nombres , par le 

eti racrins forts eu eux, forme uire solt«^ 

foibles , cclatans ou de. mélodie parcicu-^ 

sourds,brefs ou longs» Uere , qui exprime la: 

doux ou durs, & par chose déjà cxptimécr 

kurf. assortimens de par les mots» Il dosup 

* feors^ ra^oiU' cÂtre ae rexemsle^. 
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fij Ergo ubi jam muxx spumas' saîîs aère ruentci^ 
Incubuére mari , viJeas spumarc rediictis 
Convulsum remi», roscrisquctridentibus aequor; 
Tune longé sdk sax^i sotiant , tune Se fma 

ventis ' 

Tncipiunt agïtata tumescere y littcîre fîuctus* 

l^o IlUdunt rauco y atque réfracta remurin^rat und;^ 
Ad scopulos r cumulo insequitur pvxrupcus' 

aquae mons, 
Ncc nwra > trinacrïam cernai pfôcul rntreracr&' 

omnem 
Funditùs , 3c monte)» concurrere montibus- aitos^ 
Càfti vcro ex alto speculatus cœrula Nereus 

f^j Leniit in morem stagni y placidxque paludis,. 
Labicur uncta vadis abies, natat. unaa^carina^ 

HfiNc etîam solers mitaberfe s*pe Fegendb^ 
Sicubi VulcanussylVis incendia misît , 
Aut agre , stipulas flamma crepîtante-cremarii 
400 Kec minùs^ exultant latices , cùm tarda sonore 
Virgea suggeritur costis^ undantisahem.i 
Cirminc nçc Icyi dicindîk' est scabra''crepx"c^^ 



choix 8c Tarrangement de ses mots. 
Dès que les matelots se sont courbés 
sur les rames , vous voyez Tonde vo- 
ler en écume , & la proue tranchante 
sillonner le sein des mers. Bientôt tes 
rochers frappés par les flots, frémis- 
sent au loin. Le» eaux soulevées par lesi 
vents commencent à s'agiter y les^ va- 
gues brisées contre le rivage , revien- 
nent en mugissant y des montagnes 
d'eau s'accumulent , se roulent sur 
elles-mêmes, se choquent les unes con- 
tre les autres : la Sicile au loin s'émeut, 
& tremble jusqu'en ses fondemens. 
Mais Nerée a jeté un regard pacifique 
sur son Empire troublé : les ondes s*ab- 
baissent y c'est la elace d'un tranquille 
& vaste marais ; le sapin léger vole , 
& nage paisiblement sur les ondes* 

Vous ne serez pas moins frappé de 
l'harmonie du vers , lorsque Vulcain 
a embrasé les forêts , que les moi^-s 
sons en feu pétillent , ou que l'onde 
d'im vaste bassin s eleve en bouillon- 
nant , au milieu de la flamme bruyante 
qui l'enveloppe. On ne décrit poinc 
en vers doux les pointes hérisses d'un 
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Tum , si latta. canunt , bilaii quoque éàràiiiâ 

vitltu 
Incedunt , btutiique scmaiit haud segnia yerba^' 
40J Seu cdm vere novo rident prata humida^ sea 
cùm 
Pandieur intetéa domus omnipotefitis olympe 
Contra autem sese tristes inamabile carmen 
Induit in vultus , si forte invisa volacris 
Nocte sedeps sérum Caoit importuna per um- 
bras , 
410 Ut quondam in bustis , aut culrainibas desectis< 

Vbrba ettam res^xijgoas atigusca seqaumar^ 
Ingentesque juvanc ingentia : cuncta gigantem 
Vasta décent , vultus immanes , pectora lata^ 
Et magni membrorum artus , magna ossa> lacer' 
tique *f. 
41 j, Atque ideo , si quid gerîtur malimtnc magno^ , 
Adde moram , & parîter tecum quoqae verba 

laborent 
Segnia ; seu quanda vi multâ gleba coactis 
JËterndm fraogcrvdabideutibus^ «quoxe sencâa 



rocher. Si les idées sont gaies » le vers 
sera léger , & les expressions riantes : 
c'est une verte prairie qui fleurit au 
printems : ce sont les portes de TOlym- 
pe qui s'ouvrent d*elles-mènies. Au 
contraire les idées tristes se revêtent 
de couleurs tristes : c'est un oiseau fu- 
nèbre qui traîne son cri aigre & sinis- 
tre sur les tombeaux antiques, ou sur 
les ruines abandonnées. 

Les petits objets veulent des sons 
xnaigres & petits : les grands deman- 
dent des mots sonores & majestueux.. 
Tous est grand dans un geani: il a une 
face large , une large poitrine ^ de 

frands membres y de gros os , de longs 
ras. Si quelque chose se fait avec des 
efforts pénibles, que votre marche soit 
laborieiise y que les mots paresseux ar- 

^5 On reconnott tct qui a fosséii cette 

la description du Luc- partie à on degré dont 

teur Entellc , 4ans nul autre Pocte n'a 

l'Enéide Liv. ▼ » vers approché , même chez 

411. Touajes autres les Grecs, si, du moin» 

vers imitatifs de Vida nous en jugeons- pas 

«ont pareillement em« notre oieiUe* 
prumét de Virgile , 
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Cornua vclatarum obvertimuS antentiàttfrfd 

41c Ât mora si fuerlt damnô ^ properafé jubebc^/ 
Si se forte cavâ extulefic mala vîpera terra > 
ToUe moras , cape saxa manu i cape robora 

pastor : 
ierte citi flammas , date tela , repellîtc pestcm* 
Ipse etiam versus ruât , in praçcepsque feratuf 

415 Immenso cùm praecipttans ruit Oceano nôx^^ 
Aut cùm perculsus graviter proqumbithuiiiiba!^ 

CUMQ.UE etiam requies rébus datur ^ ipsa quo' 

que ultro 
Carmina paulisper cur^u cessare vtdebiër 
In médio interrupta. .Quierunt cùm fréta pooti^ 
4;o Postquam aursr pcrsuêre^ quiescere protÎAas 

îpsum 
Cernerc erît , mediisque incàeptîs sîstere ver- 

sum. 
Quid dicatn j senîoî cùm tdumîmbeUe sine 

ictu *^ 
Invalidas jacif^, & defcctts virîbttS a?gerr 
Nam quoque tùm versus segai pariter pedc^ 

langueti- * . ' 
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iriyçnt lentement & avec peine ^ c est le 
laboureur qui brise avec efforts de lour- 
des mottes, ou le matelot qui retourne 
d*un autre sens les antennes de son vais- 
seau. Mais si le moindre rerdtd est dari^ 
gereux , si une vipère mortelle a moi^ 
trc la tète j vite des pierres , des traits , 
du fetf , dès armes ', pour tepousséi: 
l'ennemi. Le vers tombe , & se préci- 
pite , si c*est le voile de la nuit qui s ab- 
|>aisse ^ $'etend sur le vasie Océan* ; 
ou si c'est le bœuf assené qui $'abb%t 
çpus le coup, 

' Sri LE Poète peint le repos , vous 
verrez le yer$ suspei>dvr au milieu de 
^a course. Si la. mer est calme , si l^s 
vents sont àppaises', lé vers coule dou- 
* cernent , & s'arrête sans bruit. Un 
yieiUatd laiice d'une inain fdible , un 
trait inutilç ; le.yers languit , ^e traî- 
ne detilemeiit j il n'a ni netf^ ni ^ang 
'dans les veinés. Le jeune guerrier s'e- 
Uhce pir-dessus les remparts , il ren- 

^^Ic'^oëteàen vile . Brlim dans le liv. U 
Je trait ^aç.l^c,c^à de VEn, y..jj44. 
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4} j Sanguîs hebet , frigcnt cffœtaf in corporc vires. - 
Fortcm autcm juven^m deceat prorumpcre in 

arces, , , j 

Everttsse domos , prefracuque quadrupedantum | 
Pcctora pcctoribus perrumpere, stert\ere turres ! 
Ingentes, totoque ferum dare'fiinejta capipo. ! 



440 NuLLA adeo vatum major pmdentia , qnam se 
Aut premtfte , aut rcrum pro raajestatc câncndo 
ToUcrc. Nunc îUos animum summîttere cernas 
Verborum parcos , humilique obrepere gressu^ 
Textaqoe vîx gracili dedocert caxmiaa filo. 

44J Kunc illos vérbîs opuîentos ',- divite vcni 
Cernerc erit fluerc , ac Iaxis decurrere habenis 
Fliixosque y ingentesque. Redundat copia latta 
Ubere feUci^ vetborutnqueingnttt-agtiieii 
Hibcrnariim instar nivium , càm Juppitct Alpes 

4^0 Frigidus aereas , atqucalta cacuminavestît. 
Intcrdum véro cohibent undanthi lorai 
Non humiles^non sublimes>mediainterutrumque 
Littus arant veluti'spatia ^ & cotlfinia radunt. 
Sic dçtÀum port^faetr cbridlintiir in; altô;^7. 
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veirse les maisons , rompt pat son 
içflfort ks escadrons hérissés de fer j 
il abbat les hautes tours , & couvre 
la terrç de morts. 

Lç grand art des Ppëtes est de sa- 
voir se tenir serrés , ou se développer 
$elon les objets. Tantôt parlans à peine, 
leur expression est menue , déliée^ 
ce n'est qu'un fil. Tantôt leur verve 
pleine , riche , surabondante , roule à 
pleins bords. Us se repandçnt , ils re- 
• gorgent; les mots tombent avec abon* 
dance , comme les neiges de l'hiver 
qui couvrent en un moment la çîme 
des Alpes. D'autres fois ils soutienr 
nent les rênes j ni trop simples , ni 
trop sublimes , ils voguent entre les 
deux rives , sans les toucher , iç en* 
frent avec joie dans le port, 



^7 Le Ppëtç désigne ou moyen , ou iater- 

4ans ces douze vers mediaire , qui tient 1^ 

}es trois styles connus milieu entre le style 

4es Orateurs : le Sim- simplr €c le stylç so^ 

plr» le Sublime ou ele- bUltiet 
ré, «ç Iç M^dioçrç 
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4 J S Q^^^ superest^ quae postremo peragendf poète, 
Expediam. Postquam casus evaserit omnes, 
Signaque perpetuuni deduxit ad ultima carmeo, 
Exultans animo viccor , lactusque laborum , 
Non totum subito pneceps secura per urbetn 

é^6e Carmina vulgabit. Ah! ne sit gloria tanti> 
Et dulcis famx quondam tnalesuada cupide : 
At patiens openim semper, metuensque pericli 
Expcctet y donec sedati mente calcrem 
faulatim exuerit , fœtusque abolerit amorcm 

4(rj Ipse sul^ çuramque alio traduxerit omnem. 
loterea fîdos adit haud securos amicos , 
Vtque velint inîmicum animum , frontisquc 

severae 
Dura supercilia induere ^ & non parcere culpx* 
Hos iterum atque iteium rogat $ admonitusque 
latentis 

é^70 Grates laftus agit vitii ^ & peccata fatetur 
Sponte sua , quamvis etiam damnetur iniquo 
Jj^dicip , & falsum queat ore refellere crimeo. 

TuM demum redit, &piostloriga oblîviaperse 
Ificipir bîc iUîc veterem explorare laborem. 

- AVAKT 
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AvAirr que de finir, il me reste 
un dernier conseil à donner aux Por- 
tes. Quand vous serez arrive au bout 
de votre carrière , & que vous voUf 
serez ciré heureusement de tous [t% 
dangers , ne vous hâtez point , quel- 
que charmé que vous, soyez de votre 
succès y de publier vos vers. Vou5 
paieriez chèrement une dematche pre^ 
cipitée , un désir trop empressé de Ja 
gloire. Donnez le t.emps au> feu de U 
composition de s'éteindre peu-à-peu. 
Attendez qiie l'amour de père soit de- 
venu moins tendre y St que Votre eV- 
Îrit ne soit plus si pleki <ie ses îdée^. 
)ans cet intervalle , vous consultereai 
V05 amis fidèles. Vous les conjurerez 
de s'armer contre vous de la sévérité 
d'un Juge rigoureux > & de ne vous - 
rien pardonner j ôc lorsqulls yoiak 
montreront quelques fautes c^ché^i^ ^ 
vous aurez soin de les^.^n remercier 
de bonne grâce > de vous soumettre î 
tout > quand même îa critique seroit 
peu jus{:e , &c que vous pouirriez U 
réfuter. ; * . \ > 

.; • ■/■■': * '•'' '■'• '-^ 

Enkn , aMcs r^yw î0ublip;clpn^; 
^Pmic ilL t 
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47 j fexe aotan aniç pcul^s novi «c Jçft umliq^ç 
imago ^* 
X-ongè ^lia hcu!ia€ks risium^iautataque ^ iilis 

çebw/ ^ • ^ • ' 
Wiratur taçîtus , nçd ic cognosçît in îllîs 

pal i>ki:#. 
4^Bp Tum i^traçtat «pus , cemmfssa ^acfda <loct| 

IPalladis attc hiexis i jiuhchaeç, nunc rçjîcitilla, 
Omma tuta Ôfnças ^ mçliocaquç m£d( iÙis> 

lirniriemque minutatitn depasciç inançm , 
4? j ^Xj?rççi]8 4Mium impcrium, Jumftindiaas omn^m 

ymibuB^IO^ tabaifi; Se rptrimm fSaiit. 
^Atdinis Mb lifepi:; îîîç autem àurat'ç poçix^ 

'49? TvM si qtfa çst eti^m pars imperi^ta fciicta 
Olim di^m properap fiiçor , ingcniiquç mprari 



qiié (3is-je ! quel objet nouveau frappe 
vos regards ? Ce n'est plui Vôtre ou- 
. wià^ , Vdtts lie '-cétàftâèisseï? plus vos 
▼ers , ces vers si beaux » afettt vous 
.«ti«:ç -^ch^ljé j ,Y<o)tis xest^ ^tx^t , k^ 
terdît . , .'. yous rotugîssez. de vous-mè,- 

* mie, vous vous ïaîtës*' mille reproches. 
il^'Aj^t^î^s de reprefidre^vôtre trrf- 
y^},.& àû fO§test U f^BÊ Àe Yos CoLxy» 

yàusyous deiiez de tout, nienie decf 
quî, est le mieux. Se Vous le rempla* 
cez par quelque chose de mieux en* 
:<$<Met» VièW 9WpfiàÊPm':U% kttguisiMrs ^ 
vous Cpï^peTi ^WS. puiç ) V0U3 d^g,u/èz 
cette foret cphfuse & inutile j vou» 
pincez ça & -li le moindte feullkge qui 
déborde y enfin vous n'avez «peint de 

.les taches^ Oest.le.trayâif Je plus dou- 
loureux ; c'estlà, Pôb'tès qui tendez i 

• rimrtiortalité , c'est là qtte'Vous deve« 
: . jbxejamés.de jftttiîen.QS&;dd.courage. 

Ce SERA en faisant cette^ievision* 
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Invaliidis HdsêrAtuîs c^env; dàndisqûe liièdetur. 

Ncc $emel aittcctâtcsata^': yeruixi omfaè <juo- 

tanxîii . . ., ,',, , ', , ; ^ '. . , 

49 J Tcrqueqiwtift?xïU^opu§'CV»lvc»àitn,veriMrque 

■JEtcrnùm immutanSa coloribtis : o!rfneii*éâuena 
Saep^ rcvîsçndum sçu4io pér singulâ carpen. 
.Quod non-«una dies/ fors a$eççt akera, Sçyltro, 
Nnllo ôlim $tudit> ^ tilullâ 6lim kî cannine cura 
JOO Dçprcttsxpcr-8c prodcntui tçmporc culpx, 
Quaîquç latent Yaçia^i dcQja jntçr nujjija pertes, 

QuiK edftn doctam Cnùtt^mi juvel: illelatKOrçmi 
Qui varias cœll cyebcr mutaverit oras. 
JNamquç ctiaii).qmtanç atiimi, gepiaquÉ^laco^ 
tljtn •■•-,' ,•'■: . (. ." iii:. .^" ■ tt * *. - r 
^0$ tAvtt%t6pfttà%fi diVêifsos'{>e€^0ilL m<ifu^ 

Conçipîptit ;^ tiQStf îsqùç n6v$ sis' mçntttius oÉfert | 
,Ûltro aliqi^ii ^'^mper Iticiç, tcne^r^cquç ^ccedunt, 
- Atque novQS qperi s^tnper fa^ adder^ ôqres, 
.Vcrùm esta hîc etiam ti|odus. Hiiic impotiQ]:Q 
. m^ 

^% l ».-•.*» 4».- '' • • *.« < 



^ue vous achèverez les motceftidt que 
Vous atu^e? laissés. impfgcËiits , dan^ cea 
accès. de fureur où la verve ne peuç 
s'arrêter. V eus soutiendrez un vers foi- 
W#;-vote tediréfeseî'e^ un vers boireuît* 
Cenesferapas assez d*avbit retouché 
une foiSiVOtre ouvrage: vous I45 reverrea^ 
trois ou quatre fods , d ann^e en année; 
Vbûs chahèerez les expressions , lès 
couleurs , Tes nuances : vou^ epluche- 
. jre^B les : moindies parties^ Ce q%iôlâ 
fortune vous refiea ,hieç^5,'d^l^. vous 
l!ofFre d'elle-même aujourd'hui. Ce 
que voiris rie pouviez' voir avec toute 
votte attention réunie , vous frappe 
^ijourd'hui lés yeuxTvle tiua^ s'est 
dissipé , fiç le d^faqt parQÎc. . ; 

Quelquefois même il ne sera pal. 
lùûtile de changer de lieu. Une autre 
position ; 'un autre ciel nous donne 
d'autxes idées , d'autres manières d'e-* 
tre affectés , quelque vue . nouvelle ^ 
les tenebreç se dissipent: on à le tact 
plus. fin j on ajoute une fleur, un agrç^ 
ment.... Cependant il y a des bornes. 
On a vu des Auteurs qui ne pouvoieni 
pas finir, qui ne pouvoîent retenir 

liij 



31^ jp^ri^TT^trop 

fîo Mefçwre^Qui Soto , iMékaftqar sce«»9r * 

jmmites', dàttc ifiâck confëctu^ j & >ger. 
Âruit exhaiiçto velut otnni^Q^giimeibea^^ 
Miûv^mque éwm posnt, éam.fhàmzvi^<fic 

îttcîae îdco vicâf ti&qtiè memor brcvîoris^jibî 

1 annos . ,,.'(::..: , ^:-/:^ )i' 
ppsf ailtqttot ( ^œiqiio^^tûriiaiiunmn^i nofie ' 

Certîtîb)) addidèfis dècôrrssatis^atquç. nîtoris^: 
Eumpe moras^ opus inipntcwi àiaàxxt g^f €Hi>em, 

Gontinuo Ixt&ieivitètintiJ&qttt tnî{cr' *' 
Gratantespla^a excipient 3 tua jglona^œla 
Suctédet , ttoixienque tuum sinus olt^us^U 
Audici , ac iittUo diifibstni abolebhorjervj 
525 Bt4t^taâÂUs^pesam*iTK> ccmtertiitbé atati, 
Mé'c poilià^ sè'^'uimur dijces ânte emnîg M^sas ! 

O ?OÂXxft<Ati,qi^busoIîm hxGTîumîiHidfextra 

** Horace afix^le nutn î naais c'est îfe 
fetftié à neuf ans V ^ô- nombre (ïctcrfplnc » 
Â^ éehetur m. an^ pour Titicfetemâié^ 



ièùl maiii y m s'ettuilèeliiet ié itâittcW;^ 
de coni^Qï^ jiisque-U que leut oavrag^ 
amaigri ^ desséché , épuisé de sang 
êc de sud; eh petdoit sa beauté natu- 
relle r '^ ^ tnoxïtxott partout que des^ 
^aÂeé , ôa d^ cicatéices qui le defigtik 
roient^ Sotigez. que la vie est couxte : 
èc quand, après quelques années , ( |e 
Ji*enfixie pas le nombre )vaus croi- 
rez âyoii' assez poli 6c repofr totte 
QuVragey Itvrea^-le axt poUàcJsans fia3 
attendiire ^, qu'il bas^^e oa^s toutes les 
Inainsy qu'il vote de bouche en Sou- 
che, De/à vos amis etnpressés accou- 
■ ttfit de tante part ^ pour vous felïci'' 
1er ; votre gloire s'eieve ^fst^'âof icieU 

du thonde y ôç nejs'QijjbIiei;a jàttWf^ 
Au itiîlîeu de taiit.dlïonneurs, qui 
fttrt envier les trésors de favafe ! qui 
fevtc begretter ^làt^if Résidé aux: Mù^ 
ses, & de s'être livsé touc.«Htiecài 
leurs travaux ! 

J*Af écrit ces préceptes , plein <f ci 
Oit sent fia raison peof- composer n'est pas 
)uoi Horace prend an eocoreecltii et iager^ 
iferme si éloigné 5 c est Cetoi.t fe cas. de Fâlaé 
tta^ souvent f fce de des Pitons; 

liv 
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Annuerint praecepta sequî y quxvê- ipsë ean6n(fi> 

lussa dedi plcnus Phœbo , attonitusque fbrorCr 

530 Quaudo non artes $atis uUae » hominumque la- 
bores , 
£t mea dicta pacum prosint , m desuper adsic 
Auxilium^ ac pratscns favor omnîpotcntis olympî^ 
Ipse Viam tantùm potui doçuisse repertatn 
Aonas ad montes , longeque osten^ere Mu$l$ 

j3 j Plaudentes cebae cboreas in veftice rupis 9. 

Quo me haud iire'sinunt uiiquam fata invidà^Sc 

usque 
Àjbsterrentque ^ arcentqut prpcul^ neç summa 
: : jUgiuaqu^ . 
Sas prensare àtâ&U^astigia. Skt fnihi , si quem y 
Çî^nem olim longè aspiciam mea fida seciuutn 

J40 fndicia exuperâsse viam 3 summoque receptùm 
Vertice^ & baerentes soctos juga ad alta vocaiH 

Seo non nuHa tamen nostri quoque gratta factî 
Fo'rsan erit. Me fida olim pracccpta canentcna 
Stipabunt juvenes denso circwnagminefiisi'^ 
54; Et Yocem excipient intenti sensibus cmnes« 



Tesprit de Phébm : c*est Im-mème qnî 
me les a. dictés ; heui;eux celui à qur 
les Dieux favorables ont donné de les 
ftiettré en pratique. Car ni les conseils 
• de i*ârt , ni les eflfbrts humains , ni 
. totutceqa&jeviens/de dire , n'assure 
. , ^ Jp jsuccès.j (jans Je secovurs & la faveiu:' 
du cieL J'ai indiqué la route qui con- 
duit aux doctes monts. J'ai montré dq 
loin les Muses, qui célèbrent des dan- 
.. ses 'j^ur U cime de leur rocher : c'est 
tout ce que je puis. Les Destins Jaloux 
<ne m'ont fioint pèo»is d'en approcher 
moi-même : ils m'ecartent , il me re- 
jpoussent : ma maj^n ne. peut atteindre 
' jifiq\ïè's-la.* Çè sera assez poiir moi i^ 
si je vois de loin qùelcju'un de .mes 
Elevés y pacveriic, &: ammer d'enhauii 
...Ifis^^orts de j^Sf fiçfflapagnçns ? arrêtés 
par les obscacles, ^ 

-'"'^'Pï^rifetka'foutéffôïi' ^'un''jô.tir J 

pour. cecompemér itiés pônibles tra- 

.vaitx^jiine t3:^upe'de jeunestgiens chbi^ 

sisp se ^pre5S.erpnt .autour; de mot j 

{>oûr entendre mes' leçons. Alors , sf 
e9f])èstittsrfief permettent de remplît 
ma carrière , si Ta mort impitoyable 



Ttim viâ:^ fi JllÀaiJQAOSprod&dgreliisrni- 
Faû Prient ;. HCC mé V^iic# suèfcîfieiir'xv'Oî». 
Impîa mors , oui /rgelida tardante sênccçâi 
languencem ^Sf sei^^ dfiifô^onirmtfSr imgijinru^ 
jf o Çeitatâm v prctt^» iuim altasfaciiiakia dextta ^ 
SIfpè fj^ahtnt^.ttkrtiqiiû^i^j^^^ ^i 

tt»J«- ^ : r -,_ .. ; 

£.t sununi inyalidinn sistçnc ad Jj^ga ^t^i^ 
Ça^Qt«m Musa^t^vadumq^ 

Vm^iLii: amo «nxiDC&^JàtiT hls^sâpa «ittsifer& 

j j 5' èarrainibùs p^^sîtaùdès : dccùi ûndc Latîinim: 
tJndé. miKi vkes , aminu$ tpibl ducituf u»ie. 
Pônottr tit Aofins MÛï^ dedoxeiic^ oris^ 
Aig<>Itea]^itiso|iat^l(ftltx]^r^ pét (jfpt^d^' caimeaj 
Ut juvcnis Siculâs sylvis 'itmârit avcnàs , * ^ 

Extttleôt f$^|06 rmif 9i^r afthmarhoainiv 

Iles dèmnm ingi'essys' Romstiâl^'làudis ^A'^âfma 
Çidérit; LatîiuQ omQC^^lu]^!^^ 



Hit vïeftt point avaiit' le tiifèkW côUpee * ' 
ia trame de mes joura, p^at-ctxealorV 
quratid fnon vîeû^ sang sera glacé dan» 
tries veines, cette vive leimjçjseVsott--, 
tettaOt lèsf pas tkàitcésLti^ de Son Maî-r 
ice.y se &cà àâ ^bi^k db^ibéiebii^^ 
re par k mjXiii «if it^^a mtrftts 'Êuneux^' i 
dans ces lieux de delicosi , ou je chî^v^ 
terai encôte les dons des Muses > if 
feé^ tèfs^ des fô&es vertueux. ^ 

KoQ s y: ckteHeràiii snatcnir 1^ ^oi^- 
t e du Poëce de Maiicoue.^ %\â liuirsqèûi^: 
esc la gloire du nom Latin y à qui je- 
dois le peu que j'aà de verve ô^ .w 
génie poétique. Nous dirons que U^ 
ftertiïèt ,it fît entendre- la douce hair-;: 
ôkWfle des Kittsès' dans les villes 'Ro^* 
garnies ^ Ibvsotie i^ idan^ ^^ 'ptmë^iè^^ 
il enfi^L k çl^^P^^^ 4^^ < fbeoràW) j^ c 3 1 
Tbrsqu'ensuitejj touché desttja^^ • 

fliblei^ du^ laboureur*^, ^îf ^ c^ejotz lï 
gloire des champs, & s'elevd jùiqu'ati' 
ciel sur le châr^Ti%«?È4èi^(^lW*-' 
.qlfi^enfija.^, pouç boqofer ie, ïio«b .Ro^ 
'main , il appelai î^ux ^irm^^s^^oui: rie 1-4^ 
^iïi V ife ràp^^a oenj DatîdUe, l^s^escav: „ ,. 
dbtt<^P%giehV*'Ser|(airole$'fô^ ' '^ 

ïvjl 



104 ,^ciTiQ:vE 

5 6j Verba Ded similis^ Decusi tepriocipe nostrunv 
Omne patcr* Tibi Grajttgendm de gente trophara 
Suspemlunt Itali vates , tiia signa secuti. 
Ôxnôis'în l^ysiis unutxi te Gcxcia çampis 
}fiiv^uxqac, audi|:que > ultro asaui^gitqu&cancntlr 

570 Te 8ine:nil mobis pttlchtara. Omhes ora Latinr 
lïi tcVôciilosque'fenmtyérsi. Tui maxima vîrtus 
Omtfibus auxilio est. T^a Uhant carmim passiio 
Assidui y primis &. te vcnerantur ab annis , , 

Ncc tibî qnts Tatum cenayerit. Omnia cédant 

J75 Stcla ^ fiec kividtant pttmos tibi laudîs honores» 

FORTVKATÉ èperum, tua pr«stan$ gîorfa famâ> 
Quo quemqaatn aspirare nefas ^ sese extulit alis* 
Nil^adeo t^ortale son^s. Tîbi çaptos ataore' ' , 
Ip&f^uo^.j(nîinos^»sua taanmi Ixtus Apollo 
jSo Addidiiy 2b siukl praestâmenr însîgmît arte. 
* ^odcumiqae boC opis , atque ârtis . nostciquc: 
. reperti 

Qafltib dooifî , if rupis sacrât 'Super àrdua diixt , 
Dtim tua-Çda lego vestigià , teseqjior uhuia 
jS; Q 4çcus ItfiHd?, lu;; ô claHs^ima Yatwm. 



\ 



X> E V 1 HA. Tôf 

ti'un Dieu. C'est i toi , Père de nos 
Muses, que nous devons toute notre 

{;loire* C'est par toi que les Poètes dlta- 
ie ont suspendu dans nos temples les 
trophées qu'ils- ont remportés sur les 
Grecs. La Grèce. elle-même te regarde 
<ivec admiration , dans les champs 
Elysiens > & se levé par re^spect pour 
entendre tes vers. Sans toi rien n'est 
beau pour nous. Tous les Latins ont lés 
yeux attachés sur toi. C'est ta sublime 
vertu qui nous soutient. Notre enfance 
re nomme avec vénération , & se nour- 
rit de tes leçons. Quel Poète oseroic 
te disputer le prix ? Que tous les sie^ 
clés se soumettent , &c reconnôissenc 

3ue lès premiers honneurs te sonr 
us* 

Heureux Génie! ta renommée sur- 
passe toute autre renommée. Ta voix 
n'a rien de mortel. Apollon lui-même 
épris de la beauté de ton esprit, t'a 
comblé encore de ses dons , & t'a dore 
né sa science & son art.* Tout ce que 
je prête de secours à la jeunesse , le peu 
que j'ai & d*art , & d'invention , la. 
jeunesse que jlustruis te le doit j j'ai 



Ï6 colltsiise tibiserca damusy^tibithurst, tiSJ 

aras,. 
Et tibi rite sacrum setnper dicetnusr honorem^ 
Carminibus memofc». Salve sanctis^itne vatt^.- , 
Laudibus angori' txtà- glork fiii pdtîs ukra ^ 
jpo' Et nosrrae m! voth cget. Nos aspice pnesctfs,, 
P)£Ctoribusque tiio^ castis infundè calbres 
Advenieni, pateKjue^. acqu€ aoimU tetc-iasierd^ 

nosttis; I 

I 

\ 



KïaTché^ sur tes; traces , ye n'ai s^Vi que 

ges , reçois notre encens & nos autels ^ 
gloire de Tïtafie ! glèiie cfcs Pactes! 
nous clianterons à jamais tes vertus, 
J^c^^aUrer/Bb'étô 4ivîn ! Pbcce ^aîntî 
^iiWplas besroinr de nos suffrages ,' 
on n;e^p;&i|itr»en a|oucer à tes honneiirSé 
Daigties arrltet sur nous tes regards 
£iyoi:ables* Verse dans nous tes flàni«^ 
mes vertueuses , ou plutôt viens toi-- 
mfeuig'faabiccr dsns û&s cœurs.' 

ri .t. I 









ODINI 

ANNOTATIONIS 

• IN M.'HïER;VIDi£' 
LIBROS TRES ^OÊTlCORUM. 

»^— — — — il I ■ I ■! ^ Il II ^mmmmmmmmu'mmmmmt 

L X B. L 

Vers. i. Sit fas iesfta rnihi] îtoc 
exordium culpat in Hypercritico y sive 
Poëtices libro VI , Julms Caesâr Scali- 
ger his verbis : Gf£ci càm in exordiis 
poëmatum sintul & pfoponcrent j & in" 
vocarent ; consultiàs nos tri (Latini ) eas 
partes ita segregavercy ut opus suum 
primo loco profiterentur , deinde auxi" 
iium ad exequendum implorarent. Id 
quody càm in unumjam vel maxime obser- 
Vandum artiS hujus prdceptum , ac U" 
gem potius transierit ; mirum quitus 
artibus se tueri possit hic j qni in ipso 
artis vesttbulo utrumquc conjudit, Po* 



I 



tuisset Vida , ut quidem arbitcor , 
facili negotio tueri sese.-Quid enim ? 
juvenes in Parnassi dedacturas adyta , 
veziiam à Musis pent j quod inge^ 
nuum eft y atque ex decori legibus. 
Ita Virgilius arcana Erebi vulgacuras , 
praefatur , ^neid. VI. 2^4. 

Dit s quîbus imperium est animarum > • • ^ 
Sit miki fus audita Loqui ; sît numiru vestré 
Pondère res altà terra Ù calîgine mersas* 

In Ubrorum exordiis deflaxit quidem 
à Graecorum more Virgilius , & propo- 
sitionem sejunxic ab invocatione \ an 
continuo nefas est imitari eum , qui ^, 
judice Horatio , Poetic. 140 , nil mo- 
litur inepte , & Odysseam ita orditur :. 

. Oie miki , Musa » virum, . . « 

V. 7. Pulchrd laudis succenstis amore\ 
Malim rar£y quàm pulchra , inquit J. 
C. Scaliger. At opinor assensuros qss^ 
paucos : non enim raritas, sed pul- 
chritudo allicit ad amandum» 

V. 8. Ausît înaccessét mecum se crede-* 
re rupï] Reprehendit hoc quoque Scali- 
ger his verbis : Neque plaça is ^ qtn 



juvtmrÀ animas à labarc aiicnas\ ptÛâ 
detcrtu€TU quâm Ul€xnii> f propùmâ 
optrâ ddemti£ fàpb > qu4 inaccessîz au 
Re^ntiet frznâacns Ariff as îa» Ctù^ 
fttomt Liteirata > tom. il. p^. t06 y àki 
nsatooL inaceessant f ad quam javenes^ 
iUi^honcium accessecojsc Si non pra^ 
batur ist» explicatio ; sigé > Vida jwre^ 
fies in rupem vocet asperam » prxrup-* 
tam , accessu difficilem : an amore lau^ 
dis infïammatos senïeï animes tesret 
iahcxr» aucdificultatiaspecie^B^ 

V. ïl. DeSita scepfrà^ tiottânetH 
▼idi olftn ben€ litterarum , cujus aures? 
mirum in modam offêndeSaf is nu- 
iherus, iff quo syilabam brevem se^ 
quuntuf .maur dtœ^ vr^^^Jr^istin^ 
Es : mç^nia scandebant: Débita sceptm:' 
fnulta sciebat : îhagna spondit : corda 
stupem. Cùm objicerent nonnirili Vî»* 
gflianum illud , lEn. XL jopr 

Ponite :. //Mi jêU Risque* « ^ • 

reponebat , hîc asperitatem esse nuT- 
km j interposito enim commate im*^ 
pediri cursum odiosiutw 



'Yv iji Chm<jirm(BL romis accesserit 
4taâ . j h Jranciscus DelpMnus , quetii 
àljoqmtm ViiibyîSOTptta pcrtiras: est 
non^a^ti ^ pcoj)eratâ moifte'pràfifep-' 
tus diè ix Auguflâf %$ $€ y pm^ «** 

.., ,, . <. ...' *, ' - *^ f 

îoKipik &alîg^ y ckusucâr illîtfs Versus i 
LtùïgKttçcnim hôc kc& )^tkePum Hlaéi 
Ax^Gtoèo ittfnà^nmtoi^ <\iù sentiant j 
in illô efiÉUmw^tkemm ïheié^fytpi^ 
larem y eaqtie de causa illud esse i» 
éiùt^AsL psrcQ versas âptè coUocattûn^ 

, ^-.^^Aî. ^;^. --^.X '■ '' - •' . '^ 
: V^ f^. Ri^aanyCem&t Séa:iger 
iUad mcm tecte dktum^ ouirûtnamque^ 
ut aie, iayidiâ'xlivmim vinm patrem^ 
pm^JMs cBs^Gctitme filiil^ if^^/^j fuit ob^ 
ses^^ - Qiî??^ tamen luec iavidià e*t ? Art 
satias erat ^ regem maître captiioïm ^^ 
re^no. l^road Sf gi^râidis fetni^ 5 c[Uàtïl 
at^sidetn dâti piieftuti'iioiidHiti decem 
iiem^i|ioi.redimeiidttiA ? Vénérât iti 
ÏAcsm^&oiuiicm \àc Deipbiim^ die^ 



om] Franciscufi rex' anno I5i5.y''îil 
Ticini obsidioné captus ab Hispaiiis ^ 
Matritum in Hispaniam mktitut 4À 
Caroltttn V, à quo 'paruq;i honestu 
cdnc^nonibus seqoenti anno : dimitti-^ 
tur , regiis liberis ( Francisco & Hén- 
ricc) obsidibus dacis. Qui anno 15I9, 
sequioribus kgibos sancitâ pac;? vicier 
centenis auteorum militbus cedempdf 
çunt. Haec Dipnysitts Petavius in\Eta^ 
tionario, qua? fusiiis.natrantscripcorei 
rerum eo tempoire gesparum. « '} i 

. V- 19. Parce ianicn^ ptur âj, ia* 
€rymis ] Quafe dcjicit ejus animum j 
qucm nôi semper, iiiquic Scaliger , cx^el- 
sunt agnçvimus & judicavimus ? volent, 
nafpque atque etiam i'd^ens pro pktris 
libertate subiit illmS forturu vices. Qjm 
si fleyisset y poïté^ intererat .affectum iU 
lum puerihm aut silentio aut verbis tc^. 
j^^r^. Respôndebat quispiam: Aner^ 
regum filii lugere non possunt, ne m 
puerili qùidem «tate ? An Delphinum 
dedepebac fletus in tanta cabineiitate SA 
*patris , Se regni ? Ne jpersuadeatur viiis 
nobîlibus , oportere ipsos esse ferreos, 
in quibus mhil $angttinis sic p xiihil 



îaidolis y qui honestè lacrymari non 
ppssint, nisi cùjrn fabulas spectant , & 
audiunt histriones, _ 

V- 27. Jamque adco in primîs ne te ) 
Didascalici carminis videtur id pro- 
prium ^sse, quamvis à plùribns no» 
servatum , ut aliquis sit , quem allô* 
quatur pocta ; utl Hesiodus fratrem 
?uum Persen , Lucrerius Memmium , 
Virgilius Maecenatem, Ovidius in Fas- 
"|:is Germànicum ^ Oppianus Antonir- 
wum Ca^acalUm , ^Ct 

V. 51. Versibus unde etîam-npmen 

fecere ] Versus illi , quorum est usu5 

in canendis heroum rébus gestis , dib- 

ti sunt heroïci. Aliis î|i argumentis he- 

xametri dicuntur. Virgilius hexame- 

lïis Bucolica'.& Georgica îconîposiiit ; 

^neïdetn herojiçis. Hos ab illis discer- 

iiit non pçdum ratio, ac mensura j iis- 

^dem enim utrique incedunt ; sed ma- 

jestas styli , Se çaraçtens exceUitas : 

nonquaerenda, vel ia hydrope Lucani, 

vel in Statu strepitu , sed in Vitgilii 

sanitatç, 



Rts geste rtgumqueéucumque^&.triitia êtê^' 
' ijjfià scribiptfsJirtt numéro mohstravitHomeruà. 

înquiebat Horatius , Art. poët. 73. 
At ut ^neis apparaît , simul est ac- 
ckimatum: '. ..... ^ . 

-Tfopért. fifc. 1. ïleg. XXXIV.'(îtf. 

"V. 52. Nec justa cana$\^ nisi forif 
eooBus MagTwrum imperio regum ] Hoc 
sanè ad f^ancisci fegis filîujcn noii 

Eertinet. Quis enifii' regum ^ qàath^ 
bet magnorum , imperaret Francis 
{)eJlplwQ .opas poi^tk^Qi? Ij^çatuCine 
fdidascalip<s> non o^nes ad eum ^^ 
x^ptiones s^Kçaant^ijttem po&a in ^pe» 

V. ^4. Prèque videnda "] Et prô^î- 
^eïida, Lucret. VI. itSo. Proque va- 
-îuta^ pcovoktaque , Virgil. ifin. IX. 
1.88. //i^i^tf Mlutatum^ 8c «nsàlutatam^ 
X. 794. In^ueligatus , iBigatusqua 
Tmesis. 

V. ^5. Quorum vatum indiget iisus^ 



jtniffOT AT l^SiS. Hf 
floc si liotttsset Scaliger , non défende^ 
tem ; e<t emm durum ^ cenebrkosanu 
Quanquam ttalucet sensos: Quorum 
ândig^c vsas vamm^ <|idtHis indigem 
poctae. 

-^ ...:.. 

Si semel €Xci(Urim\y manquam WiH>ca€a, 
Tulibunt ] Si idtro inœlligamr usicato 
9ensu , ita ut sic idem ac 4pM/^ , iUa4 
forsitan erit extra rem & rattenem, 
Certttm est enim, neque dubium , 
qu6d , 5/ redirent" reyocattt , nimqaam 
Tedireijt «Aro &: spônte. Qoi vocatos 
venit , non venit ultro'^ irrevacatus- re- 
dit , qui redit ultro per se , sponte. 
iUa itaque duo , revocata. , & ultro ne- 
i(peunt simul xx>nsistere. Aptam soi- 
yendi nodi viam monsrrat Servius , 
/jui iEneid, V. jj , a^mmadvertit , 
^cro idem, esse âliquando ac ultra., 
fimfliàs. Hoc ergp vuk Vixk ; Sacpe 
noois aliacogitantîbusquaedamih men- 
rem veniunt, quse si semel exciderint , 
forsitan , quamvîî postea revocemus, 
tiunquam iflirà , nunquam amplius re- 
dilnînt. popsetçtiam quispiaoïsicintei- 
^fîî^^^$ y'Qth "forsUau y ultro Sinmcl 
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exciderint , nunquam. • ; « & in hune 
moduin explatùre: Qus , si semel ex- 
ciderint spome noscrâ , ndbU non re- 
.cinencibtts , niuiquam fortasse ofFerent 
se , quamvis revocemus deinceps-^ 
& requiramus. £a de causa Quinalia- 
nus X.- 3. vûlt oracori scribenti adesse 
codicem , in quo notentur quae scri- 
fbentibus soient extra ordinem occur- 
rere. Irrumpunt enim , inquit , optî- 
mi nonnunquam sensus, quos neque 
inserere oportet ( operi quod est in 
manibus) neque differre tutum est, 
quia intérim elabuntur: ideèque op- 
^imè sunt in deposito* 

V. 75. Quîn etiam prias effigiem] M 
fecisse Virgilius dicebatun In ejus yîta 
-scripsit Cl. Tib. Donatus : jfSneïda 
prosâ prias oratione formare ^ disestam^ 
que ïh duodecim libres ^ particulatim 
componcrc instituit^ ut quidam tradwu 

V. ii4« Linguam teneris assuescat 
utramquc Àuribus ] Linguae utrique , 
Gïxçx ac Latinse assuefaçiat aures suas 
& seje. Sic Yirgilius iEaeid. VI. 8 ^ x , 

iVi 



^e tanta animis assiie^ciu bcllcu Ne 
assuefacite animos canris belUs, 

V* 1 1^. VostroJEntAJam aonftrct igneîs 
JEacidenflagrantem animis j Ithacum* 
'4JUC va^amem \ Homerumconfecet cmm 
yirgiho : comparabit iEûeïdeiniiOiStrt 
poftae Latini cum Gc^eci Iliade 5 quâ 
manieur Achillis ira , igneusque anhni 
ardor , &: Odyssea, quae descnbit cur-* 
sus Se errores Ulyssis Ithacam pa- 
triam repetentis pose Ttojx excidium. 

V. ij<f. Hinc ptctorc numen A^cl* 
piunt yaees ] OyicL 

. Adjice Mœomdtn» k quo, ceu fonte pennM 
f^atum Pieriis or a rigantur aqîùu 

Numen appellat Vida mcit^tlqnem 
mentis > & spiritutn , ad opéra qua^- 
libec , maxime yero âd poetica nece»^ 
«ariunu Verè Martialis 'VU (Jo. - * 

. yicturus genii^m dehet hahere liber^ 

Qaem genium conciliabit sibl scriptof, 
non Vocandis Musis y sed versandif 
Jbpnis exemplaribu$ ^ lioc e$c pcaestaA*^ 
riiim auaorum^ ttoftwneiiœ 3 in quîti 
Punie JIL ' ' K^ 



tl8 . OVINJ JN FiDJLM 

ImIs isxemplar sic hene sentieadi &c W 
quendL Qiuntùm poëtas ce&rat stuim 
locupletare ingenium Homericâ copia, 
liemo vidit meliàs» jtat spleodiams 
«loasciravic , qaàm Virgilius. Hîc ali- 
«|U0 sunt cesttictè difCa^ quas fasiâs 
£xplicaca legi poteriuitt, in Dissôrcatio^ 
iiie P^tri Peiixi de. Furore. Paëtico. Quoi 
Mtguxn&m^m ( .dicam in tiiaosicu) mir 
-not à nemine hacteiws ûiisse teacu^ 
•lu^i carmia/ç did^calico* 

V. 14}. InachU. . . , /i/r^z^ ] Argî- 
HX^ Graecœ, Argis. p:unùs regpavitliMb- 
çhus \ de quo Mychologi ,, 8c sctipco' 

V. 151. Artisquè Petasgé Indoci^ 
i$sf] Anbm Pelâfigam , siyà^ Gfiascam 
A^il^iHus comn^aoudcat aliam Mnéiéu 
ijf^ itxS^: Hîc Vida incèUi^c pqcttuidî 
artem ,^ qiu .flocebant Graeci ,. &: Lsb 
tini çijii^ ^çareWt, Indmks j^ hoç esc 
indoçti , ut expUcat Sérviiis , iEneïi 

S".:..-. ;;.,.. ■ : • • 

^/# frçmka^ ^hnû ^ondosaï^ Scfipsk 



^ 



Snnius in vi, Annàli^ quod tefen 

Pmus proceras pirvertunt. Omnc sonàbat 
Arbustum fremitf\ s^lvpî frçndosai, 

Ufide laciniâttv'Vick ^oitè <fecerpsk > 
rei suas- acec^TiméalatiÀsifliain. • Potese 
Ik>c 6ssé ^éxempfeiM^ 'îttgéiiîôsae ac ve-^ 
Hustât ^této(^m'j^2tiùéêoist^ HieFonymité 
Columna-,-CiWWm^fetf^; iri -Ffaghiéntà 
JE'/znii 3 animadvertic scribendum esse 
frjatdasal^ quoni^n ita scribefaant illi 
veccfGS yvfrwts ^c ifrundjis yifitundasià"^ 

.;♦./. ..i : V '\^.^^--•, '..'::V^\ -:. . 

Hor^tûis^lib J iL '^st:*^ :izi!3h.i7^. iEiàmik 
ipst pater. Ut Homerus poëtarum om- 
nium y sic p^rex L^tûiorutçf e^ j^njn^s. 
. .fUidi ofe r. ^Iç in|pi4iço.,iY3W:«iJ^W 
iucomposkig. Oyidi^ft T^ 11^1444* 

• Enpîm irigéàêo tmkiiàki j 'ànè ftôM; ' 

Nec mirum quidem , mquit Hieronyv 
mus Ccdumna in vua ]E(inii,»,$i Qyi* 
dius poëcas attem , in qu4 ipse non 
àdnfiodufn je^cceliuit^ in E^ii^o^ i^on 

Kl, 



(ali qaâ4am 4icen(ii façUitace ac ferdh 
Utate yaluerit. Çj:itic»is.:iiit aâem di*r 
cit , qux poëtarum est maxime pror 

Eïizj ôç res non tahuim çxplicat vèr- 
is ,sed literarum etîam syllabarumque 
yel asp^ri;atfejk vqJ tevpre ,4^ auine-^ 
rç^um vel uurditace,^ vel celeçita^^xpâ-? 
mit, i^d quam qbsca;v4ti9RÇfia ws nar 
pi^^ 'formae » quos . p^tàs. es$e yult; ^ 
son fneros vçrsmun ^fiçe?^ 



V. 156. Qui mcx Gnzfo de veniez \ 
ftimus ] L'ocrer, i. i.i8^ Etmiu^ ut nos-' \ 
ter çecinU ^ qui primus, amœno Detur 
lit e^ Hçlicone pcrcnni frundcxoronam^ ; 
Çx hoc LucfleoLui^eitiai^fluxîsse , qûod 
Làdnûs yidarsxp&âppeUat nôszrox. 

• V. 1 80. Hic namqu^ btgenie confisus^ 
hostKabet'drtem ] ^& Ovidiùs est : ni-; \ 
«rtièm amgifo^ ingérai sni^^ f nquit Quin- 
tiliftws ^ ï.. pYidium ^mant i^pç^isè 
qui eoc^m aegrotantmortc^ 

*^ 'V. 'i 8 1 . Illc fiint ^trepiiu ] S^repîi; 
faïçnje^, Diçsignatur Stactius i g^vçni 



dam nrialunt, qùànl Vîrgilium. Se4 
tûoiirùm puctos delectacstrepims. 

V. xé^. Serius] Est is in agroCce- 
nionensi amnis , saepe à Vida memo- 
ratus in carrtiinibus , & in libro primo 
de dignîtate reipublicA ^ ubi haec sont;, 
Expectabiim^ si unquarfi*^. inSambassich 
num m€,um ab arbitris rcmôtum me rece^ 
fïssem ^d amœrùssimas Scrii sahber" 
rimi amnis ripas j avita ptAiwlà^prdttP' 
fiuentis^ qiâbus nilçtstivis mensibus epar 
dus j nihil altius invcniripotest. 

. V. i^éi^Comiturn cattl sç,suhtrah€t*\ 
JEsr iii^ hanc rem lepi4a . C, PUnii 
.Caecilii Seçundi Epistola i, 6 , ,qu« 
hâc sen tençiâ clauditar- ; MpcperierU non 
JDianam magis monfiàu^ ^ quàm Afmer^ 
yam inerrare, 

Y. 4C7. Secus'] ^ aliter faciat; 
8c explpfare velit pîhma. Toto vtxgus 
cxulet ^crU. Eveni^t , ut vitam agat 
.exul à patria^ per orbem ,vagus. & 
peiregniiator. Verbuht subjùûctivi mo- 
di , nuUo praccedente alio vexbo àdhi- 
beri ^on potôst^ nisi per dUipsin ^ qt 

K iij 



Ali Oi^Tiri rn Fti^jtââ 
ostendit Jacobus Perizpmasiii FfaHd^ 
ci Sancdi Minefvan» , Ub. î?. caj^. i j* 
Hic ergo cxulet perinde est aç eveniet 
^eKuler. 

V. 45 9. Longas.... Iliadas } Pocmatà 
longiora, ut est Ilias Homeri , àeqaé 
tdia ejus eeneris« 1/) veteri est prover- 
\ko Ilias ad signiâcandam longituctinem 
cperis j 8c rerum mukitudiiiem. Cice* 
ro ad Attic, lib. vni.epist. ii* Tanta 
maJorum impendet Ilias* 

V. 4(^}. Fulmineus mus] Desîma- 
tur Homeri Batrachôtilybmachia. Sta- 
dus praefat. in libruîh 'primùm Sylva- 
lum : Culicem legimus . & Batracho^ 
myornackiam eiiam agnoscimus ^nec quis- 
quam est itlustrium poetarum j qui non 
aliquid operibus suis stylo remission 
prAluserit. 

V. 488. Pràcul urhïs . . . • fagiat stre-^ 
yitus ] Horat. libi 2. Epist. 11. 77. Scri- 
ptorwn chorus omnis amat nemuiy &fu'- 
*git i^rAej, Narrât Plutarchus, lîb. de Cté- 
riositate , soHtos faisse antiquos aedifr* 
cace masea longissimè abuctabus» 



ji NJirùtATîùvtts. %ît^ 
V. 5^2}* Magmqtu &fgutos dth€ris 
tfries } Dicit argatos , hoc est soncMfOs^v 
qaonîam ex Pychagorica doccrina , im^ 
pulsu & meta cctlestium otbium effifitur 
dtdcis sanus j ut cefert Cicero » SomiK- 
Scipioiir cap. 5. 

V. 525^. Cautasto sAVàs^ dtt verti&i 
pcaïas ] Hesbdus m Thefog^ma-, 5 x** 

V, 534. DodonA'\ I>e Jdvis Dodo^ 
nflsi templo , &: oraculo y, Pausanîas Jib. 

■ t 

V. 5.3^. Z^fO/Ia;£r Themis alma^Jût 
Kiocico , sive Ôfelphîco TSceiàtdis,^ 
posteaque ApôlUnis tïntnpfdr atcjue cra!-^ 
culo , Apollodorus lib. i, Ovidius Mè^ 
tamorph. x.jdj, Pausaniaslib. ix. . _^ 

V. 538. Anti^âs Faanus] Virg, i£n, 
VII. 8i, Servius, 

. " ' 1 v 

V. 5 39. 5£*y//«e] Qocy te«ip<>f€ s|crii> 

bebat Vida , érat bonestum adhlicîf Sè*^ 

byllarmn nomen , & sacrôsânctâ pro^ 

pemodttitiauccofitasj avtx hiine}acl^M; 

Kiv 
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V. 551. Pecudesque fer a , muutque 
natantes ] Horat. Art. poët. 5,93. De 
piscibus i£Uanus , Hist. Ânim. L 2^11. c. 
45. Oppiaiïus Halieut.1. v^vers* 451. 
Ndtâ est Axionis Vel febula vel his-- 
coria , quam ex Herodoto L i. c. 24. 
jiarrat Aul. GelUus , 1. xvi. cap. 19^ 
Ait PlimUSj.H. N. lib. ix. sect, 8u l>el- 
pMnus non komini taptànt amicum ani-- 
mai j veràm & musiçét,' arti y muUuur 
symphonie canùu.- 

V. J5f. SyTvasqut trdhunt ] VîrgiL 
JEdog. III. \6. Horat. lib. i. Oi xii.j^ 

V, 5.54. Tartara , & umbrd ] VîrgiL 
Ofiorg. IV. 481. Horat. lib. m* Ôd. xi. 
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Vers, i . Pergite j Piérides . . . ] Vl- 
dàerproposituin fuit , poctam teneris ab 
OJ^is €duc^rç y 8c in venke Parnassijij- 
urjC : hoç est^ docere quae sit via pue- 
ïumt infbrmandi prira^oribus literis 5 



'&:;}uvenèminstnje3ce praeceptis ad.poc- 
tka*^ e^cieiiiki rojpora : neçessacus.> Prit- 
mum iltud cdnfeat libro superiore: 
hoc alcerum in eos > qui sequuntur ^ 
• duQS . rpaef ifaiyît' . . ' i i ^' f . j j • .'» 

Fiïàtimas:ifsé orasôH.poëia ^ inquît 
Cicera, Qra£.,i. 1.6. Uterqae iiix>nt?- 
tiom$i3caim^elabQrat.<^ ÂWLy>\}^f&œxiâi 
<£sat, adcery'.uavolizptatem paret Uberâ» 
libus ingeniisL coj(isentienteiiu Oratorîs 
officium esc invi^nire argumenta ,.qu8t 
Àd iUumccmiiucancibémperimadenâi) 
îiBvemâ; orciiiie..ap»3 coUocafe^^ idoV 
tnois . denique ^se^tentiîs aCcV^rbîs coti(> 
-^sticè: ita Poëtsbiicàin data vel oblata 
.<esti.niatena ,- quahi tracter j carminé ; 
.ejus est muniis éxcogitare aiiqiia j quse 
'in eam immissa ixiateriem i apts^. coag-* 
-fisenfiationeL.^ ôc st^^ii-^iliuEiimbus ad-r 
.jancctBv tipuscefficieuiréias fdrmXiy.io. 
ûihislàOnfsniplaticme dlesEantium^infré^ 

ergo, quemadmoduni Qr^çori^ scriben- 
tisjçic Poëtap est trip][ex: ii^venire^ 
disponerè , eloqui.* Praecepta élocu- 
•tiônîs^ ^ôtapléctltur Bber tertitts^ ; iifi 
ilîQc teci2»dG^iy|a :$iiïit:> qa^.'idtîÀve^^ 
siw»i^ .f^i^ùmàx 3c [disposipiomêrau i > 
' " Kt 



£em spéccat.^ stuc f personim 'y ^ua& a^- 
gtunj&ncimi pasbec, d: cicalîun po^ 
pxzvs. A,chillesr iratus secedensab exer- 
citu, Ulysses in patrianxreciifffs^.iEiiea? 
aidrenti)sià Itifiam;^ S^etes,, Hcnrâ , 
Aper, Cplttibbas j'Aucom^ «Stagna^ 
Piateu^» ^. âaiaMimi£lismiè.nic4bûi:, 
-te sûsïtçtwip& ex^^ectann; Sumk . qu&- 

2ae qùod sois sit apam viiibus , &: 
îrce, valeant liumen:^ agCQfn opœirv 
çili. sûlfid«t' oîkfiËciûûiicaqiie pcëtnartis 
&uulumBOG:suppedp(Cae^^ ^ sed 

locapkiDBX/, prndtJV-e^i^cQr^ eiipie 
tnonumenttun maMlîficàfi^iniranciî ^c^i^ 
ris. Causatu luro: Milonp ^ehdaani n&m 
ÂeditL Cipeirom loratoria Lavenda ,< s?d 
iHam ^ qua TÎgee Ciceroniaoa sfiJeiï-. 
^ckque ' ooaibia li^ : argatxientonin& oqh' 

d^eb iii l£9|iimiradWnraiiir:^ii:gilî» 
siiippe<iimvk jmb faistona y^ vel lÊAuIk!: 

jimia vir^umque çdno^ îy-oJAqui ^i^nus a^çiis 

obaojcium^ Qmdqûid pMrteft^âtf9tei^ 



ki^plet Ubr^'cluodedm.^. à poëtica.In- 
y^nû^n^ est. 

V. II. Namque milâ reperire apttL^ 
atque reperta doundxint Dig^rere j atr 
que *suo qti£qu€ ordinc rite locarc^ En 
Ubri hujuis prppositio &c maireçia^ idb^ 
jBLeè breiTiterque monstcaca. 

. V* I }. DmuA u$ànque: labor'\ An. er- 
go labor nullus est, aut non durus ,. in 
accotntnodatione verborum ac numero- 
rum ad res exprimendas? Siquis ita in- 
jerroget ; ^st qiio J respondeami Hbra- 
Cïum si audîmus^. Art. Pbëu j^i r , cau^ 
rio satnendi materiam non majorent 
▼iribus , & eam bene cognoscendi la-' 
borefm vix telinqtiir in docutionc , àe 
disposiiione t 

Cùi tecia patenter erit rés s 
Ne^fimndia.desertt kunç^ née luçidus orda^ 
Periuqi^pmns»mirtmnàninvîta.se^mtn^ 

H>idi Sèd quos detis aspicit aquur'l 
li , quibù« favet Apollb ; qibs âd poè'- 
ticam laudem formavit Genius , naturs 
à&^ kumÉmA\ym m Hocaïius^ lib; ii# 
ifetf^ii,ii48*v 

Kvj 
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V. 14. Sébfc suis subith invenient 
accommoda votis 1 Hue iUud coftferri 
potesCj cjuod monuit Virgilius , George 
II". 45f , Qidppe sohnatura subest...^ Qui 
âd poëricaitt sunt laudem nati , & ha-^ 
benjc genium , in his non tanciim eogt* 
tandi faculcas inest^ sed etiam feecun- 
ditas excogitandi \ koc est fin^nd» 
creandique speciosas rerum imagines „ 
quas amac Poesis >. sine qnibus ipsa^ nul- 
la est. 

V. 15. Altéra nempe Artïtantum est 
cinoxiq curaj Arti obnoxia non est' 
inveniendixura., sive înventio poëtîca^ 
$ed soladispositio. Non enim artis est^ 
«ed natuœ atque genii fîn^ere , ac 
procreare materiem. Ars procreatam 
accipit. Purpuram , çrocum , cerusam, 
côtoies atios natura tradit arti : pic- 
fùra miscèr , ac ' tempérât. Marmot 
»err* suflidt : iStatuaria partes deradit 
multas , donec figura , quam in tmxr 
n^re , & qualem quaerit ^ appareat- • 

* ■• - • ' - * * • 
. V» 12^. Quos ùtzs^ autem non magni 
d^niqu^i re/^rr] Ergonedicturus^iSâi^^ 
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hJorrïda bella , implorabo Pacem , &C 
cum Lucretio dkam ? 

Te sociam cupîo scribundis versihus essi^ 

Quos egç de f unis Gradivi pangere conor, 

îacmm, opînor. Vida non probaret ç 
&c hoc vulttanmm , praeter Musas ar- 
que Apoliinem , invocari posse alios j' 
quemadmodum Arâtus in Phaenome- 
nis compellavit , Jovem : Virgilius in 
Georgicis prsesides rerum .rufticarum...^ 
Etsi autem in his errare jam potestne-^ 
mo , & poctae , qui Musas , Phœbumr- 
ve patrem implorant, violât» religion 
nis.inferre crimen i nihilominù^ viden- 
dum est etiam atque etiam , quid 
ferat ratio , & lex decôri praescribat ; 
jaève , quod in Sannazario jure est im- 

Iïîobatum , argumenti sanctitatem vio- 
et mistura profanée fabulositatis. Si 
non pr«eceptum Vida ,: exemplum de* 
dit certè; Musas in Poëticorum libris 
his , Nymphas in Bombicibus inque 
Scacchia invocavit : at in Christiade ad 
opem ccmfugit divini Spiritûs. 

V* 24* Jovis ] Profana vox , at saaim 
inteUîgenda senso* Ponb non sk poÎK 



urum est ptopria m opetubm pduoci^ 
piis invocacio , ut ab oracoribust adjbi-- 
oica non fuerit. Demosthenes oradonis 
de Corona exordîum à precadone du- 
xit, Piinius in Panegyrko : Ben^ ac 
jfipitntefy P. C. majores imtituenmtr^ ut 
rcrum agmdârum y aa dicendi imman. 
^ prGsammkis eaperc.; qtû»i mhil rkèy 
nàiique providcnter Bornâtes sim. dm^ 
mm inmtortnHum apa^ consi&aj. hm^rû. 
mi^icarmtur. Htijnsp verà cm>tis car^ 
nam fuesunt poccar teuodoces y quàm 
^è Nimijrum id feeensnc veteres, 
sîjbi uc assecerenr vemeiradonsem ex; dir 
wo/^fflam , C0ounei»i0i citm immor^^ 
laliims , ixtque verîsftmffJmsdinein suiii 
pammoîàhm conciliareiir» in quâms 
pjbcaqsiie sunt comnninûitt extra, notif 
ûann, & idtra^ ccedatitajds^xnodiun pos^ 
la, Noluefunt suqsesisoi^s ai^ antiquo-^ 
ram ^xem^Q^ i;eced%re: : ioa festiuns^ 
ut Invocatto para m neceissartn poe« 
jfiatis» ' 

V'. x6..Nc€ Sût cfwnîm^lmateiSim^ 
Virg. Georg. iv. j 1 5 , Anstaei fabulam 
«orsurus imrocâr , Qms: d^u&hafic ^ 
jBSusa:^ çuU: nohis* dxaUu^arùsm 'if-^ lésm 



.novàm insdniit mvocftdojiem , Mn. 
-VII. 41, Tuyatem, tu y dtvuj moue. xi. 
-525^ P^os j â Calkope j pncar^ aspira-' 
Xtf cattenti x. 16} ^ Paaditc nurtc Hclko- 

V. jo. Inchhns 1 ^htt st Vida 
ttd praceepta de Pxopo&kîioiie : ^pbus 
si i£t$.'mtessQruit quf? ad in^ocationuem 
pertinent, ïà viàtxxu fecisse quoniam 
liapc Proposicioni prâcmitcicur aliquan^ 
^Os 3^ ali^uando. subjiciiur > aliq^ando 
cohjungitun 

r. V^f I- iVi/ àamàus''] In exordiis:^ 
înqmt Qainiilianus. , ly • i , vitanéoi^ 
ne contum^liosi .j maËgni y. stq>erbi vâ- 
4^amur. l?.xocommTn decehk sentencia- 
xum &: cbmposidonis modestia. Quem 
ènim nonofknêat atque a tecendo dé* 
tecrêat* S^di tamor in Aahmmâ& ? ne 
a&>s cômnxeinoreni. 
- ' ■ .' . . ' » 

V. 40. ^ Nomine mifiquam Proderê 
èùtivemet mamfesto} Poctnavel E|>ici 
è«t gotiém, ret Dîdasealfci. Hoc îÀ 
expucadone,rei cmuspiam , vel cogf* 
»>$céftdas ^- vel^ emcî^ndËe .y«fsiacttr j 



illud in rerum gestacum narvatione; 
.Neurri video posse accommodari .uni- 
versè id , qupd Vida praecipit ; si lu- 
beat veteruminsistere vesûgiis. Aratus 
ce^è in exordib Phœnomenôn,. Musas 
vocat ad canenda sidéra ; Lucretius 
se prQfiwur,vèrfus p^ngêre.d^ rêrum 
NafcujDa;;t^ VitgiHiw , iQuAd .faciat . létias 
segctcs. I«» JEpicoi gêner e, si OEysse» 
-propositiQ/rioàbuîiet Ulyisia;nQmen-, 
sed ... 

"Du miAi muSfdviraM^ qui térfîs'muUus » & dite 
Erravit , sacra, post eruta mœrùa TràjA i 

^ în.. Iliados rprckÈmio ^ Achilles-^rion 
.opértîs figni&amr:.:iri&ciis i verùiri 
•manifestonpmihe proditur , v 

' Dicl^Dea > FdidjL.j[urias & pehus AçhîUUl 

Lubet quafij^re tantisfpe|?S ;qpid . hoc 
^it . rei^, . çi|rn!àm; alitée ç^um : Ach^}Iç 
actum , aliter cuipJJiyçfp^ ,G^inafti| 

{>raemitto cautionem, ut pergam ordine 
egitimo. ; ^ . ,. ;,^ ;; , .^^ .\ ^ 
< I. Qui Ulysses Latinisaidem Graccî^ 
Ody^seus.;:^* 8ç Odys&ea 4ici poss^ 
Ulyssèa , vel Ùlys^s* .i^ ^' ; ■', 

^ ^z. lliaç, Pdysse^noftfuîit sijbstaii» 
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tîva nomina , sed adjectiva. Hîcc in- 
scriptio , Homcri Ilias , habet elUpsinv 
Integra esc : Homeri Po'èsis Ilias: Fa- 
bula Iliaca , de rébus ad Uium gesds* 
Homeri Odyssea , est Homeri pcësi^ 
Ulyssea > sive de rébus ab Ulysse ges-- 
tis. Ejusmodi ellipses in titulos induxit 
brevitatis studium. Sic Ciceronis Cluenr 
tiana , Manilidna^ est defensio Cluen- 
tii j suasio legis Manilisc. Haec arbi- 
tror datum iri ab omnibus , qui latine 
norint. Jam ad rem. . 
. Odysseae titulus & inscriptio habet 
Ulyssis nomen. Necesse ergo non fuit 
poni ipsvim in propositione operis. 
Sed cùni inscriptio promittat universè 
fabulam , seu poësim , quae ab Ulys- 
se argumentum sumàt , opus fuit ex-* 
plicari , quam Ulyssis actionem , & 
quam vitae partem poëta scribendam 
susceperit. Id prxstat propositio, quae 
quod latet in tituli contractione , dis- 
tinctiùs exponit ; nempe res cantari 
Ulyssis , non bellantis ad Trojam , 
sed in patriam» redeuntis. . : \ 

Inscriptio lUados non habet AchiU 
lis nomen j idcirco in propositione est 
expressum, Titulus pocs» promittit 
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llitnsettiy ià est, fabulam^ cujos sf» 

Ementum sk pecitum ex rebca zà 
um gestis : propositio définie velie 
poëtam caneie Ackillis itam . & rixam 
com Agamemnone* 

Quod dixi de Odyssea y dici hoc 
Ipsum de Virgiliana potesc iËneïde* 
îiam han: vox adjectiva est parirer^ 
( mascmlini genens esc JEntidcs , fe^ 
minbn ^ntis ) titulos ellipsin. habet 
qaoque , & poësin promitcic de rebitô 
JEneas. Hic autem Tro jani belli tempcv 
re molta foccber i& prseclarè gesseràt , 
& pose Trojx excidium , in Italîam 
deduxerat Tro|anorum coloniam : ti- 
tulum circumscribit pr^Dpoâtio , arc- 
tatque ad tes iEne« post bellum Tro- 
}aiuiin , qao tempare sedem in Italia 
dédit Trajanis. Éii quod ezploratum 
volebam , cur in poëmatis pfoposi-' 
tione sit aliqnando heroïs nomen^, ali- 
quando non sic 

Itaque poësis Ilias , pocsis Odyssea , 
poësis iEndca, vel itneïs , perinde di- 
citur , ut nostri proavi dicebant : le 
. Roman de Troie ta grande : U Ro-- 
man ^Achiihs prince Grégeois : le Ro' 
mon d^JEneas de Troie : le Roman du 



As^iroTATJovjig. 1J5 
Aoi Ulysse & di la Princesse Nausicaa^ 

V. 5 !• £rgô âge] Descendit Vidi 
%à prâecepCàr Narracionis. Narratio in 
epico génère , de qao agttur maxime, | 
corpus ipsnm pocmatis conâdt : est 
enim poëma , Actionis magnat, a^imi* 
rabilis , herokas ad verisimilicadinem 
composita narratio. In didascalico ge- 
iiere id prjcstat rei propositae tractar- 
tio poëticâ dations. Quod quid sit, 
^certiûs ac meliùs docebunt Georgica 
Virgilii , aat Pulvis Pynus Francisa 
Tarulonis, àur Vid« h^cc opéra, qu^ 
nlla prxceptoram coaceryatio. 

V. 5 i^^'Atque per ambages ] Non enim 
resgestA ^i^rsibus comprehendendé sunt^ 
qùod lange meliits historici faciunt ; sed 
per ambages j deorumque ministeria , et 
fabulosum sententiarwn tormentum pr^ 
tipitandùs est liber spiritus y ut monet 
aactor carminis de Belio civiti. His- 
toricus à Véritace non recedit \ poëta 
Sf quitur admirabilitatem \ resque nar^ 
rat, non uti eveneront , sedq^uemad- 
modum evenire potuissenc , mterve- 
aiemibus diis , atque operam oonfeit»- 
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tibus» Fabulosum porrb scntcntUtnûfi 
illud tormentum quid esc? Ficdonum 
tortas , ôbliquaciones > circuicus. Nam « 
ut aie y Lactandus , i. 1 1 » officium 
poèu in co est ^ uc ea j qtu verè ges- 
ta sunt j in aliquas species obliqids fi' 
gurationibus cum décore aliquo conversa 
traducat. Feret Lector remitti se ad 
inçemosam , & critico sale conditam * 
Diatriben hominis bene licterati Ca- 
roU Batteussii , quas Gallico sertnoDe 
non ita pridem cpnscripca est. Adno? 
tabo unum hoc damtaxat : inpoëmate 
didascalico locumnon essefaiu/oso illi 
sententiarum tormentOy & naminum in- 
terventui , praeter quàm ad métamor- 
phoses. Resçrvântur hi actore$ heroïco 
pocmati. Adhibeatur Vulcanus ,si sum: 
arma acri facienda viro : sed ne incu- 
4em fatiget aut folles , ad stivam Ti- 
tyro alicui , aut Menalcae fabricandam 
falcem. A^ sunt , qui m^nos fore se 
poëtas opinentur , si tôt febulis brevç 
aliquot didascalicum poëma farcianc ^ 

♦ Operis titidus : Vide Par. xiu Sectm 
Les beaux Arts réduits / oap. 4. 
.à un même principe. 
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torque fulciant machinîs, quot in tota 
sunt Iliade. Quis furor , qax mala 
mens transvérsos agit poctas , ne ve- 
Knt ducenl habere Vifgilium? Minus 
est , inquiiint , ingeniosus. Foret ergo 
ingeniosus , si arationis tradentem 
pfaeceptâ Cererem induceret , & Aris- 
teum , mellificii : si aratri monstras- 
set otiginem in aliqua metamorphosi : 
si ad parandos vomeres , rastros , cra- 
tes , vannos usas esset Cyclopum ma- 
nibus , Sylvanorum , Nympharum , 
poësinque didascalicam , cujus tota vis 
^ in prasceptionibus , traduxîsset ad 
fabulosas narrationes. Id fecisset sanè j 
si^ <juod nesçiebat , sçisset ineptire, 

V. 74» lUL... éxcidium] Narrationem 
Trojani excidii , cui causam dédit jur 
diciuin Parîcji^. Mn* if il- Iforat. liû 



exv 



^r 



V..77. \Hiff«(wic Jura] Heceore per 
Achillis^ absentiam , Grxcos .duritet^re* 
priinente. Dum -Priami domus fugnaces 
Achivos Hcciorçis lopihis ref régît Moizx. 
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Y.'J9. Graves iras deyirgmt rapta] 
Uiad- I. Neminçm for© vbitror^qui 
non haec malit legendi$ Honi^d car* 
niinibus , quàm jejiuûs ex annotaâcv 
nibus cognoscere. 

, V. ^i. Sed jqm mm Ogygiam dtla* 
ttm] 04y?î. i-Ifocêgityijda> uraci 
cognoscendos pocrica^ .^rti? |>rinçipes 
cxcitaret juvenum sm<iia j îrf> imcitut^ 
nolim discedeçe, 

V. io8. Hoc stu4iHm]h^^nâi o|hk 
wm Se studium qegrè &; irmri dimicotr 
mus, 

V. 109. Nonne vides , ut sape ali^ 
quis ] ExempU , quse profemntur , pe- 
tita sunt ex Iliadôs ttbv inV & Ôdys^. 
xxî. yiget Hotneriis increditili uber- 
tatc ineenii àc linguas j liiîrus fincéii- 
di artitex ac narrandi j ip$6 Âfollinè 
magis ApoUo : at non semper scit te- 
ndre wodum^; ytdetur aoh rai^ôr ai^em 
^tenCAre , 2c veUe expenri , quaiik 
cùm in $uspendendiis teaendisque anit- 
inis ;pp5sit< Hoc est quod notât ^hac 
loco Vida. Faciet opérai pcétiun]^^ ^ 



leget Renari Rapini librum de corn- 
paratipiie Homçri & VirgiUi. Hic, 
Virgilium dico , solus sciit tenere mo- 
dum. 

V, 129. Hinc. ] Quoniam docet r^ 
ûo y sic esse inflatmnanda leccorum 
studia , cenendosque animps ^ Virgi* 
Uus multos inducit , qui xes eventn- 
jas indicent: quod fecit eciam Home^ 
lus. 

V. 189. Multa tamcn Grai4^ fcrt 
indulgcntia UngM ] Multa iodulgeat 
«ibi poct^ Gx^sci. Quippç ut vetusûo- 
^es iLatinis.^ ita minus remoti ab inr 
^cul^u illQ I qu,en;x natura ï\onx^x\^ 

V. 190. Nostro's.... graviora sequen^ 
tes ] Vida nostros ciim dicit^ non Ita- 
lo? désignât jcriptores , sed Latinos : 
utl jam est animadversum. Hîc videnit 
respexisse , quod scripsit Martialis , 
î-ib* 9. Epigr. xii. i^. 

Nohis non lîçct esse tam ^sertis j 
Q^ui Musas €9llmus ^eyûriçrejk» 

lu scribcndo enim Gràcd vewres !»*• 
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tmx obsequebantur unicè ^ Latini po* 
sitis ab arte iegibus adtgebancur. 

V. 192. Sunt qui ^ ut scpliiri* 

fna nossc Ostentefu ] Notatur fortassis 
Dantes Aligherius, cum divina sua 
Çomœdia : itemque Angélus Poiitia- 
nus , de quo ita scripsit Jul. Cassar 
Scaliger, in Hypercritico : Politianum 
traxit ardor eruditionis ad stylum syU 
varum. Itaque & Uctionis varU condi" 
taris j & impctu cxcursuque j Statio pro* 
pîor ac similior... Modo ostentet se mul* 
ta aut recondita nota habcre j satis ha-* 
bet. Et sunt qui existiment , neque 
opinor sine causa, Homerum nimis 
voluisse, multiplicem suam rerum va^ 
tiarum uptitiam apparerç, 

V. 100. Sétpç ctîam accumulant a^ 
tiqua exempta virorum ] Dantem hîç 
quidem Aiighçrium non potemnc non 
agnoscere ,'qui ejus ppësin legerint , 
qu^e inscribicur la divina Comedia. 

V. 109. Aut duri cantantes prdlia 
Jjjtartis ] Hoc esc in heroïco poëmate. 

y.iiQ.Am 



V. x I p. ^ut terrd mores varias 3 cul^ 
tusque caneates] Sic désignât Poèmata 
didascalica ; <juoniam nihil in eo gé- 
nère praestanaus est Georgicis Virgi- 
lii : quo factum opipor , ut nonnulli 
didascalica c^u^vis i^n aliter appellent 
quam Georgica: cùm nîhil nequeinre^ 
rum natura sit , rieque factum arte » 
quod non idoneatn suppçditet perito 
artifîci materiani dtdascalici carminis ; 
ac si unus hic jam parère yidetur cam-* 
pus, ici quo se indoles poëticae exer- 
ceant,, * postquam epicum prasclusit 
morun;! opinîonumque mutatio ; at pa- 
xet tam latè^ ut làbori saepe defuturus 
sît/aber, numquamfabro labôr^ quem- 
admodum de copia fabûlaris materir 
dixitPhaedrus, lib, iv. xxy. 7. 

[. Xr. 3 }7«: Non SIC Ausonius Venulus] 
JEii. XI../ 1411 Homericae simplititatt 
Vida, hîc oppbpit cultuAi Virgilianse 
artis, Ninûrum utHomeri poësis exem- 
|ilar fiiit, unde Aristoteles diiigenti 
i)bservati6ne formam expressit Artis 
poëticae : sic Virgilium imitatorem 
Homeri , arque emendiatorem cespexii; 
Partie lil, L 



r 
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Vida, ut imagmem perfecwe pocseos 
feffingeret, 

V. 345. Ficia poUi multa adderc 
yeris ] Modb rem solerter tractet poë- 
ta , ut dé ipso dîcf ' passif illud Horar, 
ni. Art, Poët, I5I, ' 

Jta mtnùiur^ sU vcris fafsaremisçet j. 
Primo ne thidium ^ médio w disçrtpet imum, 

V. } 5 z. Càm secura tameri ] fiSc Vi^ 
. dae desidèro judîcium. Loqtièntem fa-» 
eit aliquem ex Epicûri grège, ô^Ho^ 
meri commenta çoàrgùenterii*, pjrô^t^ 
rêà qubd minus cpnséntknt ciitïi di^ 
cretis Epicuri, scîkehns , dîvihaïii^r^^ 
turam aegere pfbcul ab omni ifëitort 
immàriarurii prôcuratiohé i'iïmitiolkrii; 
J4 facit Vida, quod cavillator, auUpsi» 
liut mihi:j"ejùs ïnterjpçeU , în 'ilnb' ac-» 
quiespennl>i;s Virgino ^;'Ciattdîahttîj 
opporieret 3^ aût $tatiûm.' ftîes^onqétè- 
mus ! Quid nbbî^ est ciiin Stàéfo Jaut 
iUp altérp? Vice Hpmeri ilitàm t ftàry 
prpfitebatuf ^Grâèçùs pdëta çum Ho- 
fatig , li.Sat. v. Yai. 'Dcos didzci sécur* 
\um ^agerc dvûm* Si in éii.i^ssèx sen-î 
f çRti^ çQn4itQr lliadçs g:t(jue Ô<ï;^ise», 
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numquam sanè deos fecissec tam ner 
gotiosos , tatnque exercitos, v \ ^^ 

V. 3 8 r* Unde ipsi Grait nomeriif^ 
€tre poi'tis ] Si Grsecam spectesjvoçis 
originem , po'ét^i est factor^artifex ^ ut 
ferunt Glossae veteres. Hinc Viàà.'col- 
ligit poëtam esse dictum V qiiod tes 
verbis ita exprimât, ut non tam, des- 
çribi videantur , quàm fieri. Hoc si 

3uis probat , bene sit* At maliux^ quod 
at Julius Pollux in Onomastico ,.libf 
IV. cap. 7. Poëta, cantor y, ccmH^ti^n 
GrsBca tria vocabula non describô ; liè 
legentes absterre^m. Hoç. tantùn^^d- 
do : Artifex Latîhis est etiam tnusicus^ 
Quocircà Nero moiribundus lamenca- 
batur : Qualis ariifcx pereo ! Non ta- 
înen haec grammatica de vocis drigiità- 
tione , dirïmet cohtroversiafti gta^i^F- 
tem : utrùm potiùs sit poëtas omcium , 
comminiscî Tabulées , ^ an versus çom- 
ponere. Adêuhdal est îHi , qùatn ftidt- 
cavi jam antè , Ingeiiiosa Carôli Bàî- 
teussii diatriba , parte tertia. 

V. i 99. Mutant] Cave legendum 
^ate6>j9;ar^f^<^Âiiis«ns^us:jsît imut^^ 

Lij 
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tuf Cizli tempestas y mutans simul ho-' 
minum pectora. Hlud mutant posituin 
est absolutè , inquiunt grammacici \ 
qàemadmodum Virgilius posait ver- 
îtrêGeoig. II. )4. 

Et sif^ alurius rambs impune vidcmus 
Virterç ad çltcrius^ 

Hoc est , vidcmus ramos alterius arbo- 
fis convertere se in ramos alterius. Id 
absoluts conscructionis genus habec 
(^uoque in verbis ejusdem signification 
nis servie noster G^Uiçus, 

V, 45 5 f PrAterea haud lateat ] Sen- 
lenti^m hanç , quap bene scribendi 
QStendit principium ^ & fontem ape* 
jtit , splendidè illustrât Batteussiana 
piattibe. , 4e qua superiiis. 

. y. 449, Quove tmcn queat] UiaA 
.|i. Ôstenditut Jïojpieri exemple ôç Vir^ 
giliî, oporteçe poët^ esse rhetorum 
pr^ceptis &ç dàcendi ^tte quàm ins^ 
firuçtissimuni, 

I' ^ ' ". 

•>. Vf J j;. N<Y€ àiUs ] ^tin u 478. Ail 



Prîàmus Uiai xxiv, 157. Troïlum 
suum fuisse ex curru pugnacem. , 

Vfc 54r. Nostri ] Poëtx Larinî ; 
maxime Virgilius j hic enim unus vi- 
.dit quid deceat. 

V. 544. Tute ] Vox contracta et 
tu ipse y nam S transit in T. Videri por 
test Tmctatus Gerardi Joannis Vossû 
de literarum permutations, 

, V. 545, FatidicA MàTitûs^ Mh. it. 
199. Ocnus commendatur isto versii j 

3ao dextrè abutituc Vida , ipsiim ut 
esignet Virgilium. Quem versus in 
^neïdos côntextu sensum habeat , ex- 
ponent illius intetj^retes. Ego Vidœ.hanc 
operam debeo. Virgilium àppellar Marv- 
tus filium , quoniam Mantuanus état 
civitate ; Andibus in pago tractûs 
Mantuani natus. Dicitur quoque Tusci 
amrùs , id est, Tiberinî ,Jî/i«^. Nêm- 
pe Tiberis désignât Romam , &-Rôê 
manus erat Virgilius adoptione , corn- 
moratione , ingenii ac styli elegantiâ. 

V V. î 5 4. Dum post in melius ] Cicero 

L ii j 
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Tusci '!• ^i . Jifeum sempcrjudicium fiùt^ 
omrûa nostros aut invertisse per se sa- 
pientiàs quàm GréLCOS ; aut accepta ak 
ij& fecissé melioraj qiu qiâdcm digna 
statuissent ^ in qiûhuji elaborarent. 

V. 584. Trepidos in Turcas ] Selimi 
Turearum Imperatoris v'utùriis Léo 
pcrterritus Christianos Principes ai per- 
sequendum j depositis domesticis odiis , 
communem ReipublicA Christian^ hos" 
tem hortatus est. Sedpia Leonis studia ^ 
fktali sôcordiâ nostrofum Principum ^ 
çàm quisque alieuA glodd invidet ^ bre» 
vker perienunt. Ita Ciaconius in Léo 
né X. 

: V. 597. Pauri Léo X. Pontifer; 
cujus ttiumpiium de Turcis bello vicds 
poëta imaginatur. lààich aureus ^ ob 
triiunphi pompanu 

• V. (>oi. Dii vestrum crtmen ] Hîc 
^ida , (][uetnadmodum aliis quibus- 
dam locis , nimiùm paganisat , ut 
aiebat quispiam. 

® 
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Y B R S. i . Kune autem imgud^studium^ 
Elocutionis tractât rationem liber hic 
tertius j quem merito dicas Musarum 
^sse manibus atque industrie compo-* 
sitam : tanta est , in praeceptorum 
deleccu judiciisubtilitas ^ tantus in cx-« 
planatione nitor orationis ; tantâ artô 
praeceptionibuS sua intexuntur exem- 
pla. Platiè cam Scalig|g^ dic4n> » hiç 
nx est librorunt Fidé^. 

V. 5. Lustranflis] id est, illust^an^ 
dis. Ut Cicero scripsit iti Fragm. Poe 
matum > ex Odyss. xyiiu ijf. 

Taies sdnt kominum incnUs» quali pater ipse 
Juppiter auctiferas lastravît lumine terras^ 

Virgilius , &vi. îy.. .6^ .^ 

Portera Pkœbeâ luàtmiat lampaét urras* 

y. 7. Awiendum j pu^, ] Quincî* 
lianus , Instit. y m. in prootfanio : Plu4 
exigunt Jaboris & car a quA sequuntur, 
Hinç cnim jam chcutionis rationcnt 

Liv 
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tractabimus j» partent operis , ut intcr 
omncs oratores convenu j dif^cillimam, 

• V, ij. Tempestas ]. Quae flores 
cfFundat pro grandine , ambrosiam pro 
îmbre. Festiva imago , & eleganter 
poetica, Eamne voluit exprimere Sar- 
bievius ? cùm scripsit lib. i, Od, i . v. . 
II. 

GrandinAt gemmis , rîguoqut cœltim 
D-epluit auro* 

. Parum connÉKc, Nam grando gem- 
mea sanè lasderet non minus , guàm 
taedic usicaca ; & aumm non est ejus 
naturas, ut ftuere possitin pluviam. 

Y. 1 5 . Verborum imprbnis tenebras 
fuge ] Prima enim orationis yirtus. est 

Eerspicuitas ^ itaat non tantùm intel- 
gi possint y quse dicuntur , sed etiam 
non possint non intelligî. Legetur uti^ 
lil«r Quincilianus , Instic» vui. *♦ 

Y. 16. Nam neque] Etsi Heraclite 
orationis obscuritas nomen fecit tene- 
brieosi , vix tamen hîc illum notari cre- 
diderim : quid enim arti pocticee; cum 
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Philosophe ? Necjue illos çuto pers- 
tringi rnecores y qui sv^ discipulis acic^ 
tores erant obscurandas oracionis , ne 
ex Livio Quintilianus refert alicubi; 
Poctarum hîc res agitur. An Persimn 
iste spectat locus ? Potest videri. Sed 
tamen illad quod addit Vida , Si tan* 
tum fas crcdere , inducit me ut cre- 
dam tangi poctam aliquem , cujus 
operainterciderinç. Cinnae , qui aequalis» 
fuit CatuBi , atque VirgiUi , nihil ad 
nos pervenit , & fuit ipse non limpidus 
poëta , ut indicàt Martialis 5 lib. x. 
Ëpigr. X3CI. 4. Itaque Cimum exisdh 
ino hune ipsum esse , quem Vida de- 
signattrm voluit, Ulius quidem cum 
laude mentio est in aliquo epigram- 
mate CatuUi (xcyi) & in versu Vit-» 
gilii , Eclog. IX, 3 5 . Nempe lauà^ 
bant ambo amici amicum- 

V. 10. IIU ego sim'\ An assecutus 
Vida non est quod optabat , si qui- 
'dem viss sunt non supervacaneas an- 
notationes istae ? Hîc agenda mihixau* 
sa mea est. Quaero : an quod volebat 
non est adeptus , si tam^iiiit ab ob^ 
^oritate remptus , quâm Cicero , quàm 

Lv 
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Virgilius , quàm Horadus ? De Bîi 
cnkn tribus affirmari potesc id , qao^ 
de postrema affirmât in efus vita Sue^ 
cornus t Obscuritatis vitia non teneba-* 
iur. Atilli taraen quanto aimotationum 
comitatu septi ambulant? Non enim 
difficultatem inteliigendi, 8c commenr 
curiorum necessitat^m ^k semper 
scripcoris obscuritas ; sed pleramquet 
lectorum vel stas , vel iaddies-^ Legen?- 
di .nimiùm inexperta; 

V. 39. Ergo ammm curant ïmpenr 
dknty ut cerner c nusquam Sit fomws 
similcSj natuTd exempta secuti } Quem- 
admodimi »uos natuta fœtus variât im 
knm^nsmn^ ita boni scriptores , ejus 
sequentes exempla , smdent variandis: 
«itè imaginibus , qjm effingmit j i» 
Ht nusquam. jzr possihile > aut ras, re- 
périra in eorum operibus formas inteir 
«e similes^ 

V, 44, Nonne vides ^ verhisutl Da&r 
tur métaphone noria , illustrata exerrir 
piis. Videri potest Dionysius Longi* 
nus , de Sublimi génère Orationis ^ 
itct. xxxn. G@rardo& Joanues^YossiiiS^ 



Oratoriar. Institut, lib. jty. c^. 6. & 
boni rhetores alii. Atque ut deinceps 
compendium fiât chartas ac temporis , 
semel admoneo , in ku)u$ Gerardi 
Joannis Vossii Oratori^rum institutio- 
numlibro quarto haberi expUçata di* 
ligentissimè onuiia ^ qux ad %uraf 
wendi pertinent. 

V. 58. Sua tes insignia] VocabuU 
rerum propria , sun)C veluti earum inr 
sigma i quoniam ex illis ag^oscunnuv 

V. ^i. Tum specie captif Çiçero <iç 
Orat, m. 40. hâc de re Crassum in- 
ducit dîsserentem prorsus Cicerofiia- 
ne. Hanc eamdem sententiam t% Ari%- 
tptele brcviter illustrât Dominicus Bu- 
hursius , in libro Gallicc inscripto, : La 
ruanicr^ de bien penser dans les ouvrai 
ges d'esprit. Diaïog. }.. 

V. 7}. Res humiles ] Ea poctae lau^ 
est praecipua 5 sires humilies, praççeç? 
tim yerb hactenus indictas» prnei; ajhvk 
& lumine prationis. Qup in geijierp $9^ 
t>ricus G.allus» iu qaadam episcola, c^^ 
t^ oaava i^tei edit^,,. profitepoiT ^ 



mirationi esse sibi Homerum atque 
' Virgilium. Niiidam iilam , in rebus^ 
penè sordidis , elegantiam styli exigic 
prxsertim Genus did^calicum , qui 
quia carebant nonnuUi , omissa rerum: 
explicatiotie , ad putidas suht fabuias 
delapsi. Est enim &cilîus compilare 
Ovidiam , qaàm.Virçiliim Georgids 
judicium poesunque imicarK 

V. 95. Indictis in rcbur egcstas} 
Inopia vocabuli proprii in rébus nan*- 
dium denominacis^ carennbusappelk- 
tione certâ>. 

V. iro. Spanis angusîi ttfnporis 
mrctant'l Cicero , de Orat. i. 16. Est 
€nim fiftitimus oratori poëta j numcris 
adsirictior pauli j vcrborumautcmlicen- 
Ma Idferior j multis veroomandi generi-- 
bus sccius y ac penè par. Quos CicerO' 
numeris adstricdores y èos Vida esse ait 
arctatos spams angusti temporis. Ete- 
liim ut harmonia , sic versus -sine pe- 
dutnac temporunr observatione' non 



consistit : pedes autem ac tempora, qui- 
tus possunt versuis decurrere, angustis^ 
itidiuduntur spatiis & limitibus, eùm 
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detut omnibus in soluta oracione lo- 
ciis. 

V. 124. Patrumque c nomine natos 
Significant ] Hsec sunt , quae dicuntur 
nomina patronymica j: nempe à patrif ^ 
avi , proavi , patriae vocabuîo dérivata. 
De quibus copidsè disserit Gr^^Jl Nos- 
sius, in lib. ii.de Anak>gia^ cap% 28» 

V. 1 27. Afnea tcrnbUi tremet^ Hpc 
est : Non dicet pocta : Afri timeni; 
vel , Afros timor iavasit 5 sed rem ita 
exprimer : 

Africa ttrnhïlltrtmtt horrida terra tunudttjf. 

Hune Ennii versum seryavît Cicero de 
Orat. III. 42. & Hieronymus Colamna 
in hune rnfxlum expendit^ Comment* 
in Q. Ennii Fragmenta. Vtrsus^ mira 
une editus ; in quû rei magnitudinem 
verbis equavit : quandoqiddcm nihif eo 
rotundius j elegantius , numcrosmsve dir 
cipoterat. NamT litera s^einculcata 
tremorem cxpnmit...^ Litera quoque R, 
qua crebrhj aut geminataj aut aliis con» 
sonantibus conjuncta y interstrepit j quànà 
harridam habeat prommciationim j /k»^ 
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rùremquc & strepitumimitetur^ quisn(^ 
percipit ? Cicero lib. de Oratore ait ^ 
hoc loco pro ipsis Afris sumptam Afri- 
cain. Hanc figuram , ut idem ait Ci- 
cero , Rhetores hypallagcn vocanr ; 
quia quasi submutantur verba pro yerr 
bis, Grammatici verb metonymiam , 
qubd -nomiiu transferiuitur» 

V. i$}.Imqui] là est^ contra fâ^fc 
«quum , per vim , rébus nativam snaot 
formam eripiunt. 

V. 1 61. Ea sint mocR) digna Camems] 
EfFugiendum Qst ab omni verborura 
yilitate , & sumendae voces à plèbe sub- 
motae , ut possit pocta dicere : 

Odî profanum vidgus , fi? arceo^ 
H«Tc~auetar Carminis de Bello ciyilL 

>^ V. 1^4. Sits €dam ] Dç compara^ 
tîonibus praecipit , quae poëticis iiir, 
scriptionibus insignem habent usum ^ 
Tel ad res explicandas , vçl ad recréant 
ios animos. Poctae opéra sua kwigiorin 
hm exornant comparationibus , quàn» 
«^^tpces ; sed tameu adbibece moiimtà 
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-debent > ne videantur non tara illu*- 
rrare id argumentam quod tractant , 
quàm digredi ad aliud tractandum. 

V* 1 94. Suspecta dicta } V^ba sUSr 
pici digna y {)idchra , qus locum hzr 
bere possint in carminé , atque , 1S 
alibi ait^ sint digna Camenis^ 

V. i^S. Sicuhi se quddam ] An forte 
idicubi inter verba yersui meo commo^ 
da ( neque enim vbces quasMbet quili- 
bet versus admittit ) aliqua se ostenr 
danr^ quae possimin usus meos conyei^t 
tere» Horat. lib. n. Epist. 11. 115* 

Obscurata diu populo bonus erun , atqia 
Proférât in lueem speciosa vocabula rerum, 
Qtu, prisas mimorfita Catordbusatqut Cetkfgij^ 
Nune^situs informs prerfnt & déserta vetust'as»^ 

. V. 1X1. Munerc... vix îpse peracto J 
Postquam scribendi munus peregeris ^ 
post opus absQlutum y vix ip$e agnost 
çesea, cpx exyeter&poctasumpseris, 
& inverteris, 

! V* 154. Sic ngpa: AsUJ Quenu^i; 



modum Asiae regnum, & opes Tfo^J» 
in Italiam transtulit iEneas j ita Vir- 
gilius poecicse artis gldriam , Se quasi 
coronam , quae propria erat Graeco- 
rum , Latinis tradidit, Videri potesc 
cum fructu Virgdius cum Gfdcis scrip' 
torHus Fidv'd Ursini studio collatus^ 

V. 1x6. Quamvis^ Hïc Vida exenir 
ptum dare vôluit compafationis Ion- 
giusculx, & in descriptfonem abeuntis: 
quales obleçtamenti & varietati^ cau- 
sa , boni scriptores aliquando inter- 
serunt; cùm se patiuntur oblatarum 
imaginum amœnitate tantisper abdacij 
perinde ac inter legendum abrumpt- 
mus fîlum nonnumquam, & illitas pa* 
g^is iconas , lemniscos , V^arias sculp- 
tons artes comemplamur» 

V. 24^. Temeré ] Sunt , qui Iiufas? 
adverbii syllabam uftimam non possc 
iiatura assQ longam , quovis pîgnor.e 
contendant i quod non descendar. ab 
adjeccivo semudae? d^clinarioçis. Con- 
tra affirmant alii , non posse fierr, ut 
lit brevis , propterea qubd oriunda sir 
i nomiae^ adjectivo Temcrus , quoxî 



în usu erat veterum , & ab Accia, in 
îi. Didascalion esse usurpatùm osten- 
dit Janus Laurenbergius in Antiqua- 
rio r itaque non arbitrer posse dubitari 
quîn verè sit longa. 

y. iJ^^. Crevit ] In animum induxît 
suum y decrevit , certum habèt ac de» 
liberatum. 

V. 160 Qu£ mox manifesta proba- 
hunt] Vidam non fuisse sua spe ralsum 
exitus comprpbavit. Equidem J. C. 
Scaliger ait , universum penè opus hoc 
esse quasi parodiam sumptam atque for^ 
matam à Flrgilianis, Çum bona Hyper- 
critici venia, quisquis gustum habet 
légitimas pocseos, dicet , sumptâ ex 
Vidx aliquo versu parodia : 

Ille ego sirrii eut Piérides dent carrnïnaMusâ^ 
Qudlia sublecto Vida Marotte canit, 

V. 1^7. Nos etiam quddam ] Agit 
de verbis^novis & novatis, Partem 
hanc tractât G. J. Vossius Orator» Ins- 
tit. lib. IV. cap, i. §. 8. Hoc tantùm 
éx sapientum praescri|)tis moneo : iri 
Yocibus novandis ninil attencaturum 
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juvenem , nisi quem superbia arqua . 
imperitia excitet. Eas eiiim socias na- 
bec noviras » novacio stimulacrices. 

V. 278. Exhaustis îtali potiuntuf 
jithenis] Latini fruuntur opibus & co- 

{nâ Graeci sermonis , quem compi* 
ârunc quodammodç y Se comporcârunc 
in Italiam. 

V. 281/ Civis & advcna. ] Verbst 
propria lingiuc Latina^ > & in Lad<s^ 
nata , sunt quafi cives : advenarum ti- 
tulo designantur ea , qu2 aliunde sont 
^issumpta. 

V. 289. Barbarico] Nofl t^tùm c 
Graeco , sed etiam è barbararum gen- 
tium sermone adoptatasuncin linguam 
Latinam vocabula* Respexit Vida Vir- ' 
gilianum hune versum j £n. 11. 504. 

Barbarico postes auro, spoliisque superbia 

unde suum parodia derivavit. 

V. 294. Qidn & victà situ ] De ver- 
bis & vocabulis antiquis , eorumqué 
Hsu. Acque est opéras pretium animai? 



vercece , ut industrie voces ejasmodi 
Vida inseruerit in hune locum. Adaxit 
Yeteribas erat pro adcgcrit , ut monet 
Pompeius Fescus. Indugredi estingre- 
di^ Lucret. iv. }^8. Olli Virgilius po- 
suit aliquando , sed in iEneide dun- 
taxat j quoniam carmen heroïcum ma- 
gis decet illa species antiquitatis. Fc-*. 
ttr y id est vêtus. Ennius : 

Dum veter occubuit Priamussub regePelasgo. 

JFuaty iEn. X. io8, lUud, vicr^Jira, 
sumptum est ex &n. vu. 440.^Atque 
ut , quod sentio, dicam : suspicor scrip- 
tum fuisse : Vieta situ , ita ut in^ Vieta 
priores duae vocales id çatiantur , quod 
m suavis Se suetus patiuntur non rarb 
dnx item.ptiores. f^ktus porrb est naar- 
cidus. 

V. 300. jff/V modus adsit ] Antique 
voces inspersae orationi possunt ei graiv 
ditatis quidpiam addere. At judicio tst 
opus ac tpQao ; ut in loco sint, & nuî- 
la appareat affectatio , quae semj>er vi- 
ûosa est , & ridicula. Velim legi ou» 
scripsit G. J. Vossius, Orat. Inst. lilv 
IV. cap. !• $. 7. 
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V. jo}, Aptâverborum ambirc coro* 
nai] Id est, periphnasi explicate. Quia** 
tilianus vu, lo. Resplurims carent ap* 
ptllationibus j ut cas ntcesse su trans^ 
ferre ^ aut circumire. Translatione ex- 
primere y aut circumlocutione signi- 
licare. , 

V. ^o^. yerba etiam"] Praecepta de 
vocibus in unam componendis. Quod 
magis juvénes attentare debent , quàm 
nova verba procudere. Quanto tutias 
est fmi paratis ? 

V.^o^.Monstra tricorpota ] Sic ap- 
pellat vôces ex tribus coalescentes,.- 
Prseceptionem graminaticam , rem per 
se . humilem metaphora sublimât , ur 
verbo utar Ennii. Neque tellus Itala 
fert monstrosos partus animalium tri- 
corporum j neque sermo Latinus va- 
ces admittit tripiicatas. ' 

V. jii. Perterricrepas] En petî- 
tum ex Lucret. vi. ii8. exemplum 
vocis triplicâtae & tricorporisj^con- 
flatac ex tribus , per j terreo j crêpa. 
Sonitus perterricrepus est , qui terro- 



rem imer çrepandum incutît,.. Epi- . 
gramma 9x porcentosis eius generis 
yocibus contexuçrat per ludutn Petrus- 
Daniel Huetius , quod exstat inter ip« 
$ius laudati$$ip9a c^i^ma , iç apprimè 
hxxmp 

V. 311. Argcliçi ] In ep génère Gr«- 
fà multa licere sitn voluere , praesertim 
vero Dithyrambici SaComicii quos 
jLmitatus e$t aUquai^do Plaams. 

V. }!}. Z^vant'] Hoc "e« , niol- 
Jiunt , leviganc , radunt. Lucret, V« 
.î2i<î^. SçribuJit aliqui : Ldvant. 

V. }24. Sickdumque vacant] Mn.i. 
347. Ubi Servius : Quoties potta aspc- 
Ta invenit nomina y ^el in métro non 
jtantia, aut mutât eaj aut de his ali^ 
^uid mutilât i ri^fn ^làid^xis^ Skharhas 
fiiçtus eff* 

V. ^vj. Quàm populos Italâ] Ita 
Vlrgilius ( quo4 in eju« est viça) <ai;» 
res Romanas inckoassetj offensus mate-- 
fia y & nominum aspetitate^ éid Buco-*^ 



V. 319. Sed nequc verborum causa ] 
Non oportet canentem , id est , car- 
tninum arrifîcem , ullo modo adduci , 
ut prétur consilium , ac rationem , te- 
tnerè , addat res man6S , verborum cau- 
sa ; ut nempe ces illae occasionem pr^e- 
béant congerendi verba. Hi sunt , qui 
fioratio. Art. poët. 331. dicuntur. 
Versus inopes rerum\y nugâque canoré. 
Quales effundunt factores de métro 
magis , quàm' de sententia sollicita 
Qua in re , ut in cœteris , Vireilii lau- 
dandum est judicium , qui rhàluerit in 
wEneïde versus relinquerè quosdam 
imperfectos , quàm hemistichia. suffar- 
cinare inertibus verbis , 6c inanibus 
«ententiis. Hoc ( versus mutilos ) imir 
tandum sibi éxistimav'u Aorâus Paleàr 
rius in lib. de itnmofrtalitate Aninio- 
rum. Sed non sieprAÎveràtkâc parte Ma- 
roj quasi id in laudevoneret. Inde id po- 
tiàs profectum 3 quhd morte praventus 
nonpotuerit JEneïda ex sententia perfi- 
cere. Hacc G. J. Vossius , lib. de Imi- 
tatione , cap. i v. §. 6. 

- V. 3 3 3 . Mandatum & munus obire ré- 
cusent J verba in versu locum non, 



j4nnotationms. iiî5 
habent , nisi ùt rébus semant , men- 
temque exprimant scribentis. At fieri 
potest , ut in «stu poëtandi , & versi- 
ficandi , quasdam obrepant sonora ad 
implendum versum ; ignava ad fui- 
çiendam sententiam. Pôssunt dicere : 

Nos numerus sumi^j & rimas oppUmus inanes, 

Èa vult Vida excludi, ne fiât quod alî- 
quo de versificatore dictum est , in 
èjus copiis tôt calones esse ,*quot mi- 
Utes. 

' V. 355. Hue ades'] Explicaturus ar- 
tificium contexendi carminîs , novam 
quasi propositionem praem'îttit , & 
jUQvam attentionçm excita,t. 

. '^•3^5. Ûtcumque clauderclversum] 
SçntentUni apte exprimit versus r/r- 
fumque clausus , ;propè hiulfus; nisi 
jqubd ultiitia^ in hâc voce syllàbam 
producit po^itio > sequente çemiaâ çonr 
4?onantç. 

i- Yi.'jét^-^tq^ue sono quaeumgué «<*• 

funftf. im^mnf -lYe^ smax. ^ psefe 



1^4 Ol>ISI I If P'iDAM 
sodici eoTum oumeri , poccis id sutit ; 
quod piccoribus colores , & parem ] 
usam prasbent in rébus exprimendis. 
Qui temperare colores artç nescit, 
laudari poterie ob figuraciônes y lau i 
dem picturae non habebit. Neque nanr 
ciscetur noirien & pretium poëtae , quis- 
quis expers hujus artis raerit , qux ^ 
sonis&narmoniâres expriniit. Locum 
hune egregiè expendit xs , quera jani ^ 
laudayi nonsemel, Carolu» Batteus- 
sius , in diatriba priùs indicata , part. 
III, cap. j. 

V. J70r Nam divcrsa opus est'[QvioA 
Vida prxcipit, quanta dexteritate exe- 
quitur? Eam^onorum temperationeni, 
atqiie harmoniàm Homero tradiderat 
natura y qux ipsum formaverat , in 
quo germanam poëseos indolem mor- 
talibus ostenderet j Virgilîus cura & 
jtidicio perfecit: qui successêre , iner- 
tiâ neçlexerunt; Omnem bene versi- 
ficandi rationem curatè explicavit Bar*- 
tholomacus Maranta , cujus exscant £«• 
cullidnarum quétstionum libri quînque , 
in hoc jument» unicè oCcupatt. Si 
legaatuî sine sùperscitione Utteraria , 

(atvuA 



futixA satiè tttUdd i^ik mJHiipc>f qui p oë-i ^ 

émerfdwdi opefb.^ lefrigj^^o p^rn 
âoûi)s amoi^e^ tii mon«t Quimllkmi^ 

' •" ' • i ' '' ■ 
V^ 5 o?- Ç^^ varias tsiii ireéer^Uot 
lacère Viigilms cfo»kki»Yerat » narrant, 
te ClaadÎD Tibecia DonàtomeîÉS'Vfcr 
tai I/i tûtmam màfmm jMmïdi imp^ 
neret j ^stataitin GrAcmm&^Asiam stce^. 
4^re j tfknnioqttc toi^huo ^ûmûtffK.opê^, 
non iimationi dore. \ . 

y» 574. Xifiimà ctdiOU^i'Seoit^ > nec irÈF< 
vidtant J Paterac fdrcdèse hio Vidl d^ 

H A s in usàm Rfae^to^icoe Dîyiok 
liemis annotaticme» meM£nî me ^«ribe^ 
te amio lyio. Qnai^emce^ ràm re^ 
cogiioik:er>eif) ^ videbsà^ miki itônlaw^ 
f as opdimm , si ^utd ' iitit ^ûem ei^ 
tkens /cpxas Vîdâ ^ è^ud^ CiiMno^ 
nemes: Romi dabîit ^ nmi% Sebrvrm 
15 id; NunquMi j P^^^^^ -oftiiiâ y^isus 

Partie. JÎL M 



Aum cepisse j quàm nuperrimifi ex literie 
ffestris j quas ad me publiée misistis > 
jwtesc^ro poUulamts y >uC liiras^j qUos 
de'Attè poïtka he^ameaix. èànscripsis^ 
^/ni^^mstf-Msfniaefemiy^Q ûbeti 
%estri his le^tir^mtt.docùores fièrent ^ 
aut exemplo iomestico permoti ad eastu* 
dia' magu^h^lamynàrentufyr Ego vero , 
tametsifu^uscenjsoîb operi summdm ma-^ 
itum j^nv pridem'hnpoâuissem y tamcm 
comilio y ut ego xpàiem arbitràr. ^ usus* 
ûpnmff J no7iduni.'td .vulgàre decreve^, 
ram . i : Sedquid. ego. vohis ^ aut^ patrie^ 
quâ mîhi nihil antiquiùs ^ negare, aïK 
sim?... Sat mihi erit ^ si in his nostrA 
emiitatxs /^i»àfit/Ucm, dliquld profedssc 
iaieUkJcermJS ^^r^^çuam j^iài à ho^ 
bis ta tes tractata est quoad plenifsinA 
scribi potuitj cautiores ettam nostri ado* 
lescentÉs jnMg&àiis au/:tori^s^nddunr 
tur ^.dumqùibufi nssiduè dent opérant ^ à 
qmbusve ^èimyéndum sit-y àinobis ad- 
monbntnn i y*\: jissequenfur hi quidem 
perbrepÀ ea omniayquA^ego-Ms studiis^ 
â pmritiadeditus y kabore &vigtliis mid-* 
torum annorum vix assecutus • . ..Intel^ 
Ugmt ctiam ., -.quaniMrn ornamenti ^ aa 
. . À. .': ""^ . 
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iiimnis huic artî prêstantiâ ingcnïi at-' 
tuUrit Virgilius nostcry quem po'étarum 
0mnium ( non de nostris tanthm , veràm 
€tiam de Grdcis loquor ) facile princir 
pem ponimus,.,. Cdurhm occurrent etiani 
fortasse qiudam obseuriora ^ quod à no- 
hïs loei nonnuUi ttaetati sum subtiliàs ; 
qui sine cliqua eruditione ab adolescenti" 
lus intelligi nanpossint. Ëpistolam Vi- 
das intégrant dedic Franc. Aisius in 
Cremana literatay Tom. lu 
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" AVANT-PROF os: 

13e s ? r é A'tl X tfeja célèbre par là 
ccn^dté ^tfll âvbît excitée sur les 
Poètes de son temps , entreprit à 
trente-trois ans / clest-a-dirè danj 
ïà^' forcé dé rage &' du génie , dé 
leur dii^tér des loîx/& de justifier 
i^niv\2LsWtxi^ de '^^s critiques^ 



Eli pareille circonstance , c'îetoit 
pottr lui une necessitç de faire un 
chef-cl*deuvré, où dé pcrdre'ce qu'il 
âvoit acquis de reputaitîon. 

Il avôlt sôiislés' yeux Fôuvragc 
d'Arîstbtc, çelïii cfHbràce', celui 
de Vida; 11 avôîtles^obséf varions* 
Se les réflexions de vingt siècles, 
ccoulés dépuis .^risto te. Il avoit 
Ceiics'dU siecîc de Louis Xiy,quc^ 

Aij 



4 JFANT'PRûFàsy 
les ^ens 4c X-cttres nopipçnt aussi 
le sicclc de Côtn'eiftc , de Racine ji 
dç Molière, &c, ^ qui^seul, valoit 
peut-être plus ^HçiçsyUiçt^jyrççç^ 

U choisit l'es matériaux, il Iç^mit; 
dans un ordre QQnveiia|?lç,il les dçt 
vcjoppa avec clarté , ayçc.prççi-r 
sion,,aycc,^o'u^, ^Y^tyl^spn-m. 




tQlt pas seulenaçnt un Traite de 
Poétique complet , ç'ctoit çncorç 

çbçanie çn ^prûccpjt^^'î i:c|gjiU, de, 
liçaux yers^'JlVjv^çK bc{y:c)^;^^V- 
^t que d'idées justes,:., t. . 
' Pour qui né diçrchierçit quç. les 
yçgks &: içV|>n^çj^ç^jÇqr\ççr|V,^t 



la Poësîc 3 Ja . Poétique de Des-^ 
préaux sumroit seUlt , fe tiendroit 
lieu )des trois autres. Mais si le 
kcteur Vjeut discuter Tart, s'il de- 
sire savoir sur quoi portent ces rc-^ 
gles &:,ces principes, il ne peut 
se passer de Tôuvragç d'Aristote» 
Celui-ci est à la tété des trois au- 
tres y comme une sotte de titre 
fondamental y qui semble être la 
d^niere de& raisons ; quj. Test ef- 
^ctivemçnt ; parce qu'ayant pri^^ 
pour base des regks ^la nature des 
choses & celle deThomme, oii 
ne, peut ni remonter plus haut, 
ni §'etcnd^c plus Join^ Il.tfetoit 
pas possible k des JÇoçtes d'entrer 
dans les preuves raisonnées &: les 
discussions subtiles du Philosophe* 

Aiij 



AyAîrr:pli^rb&. 

Maïs du niQms k Pciëte Pran^oî* 

nous a donné des résultats' précis 

de ces discussions : ce que n'a voient 

fait ni Horaicc^, ni Vida ^ & Il en a 

fait Tapplicati^»^ la jjius juste à 

tous les genres 4e Poésie connus^ 

à* TEpopée i à la Tragédie ,^ à hc 

Comiedie, h rôdc, àmkgierë 

TEpître, au Sonner, au Rondeau y 

au Vaudeville même, &: à FEpi- 

gramme , qui NUst soufent- qictài 

ton moi de deux rîmes àrhé* :' cê qui lié 

deinandôît pas môûïsye getiit' que 

d'art-&: dèf^^oût.- -'i' -• - ' 

.^Les KeraaïîJUfeS'qùe hoiis' joP 

gnons :à cette- -quatrième Tàrtic ^ 

sont mc^îiis des- c(îiaSrèissenacns 

(dbritJelicrt'apâs beàdîn) que des àd-' 

dttï(ïns que nous avons crues ne* 



ArAîft-PAOPoS. ? 
fcessâîrcs k ce Recueil. EUéssôftt ti-» 
tées> la plupart, des Discours de 
Corneille sur la Poésie dramatî^ 
que. Le grand Corneille avoiÉ 
droit sans doute autant qu'aucun 
autre, par Tetùde profonde qu'il a 
faite de son geme , & par une ex- 
périence taisonnée de quarante 
ans , d'être coniipris parmi les Lé- 
gislateurs de la Poësie. 

Il peut y avoir des ouvrages plus 
ftiodernes , des developpemens &c 
des observations dignes d'être re- 
cueillies y mais l'art pour être vrai- 
ment utile , ne doit pas être trop 
chargé. C'est au génie de chaque 
artiste de l'aggrandix selan sa; ca- 
pacité , & d'en trouver les détails 
dans les principes > & les varietésr 
dans les sujets^ 
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<■ '■^-:-' -ART' 

PO É ti QUE : 

. DÉ DESPRÊAUX. 

C HA NT PREMIER. 

C 

^^*£sxcn vain qu'au I^^masse un tcmcraîre Ailr 

- _^/tCUr :;.;,':,/ • :, 

. Pense de T Art des vers a^tteindre la hauteur j 
) S'il ne sent point du Ciel Tinfluence secrète ^ 

Sî Sion -astre <\n naiss^t ne Ta formé poète ^ 
j Dans rson génie .e;troit il est toujours captif, ^ 

Pour.lai Phfébus est souxd> 8c- Pégase est rétif, 

P vous donc, quibiTiilantd'unçardeurperilleusc, 
Courez du bel esprit la carrière ^nçuse , 
. N*ailez.p^s suèdes TCi^s sans ff lût vous consumcïj 
lo| ^I prendre pour génie un amour .de rimer. 
•-' î ■:..•... A y 



i(> P'oÉf iQ'^i 

• Graîgn«id*unyainplaisirleitrDmpeusds amorces^ 
Et consultez, lotij^'tcmgs votre- esprit & vo^ 
forces. . 

La nature fcrfji: $$ Eèprits cxcellens^^ 
.. Sait entre les Auteurs pattagtr les tajens^ > 

s j Vun p^ trac^ ea.4^rs jine atxk>urèufe flamme , 

L'autre d'un trait plaisant aiguis^ l'Epigramine. 

Malherbe d'un héros peut vanter les exploits, 

Racan chanter PhiHs, les bcjîgers'^^&l^ bois^ 

^ Mais souvent un esprit qui se flatte , & qui §*aîme^. 

•^o 'Meconnoît «on genk ,& signofe soi-même. 
Ainsi tel ^ autrefois, qtfon vit awc ï^aret 
Charbonner àe ses vers lès* murs d'un cabaret^ 
S^en va mal-à- propos , d'une voix insolente > 
Chanter du peupIeHèbfèu la fuite ttiomptkntes^ 

Xf Et poursuivant-Moïse afu tfavèfrsdt^ déserts,.! 
Court avec- Pharaon isc noyer dans 'fes^ttrers* 

Quelque sujet (qtt*on traite , ou plaisant, o» 

sublime, ' . - . . 

' • Que toujours le bon sens s*àccorde avic là rîrnc. 

* Saint-Amant, au- Nicolas ^arct ^'âiîu de ' 
teur da Moïse sauyi» Saint-Amam*. 



. • ' t'un fautre vainement ik semblent 5© liair , 
4fo 'La vîmt est une esclave , & ne doit qrfobeir. 
Lors qu à la bien chercher d'abord on s'évertue^ 
L'esprit à la trouver aisément s'habitue : 
*Àu jougdc'la raison sans peine elle flfeéhît^- 
Et loin de ïa' genêt , la sert & Tenridut, ' 
} 5 Mais lô rs qtfbn la néglige, elle devient rebelle. 
Et pour la ratrappet , ïe sens court après elle. 
'' Ainre* donc la'rafsonîQue toujours vos eaits 
' Empruntent d*èlle seule & leur lustre & leur prii 

La plupart empptîeS d'une fougw inççnsée 
40 , toujours loia 4u. 4rQiiî ^ns yçat cb^rcjier jeux? 
- pensée. , r 

jSs croîroient s'abaisser dans teurs Vjers mqn»^ 
y . • . çrucux,' .,/.." .,..;•• 

S'ils p«n$^ent Ceqtl'ao^utr^aptl^eit^er ,£<|mme^ 

«Ux.- ■ : : , . -^d i.i ':.;> 

Êvitôoîs ces axcè^« Laissdin) i rjtalici : il 
De tous ces faux brillans Teclat^nte folie. 
'4f Tout doit tendre au bon sens. Mais pour y paf^' 
"Venir" .' • ' 
te cli^n est glissant & pénible à tenir.- *^ 

itvj 



Pour peu qu'on s'en écarte , aussi-tôt on se noîe^ 
La raison pour marcher n'a souvent qu'une voie. 

Un Auteur quelquefois trop plein de son objet 
co Jamais sans l'épuiser n'abandonne un sujet. 
S'il rencontre un palais ^^il m'en dépeint laface« 
U me promené après de terrasse en terrasse : 
Ici s'oflfre un perron j là règne un conidor, 
Là.ce.balcon s'enferme en un balustrc d'os : 
j j II compte des plafonds les ronds & les ovales. 
C< ne sont que festons^ ce ne sont qu* astragales î. 
Je saiite vingt feuillets pour en trouver h fin^ 
Et je me sauve à peine au travers dwjardin. 
Fuyez de ces Auteurs l'abondance stérile , 
to Et ne vous chargez point d'an détail inutile. 
Tout ce qu'on dit de trop est fade & rebutant > 
I/esprit rassasia le rejette à l'instant. 
Qui ne sait se borner , ne sut jann^s écrire. 
Souvent la peur d'un mal nous «onduk dans us 
pire. 

^ Scuderi dans-son Ala-- pour décrire, nn PaFai&. 
fzc cmpipyoit 480 vers, . 3 Ycrs .de Sçude^ju 



2>E DeSPRÈAVX. ly 

<j/.'Un Vfcrs ctoit trop foible ;& vous le rendez dur* 
J'évite tfètre long , & je deviens obscur, 
X*un n^est point trop Burdé ^ (nais sa Muse est 
trop nue ; 
! Vautre a peur de ramper , it se p^d dam lai 
nue. 

VouLEz-vovs du Public mériter les amours ? 

70 Sans cessé en écrivant variée V05 discours. ^ 
"Un style trop égal & toujours uniforme , 
En vain brille à nos yeux ^ il faut qu'il nous en^ 

dorme^ 
On Ut peu ces Auteurs, nés pour nous ennuyer* 
Qui toujours sur un ton semblent psalmodier» 

7J Heureux, qui dans ses vers sait d*une voix legeit 

^ Passer du grave au doux , du plaisant au severe ! 

Son livre aimé du ciel^ & chéri des lecteurs. 

Est souvent chez Barbin entouré d'acheteurs. 

Quoi que Vous écriviez , évitez la bassesse. -^ 
80 Lé style le moins noble a pourtant sa noblesse. 
Au mépris du bon seii^ , le Burlesque effronté 
^ Trompa les yeux d*abord , plût par sa nouvçautc. 



^4; Po ET rçûÉ 

^ . On ne vit plus cft vers que pointes trîvîaleS; > 

. Le Parnasse parla le langage de^ balles. 
Sj^^La licence à rimer alors^ n'eut ptu9 de freîm;' 

Apollon travesti devint un Tàbarin 4; 
^ tîettê contagît)n infect;^ les- provinces , ^ 
Du Clerc & du Bourgeois passa jusques zux^ 
Princes. 
• te plus mauvais plaisant eut ses approbateurs ^ 
90 Et jusqu'à Dassouci ^, tout trouva des lecteurs^- 
Mais de ce style enfin la Cour desabusée , 
Dédaigna de ces vers ^extravagance aisée , 
Distingua le naïf, du plat & du bouffon ^ 
Et laissa la province admirer le Typhon ^. 
9/ Que ce style jamais ne souillé votre ouvrage. 
Imitons de Marot Telegant tadinage , 
Et laissons le burlesque aux plaisans du Pont^ 
neuf, 

.Mais û*allez point aussi, sur les pas deBrd>cuf^ 

-♦ Allusion au Vîr- î Dassouci , Poëtc 

gile travesti de Scar- oublié, 
ron. Tab^rhi , Bouf- ^.Typhon» PoHinc* 

fou connu alors». ' burlesque de Scarroo.- 



! DE De S PRE AUX. r^ 

* Même en une Phatsale , entasser sur les rives ^ 
lOà Ih morts & de màurans- cefu montagnes plaintives 7, 
Prenez mieux votre ton. Soyez simple avec art ^ 
r Sublime sans orgueil y agréable sans fard. 

N'oFi^BJBZ ri^ s^ lectcurqaece qui peut Iui|2lalrCr 
"^ Ayez pour là' cadence une cueille sievere. . 
^^S Que toujours dans vos vers > le sens coupant les 
^ mots,. 

Suspende l'hémistiche, en marque Je repos. 
Gardez qu'une voyelle à courir trop hâtée , 
Ne soit d'une voyelle en son chemin heurteer 
Uiest tin heureux choix de mots harmonieux» 
il 10 Fuyez des mauvais sons le concours odieux. 
Le vers le mieux rempli , la pins noble pensée '^. 
V Ne peut plaire ài^ispritquandforeilfe est blessée* 

Durant les premiers ans du Parnasse François, 
Le caprice fout seul fafsoit toiites lèslôix* 
> 1 J La rime au i?ou; des mors, assemblés sans mesure,. 
Tenoit lieu d*oj:riement,^efiiolnbre& de césures 

r Vers" dé èrebcuf la PHarsalê de.Lucai^|- 
dans la traduction de Lly. vu/ 
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ViIl<Ni^sutlepremierjdans ces siècles grôsnersy 
Débrouiller Tart confus de aos vieux Ronuu^ 

ciers. 
Maroc tiientot après fit fleurir les Balades ^ 

kio Tourna des Triolets, rima des Mascarades, 
A des refrains réglés asservie les Rondeaux , 
Et montra pourrimer des chemins tout nouveaux. 
Ronsard qui le suivit > par une autre méthode ' 
Réglant tout, brouilla tout, fit qnart à samode^s 

115 .£t toutefois long- temps eut un heureux destin. 
Mais sa Muse en françois parlant grec & latin, 
. Vit dans Tâge suivant, par un retour grotesque, 
, Tomber de ses grands mots le faste pedanteSqu& 
. Ce Poëte orgueilleux trd>uché de si baiK 

S30 Rendit plus retenus Desportef & Berta^ut >^ 
Enfin Malherbe vint.,^ & le premier en France, 
fit sentir dans les vers une juste cadence; 

* Pçëte Fraxiçois du ceaux , Lyonnais oti 

xvc. siècle, ' d'autres pays , Abrc- 

9 Et ne faut se sott- gé de T Art Poétique, l * 

^iV^ disoit Routard , '|* Desportcf&Bcr- 

si les vocables sont thaulc , Poètes du sie- 

Gascons , Poitevins, cle de Henri lU ^de 

Normands , Man" Jlcarilv^' ' 
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î>*iili mot mis en sa place enseigna le penvoir* 
.Et réduisit la Muse aux xegles du devoir» 
k j j Par ce Sage écrivain la langue reparée 

N'offrit plus rien de rude à Toreitle épurée* 
les stances avec grâce apprirent à tomber ^ 
' £t le vers sur le vers n*osa plus enjamber. 
Tout reconnut ses lôix , & ce guide fidèle 
I40 Aux Auteurs de ce temps sert encore de modèle. 
/ Marchez donc sur ses pas : aimez sa pureté , 
Et de son tour heureux imitez la clarté. 
Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre^ 
Mon esprit aussi- tôt commence à se détendre $ 
14^ Et de vos vains discours prompt à se détacher^ 
Ne suit point un Auteur qu'il faut toujours cher* 
' ' cher* 

Il est certains Esprits dont les sombres pensées 
Sont d'un nuage epaîs toujours embarrassées. 
Le jour de la raison ne le sauroit percer. 
Jjo* Avant donc que d'écrire apprenez à penser. 
Selon que notre idée est plus on moins obscure, 
L*expression la suif^ ou moins nette« on plus pure* 



Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairéinenr^ 
* Et le» mots pour le dire arrivent aisément. 

j J5. SuRfputj qu'en vos écrits la langue rcvcrcc 
Pans vos plus grands excè3 vous soit toujours 

sacr^. 
En vain vous me frappez d'.un son mélodieux j 
Si le terme est impropre , ou le, tour vicieux. 
Mon esprit n*admef point «n pon^cux barba- 
risme y • 
lé^o Ni d'un vers entïpoulé^ roïgucilleux solécisme. 
Sans la fatigue, en un mot^ l'Auteur le plus divin 
, Est touj ours> quoi qu il fasse^un méchant écrivain* 

Travaillez à loisir , quelque ordre qui vous 

presse , 
Et ne vous piquer point d'une* folle vitesse. 
%6j Un style si rapide , Se qui court en rimant ^ 
Marque moins trop d'esprit^ que peude jugement. 
J'aime mieux un ruisseau qui sur la molle arène 
^ Dans un pré plein de fleurs lentement se promène^ 
Qu'un torrent débordé ^ui d'un cours orageux 
170 Roule> plein de gravier > sur un terrein fangeux^ 



' Hâtez-vous lentement , & sans perdre ccîurage. 
Vingt fois sur le métier remettes votre ouvrage^ 
• Polissez-le sans cesse, & le repôlissezi ' 
Ajoutez quelquefois , de souvent etfacez. t 

1 7j C*EST PEU qu'en un ouvrage où les fautes four-^ 
ihillent. 
Des traits d'esprit semés de temps en tems pe- 

tUlent- : 

Il faut que chaque chosey soit mise en son lieu^ 
- Que le début 2 la fin j repondent au milieu^ • 
; Que d'un art délicat, les pièces assorties .. 
180 N*y forment qu'un seul tout de diverses parties j^ 
- Que jfUnais. du sujet le diiscours s'ecartant 
f .N'aille chercher trop loin quelque mot éclatant. 

Craignez- vous pour vos vers la censiu-e pa- 
blique? 
^ Soyez-vous à vous-même un severe critique^ 
18/I t*ignor^ncç toujours est prçte à s'admirer.. 

FAITES* vou S des amis prompts à vous censurer*' 
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Qu'ils soient de vos écrits lés confidens sificerel j 
JEt de tous vos défauts les ztlés adversaires. 
Pepouillez devant eux ^arrogance d'Autcair : 
;i^o Mais sachez, de l'ami discerner le flatteun 

Tel vous semble applaudir , qui vous raille & 
vous joue. 
"^ Aimez qu'on vous conseille , & non pas qu'on 
vous loue 

Vn flatteur aussi-tôt cherche à se recirîer- 
Chaque vers qu*îl entend le fait cxtasien 
19 S '^^^^ ^^ charmant, divin. Aucun mot ne le blesse? 
Il trépigne de joie , il pleure de tendresse , 
II vous comble par-tout d'éloges fastueux. 
• La verké n'a point cet air impétueux. 

Un sacîb ami j toujours rigoureux > inflexible « 
ftoo Sur vos fautes jamais ne vous laisse paisible* 

Il ne pardonne point lés endroits négliges. 

II renvoie en leur lieu les vers mal arrangés. 

Il reprime des mots l'ambitieuse emphase. 

Ici le sens le choque^ & plus loin c'est la phrase. 
%of Votre construction semble un peu s'obscurcir^ 

Ce terme est équivoque , il le faut eclaircir* 



DE Despréâux. ii 

Ocst âin$i que vous parle un aitii véritable. ~ 

' Mais souvent isur ses vers un Auteur intraitable 
A les protéger tous se croit intéressé , 

>io Et d'abord prend en main le'droit de l'offensée 
De ce vers, direz -vous , Fexpreçsion est basse^ 
Ah l Monsieur, pour çç vers je vous dema»d« - 

graee, 
Repondra-t-il d^abord. Ce mot me semble froid^ 
Je le retrançhecois. C'est le plus bel eqdroit. 

£15 Ce toprneme plaît pas. Tout le monde l'admire* 
Ainsi toujours constant i pe se point dédire s 
Qu'un mot dans sonbùvrage ait paru vous blesser» 
C'est un titre chez lui pour ne point l'effacer. 
Cependant ', à l'entendre , il eherit la critique. 

)10 Vous avez sur ces vers up pouvoir despotique* 
Mais tout ç^ l}^au dlKours, dont il yiçnt vous 

flatter, 
t^'est rien qu'un pie^e adroit pour vous les re^ 

citer. 
Aussi- tôt il vous quitte, & content de sa muse^ 
^'çn va iphercber aiUeu]:^ quelque fat qnll abusc^ 
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11$ Car souvent il en trouve^ Ainsi qujenso» Ad- 
teurs , 
Notre siècle est fertile en sots admirateurs : 
Et sans ceux que fournit la ville & la province, 
U en est chez le Duc . il en est cher le Prince 
L'ouvrage le plus plat ^ chez les courtisans 

130.. De tout temps rencontré de zélés partisans^ 
£t^ pour finir enfin par un trait de satire.^ 
^ Un sot trouve toujours un plus sot qui Taidmire. 



. C H J NT IL 

JL Ettt qu'une Bergete au plus beau jour defétc^ 
De superbes rubis ne charge point sa tête , 
^ Et sans mêler ï VorFeclat des diamans. 

Cueille en un champ voisin ses plus b.eau:tc orne^^ 
mens : 
f Telle , aimable en son air y mais humble dans 
son style , , 
Doit éclater san$ pompe une élégante Idjrlle : 
I Son tour simple & naïf n'a rien de fastueux , 
Et n'aime peint l'orgueil d'un ycxs présomptueux. 
U âut que sa douceur flatte^ chatouille^ éveille^ 
XO Et jamais de grands mots n^epouvante roreillfb 
Mais souvent dans ce style un rimeu^r aux abois 
t^tte là de dépit la. flûte & le hautbois ; 
]Et follement pompeux, dans sa verve indiscrette^ 
Au milieu d'une eglogue entonne la trompette, 
if y>c peur de l'écouter, pan fuit dans les roseiiux, 
£t les Nymphes 4'çtfroi ^ cachent sousles^aux. 
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Au contraire^ cet autre , abject en son langage 
' Fait parler ses bergers, comme on parle au village. 
Ses versplat$& grossiers, dépouillés d'agrément, 
lo Toujours baisent la terre , & rangent tristement. 
On diroit que RcMpisard sur ses pipeaux rustiques 
Vient çncor fredonner ses Idylles gothiqijcs , 
Et changer « sans respect de rpreiile & du son» 
Lycidas en Pierrot, & PhiUs en Toinon '^^ 

ZJ Entre ces deux excès la route est difficile. 
* Suivez pour la trouver, Thebcrite & Virgile, 

Que leurs tendres écrits par les Grâces dictés , 
' Ne quittent point vos mains, joiu: & nuit feuil- 
letés,. 
Seuls , dans leurs doctes vers , ils pounont vous 
apprendre ' 

^o Par quel art sans bassesse un Auteur peut âcs* 
cendre , " 
Chanter Flore, les champs, Pomone, les verEfers^ 
Au combat de la fldte animes deux bergers » 

'> Ronsard dans se$ les IX , Car/in , Cathe- 
' EglogucsappcllcHcn- rinc dcMçdki$,^r 



IM% plaisirs de ramour vanter la douce amorce^ 
Changer ' Narcisse, en fltur « couvxir Daghnd 
. dleçojxaç,, 
}5 Et par qael art encor TEglpgue quelquefois 
Rend dignes d*un Consul la campagne & les bois^ 
Telle est de ce Poiftoe & la force & la grâce»: 

B* UN TON un peu pli^^ haut ^ mais pourtant sans^ 
audace , 

-La plamâve fiU^ , en longsfaabks de deuil , 
40 Siait > les cheveux epars^^mir sur un cercueiL 

EUe peine idesaoïans la joie 9c la tristesse , 

Datte > mcnad^à îtme> apprise uft^.maîtresse* 
' - r, Mûs:j^.'pQ»x:iMn cxpr|t55ieri<îcs çfipiiices hcurcuir, 
^ C'est peu d'être poëte^ il faut^êtte amoureux* 

4f Je hais cesivàins Auteurs . dont la muse forcée 
M'entretient de ses feux, touj ours froide & glacée} 
Qui s'affligent par aijt , &fous dépens rassiî 
S'érigent , pour rimer , en amoureux transis. 
leurs transp^^rts'les plus doux ne sont que phra- 
ses vaincs. 

50 Ils ne saveÀt jamais q\(C SC.ç^argei: dexhaînciè 



Que betiir leur manyie , adorer leur prison » 
^ St faire quereUet l^s sens tk^ U taist>ti. . 
Ce n'etoic pas jadis ^ sur ce tô& :dd[€ule ^ 
Qu'Amour diccoit I^ls Vet» <)9e soupitoit Tir 
Imlle'*! 
y/ On €[Ue da cttWUtf Otkte^tiiimât tes doux sons^ 
Il donnoit de son art les charmantes leçons, 
tl fàDt qiie le câsui' ^cul parlé djta« r£%ie, 

I/OM avec plof d'eciat ar.Mii moks d'enârgie^ 
Bt^vatit )ittq»'a« ciel son Toi 4ifDbEfrieuz « 
^o Entiretk^t daHs $6S veits oOBSpai^e ayeelctf Dieux. 
Aui AtM^éisd«|f$Pjse '% eB(|OiiftQ tobâmei^ 
CHatfté «^.tâi«^|«ir fMiBidi^okaiiltNm car- 

Mené Achille sanglant aux bords du SlmoiSj» 
Ou ^t fléchir TËscaùt sous lê'jotig de lôuis« 
<| Tantôt,comme une dtéille ardente g' son ouvrage, 

Igllç s*cn va de fleuri dcpoiilller iç nvage; 

• '••■ '•'>! .'..:.:: •■• / : ;:■ ^- ..c ; ':> 

• ^ '* Ètpréssiorfdtf "W* i *'VîBédeG#eïei«a 

bulle , Q(<o«^ si font l'on ^ e}4pbrpit les jeipc 
Al'wsuim nmç suspi- QlympiQttçs, 

V , xi. l-ÎU '(» 



\ 



DE Despréavx. 155 

Elle peint les festins ^ les danses , & les W£ 
Vante on baiser cueilli sur les lèvres dlris^ 
Qui malitment résiste » & par un doux taprice « 
70 Quelquefois le refuse j afin qu'on le ravisse* 

Son style mipetueiix: souvent marche au hasard.' 
Chez elle un beau desordre est un effet de l*aru 

LoiK ct$ rimeurs craintifs ^ dont fçsprit phleg« 
matîque 

Garde dans sa fureur un ordre didactique ; 
7i Qui chantant d'un héros les prx^rès eclatans ,. 

.Maigres historiens , suivront Tordre des temps; 

lU n-osent un nnoment perdr« unsujet de vue. 

: P^urprendre Doje ^4^ il faut que Lille soitxqndue^ 

B$ <fit leur vers exact ^ ainsi; que Mezerai / 
So, Ait fait déjà tomber les remparts de Courtrûf 

Apollon de ^n feu leur fut toujours avarf. 

j. On dit à ce propos , qu'un jour ce Pieu bfeare, 
Voulano poussera bout'tpuis ks ximeurs Fraiiçois# 
: Inventa dû Sonnet les rigoureuses loix i 

'4 Lille & Courtrai furent pris en 166^ ^. 
Doleciri^rti 

Bîî 
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9j Voulut , qu'en deux quatrains de mesure pareille 
JLft rime avec deux sons frappât huit-fois ToreiUe^ 
-Et qu'ensuite 3 six vers, artistement rangçs ^ 
Fussent en deux tercets par le &ens partagés. 
Sur tout de ce poëme il bannit la licence : 

50 Lui-même en mesura le nombre Se la cadence : 
Défendit qu un vers foible y pdt jamais entrer, 

'* Ni qu'un mot déjà mis osât s Y remontrer. 
Du reste il l'enrichit d'une beauté suprême. 
* Un Sonnet sans défauts vaut seul un long poëme« 

fj Mais en vain mille Auteurs y pensent arriver : 

Et cet hcurçux Phénix est cncor a trouver- 

« 

A peine dan^Gombaut, Maynard, & Malleville, 
En pèut-on admirer deux on trois entre mille. 
le reste, aussi peu lu que ceux de Pellefier ^ 
190 N'a fait de chez Sercy qu^un saut chez l'epider. 
'four enfermer son sens' dans la borne prescrite , 

J^a mesure est toujours çrop longue ou trop petite* 

•■•' ■ •■•.'• i 

j ! 

1'.: L*£piGRAMM£ plus libre^ensotitourplus borné 
Kest souvent qu'un bon mot de deux rimes omii 
%6j J^à\s de nos Auteur^ les pointes ignorées 
'twrçnt de ritîdiç co uqs vers MW^qs» . 



ÎLe vulgaire ébloui de leur faux agrément ï 

A ce nouvel appas courut avidement. 

La faveur du public excitant leur audace; 
1 1 o Leur nombre impétueux inonda le Parnasse; 

Le Madrigal d'abord en fut enveloppe. 

Le Sonnet orgueilleux lui-même en fut frappé» 

La Tragédie en fit ses plus chères délices. 

L'Elégie en orna ses douloureux caprices. 
ï I 5 Un héros sur la scène eut soift de s*en parer ;' 

£t sans pointe un amant n^osa plus soupirer. 

On vit tous les Bergers dans leurs plaintes noo- 
.vcUes, 
) ïidelles à la pointe encor plus qu^à leurs belles» 

Chaque mot eut toujours deux vrsagès drvcrs. 
izo La prose la reçut aussi bien que les vers.* 

L'Avocat au Palais en hérissa son style, : 

Et le Docteur en chaire en sema l*EvarigiIe. 

La Raison outragée enfin ouvrit les yeux ^ 
La chassa pour jamais des discours serieax, 
11/ Et dans tous ses écrits la déclarant infâme , 
Par grâce lui laissa l'entrée en TEpigramme j 
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Pourvu que sa finjcsse éclatant à pr^p$^ 
Roulât sur la pensée^ & non pas sut les mots, 
Ain$i de toutes parts les âesprdres cessèrent. 

130 Toutefois à la cour les Turlupins M restèrent > 
Insipides plaisans , bouffons infortunés , 
I^'un jeu de mots grpssiprs partisans surannés^ 
Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un peu fine 
Sur un mpt , en passant , ne joue & ne badine^ 

Mfj Et d'un sens détourné n'abuse avec succès » 
Mais fuyex sur ce point un ridicule excès , 
Et n'allez pas toujours d'une pointe frivole 
Aiguiser par la queue une epîgramme folle. 

Tp\|T PaçMS est brillant de sa propre b^aut^^ 
140 Le Rondeau né Gaulois a la naïveté, 
La Malade asservie ^ ses vieilles maxiuies 
Souvent doit tout son lustre^uçgptîcedes rimes* 

^ Ls Madrigal plus simple & plus noble en son 
♦ tour. 
Respire la douceur, la tendresse, & Tamoun 

^ Farceur ^ui a donné son nom aux mauvaises 
jpointes» 
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145 L^A&b^EuïL de se montrer ^& non |>asâfit!lâe4ilQ;« 
Aima U vèric« du v^rs:de la satire* 
Lacile ?^ le premier osa la fair^ voir , 
Aux vices des Romains présenta le miroir : 
Vengea Thumble vertu de la ricîiesse altiere » 
tfo Et rhonnête homme a pied du .&quin en litière* 

HoRAicE à cette aigreur méfa soft enjouement. 
On ne fut plus ni fat , ni sot impunément $ 
Et malheur à toutttom , qtfi propre à la censure , 
Pàt entrer dans un vers , sans rompre la mesure. 

1 j i Perse en ses vers obscurs^ mais serrés & pressans. 
Affecta d'enfermer moins de mots que de sens. 

ÎU VENÀi V «levé dans lès cris de l'tcoJc , * 
Poussa jusqu'à Pexcès sa. mordante hjrperbole. 
Ses ouvrages tout pleins d^afreuses vérités 
1 60 Etincellent pourtant de sublimes bçautëis : 
Soit que sur un. écrit arriva de Caprce 
Il brise de Sejan la statue adorée j .1 

Soit qu'il fasse au Conseil courir les Sénateurs , 
D'un tyran soupçonneux pâles adulateuis 5 

'* Le plus ancien des Poctcs satyriqucs cher les 
Romains. 

Biv 
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: On que , poussant à bout la luxure latine ; 
Aux porteEâx de Rome, il vende MessaHoe 5 
Ses écrits pleins de feu partout brillent auk ycnz. 

De ces Maîtres savans disciple it^enîeux ^ 
>^ Regnierseul parmi notts,formésur leurs modèles, 
) Dans son vieux style encore a des grâces nou* 
vellcs» 
Heureux! si ses discours, craints du chaste lecteur, 
Ne se seotoient des lieux oùfrequentoitrAuteurf 
Ec si du son hardi de ces rimes cyniques^ 
U n^alarmoit souvent les oreilles pudiques. 

f Le latin dans lès mots brave Vbonnéteté : 

Mais le lecteurTrançois veut être respecté : 

Du. moindre sens inipur la liberté Toutrs^e > 

Sx la pudeur des mots n'en adoucit «l'image. 

^ Je veux d^DS la Satire un esprit de candeur, 

D Et fuis un effi-omé qm prêche la pudeur. 



D*UN TRAIT de ce Poème en bons mots si fertile ^ 
Le françois né malin forma le Vaudeville » 
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Agréable indiscret , qui conduit par le cKimt , 
Passe de bouche cttTbouçhe^ & s'accroît èo mar« 
chant. 4 ^ . :: 1 I u* 

ItSj La liberté Françoise en ses yçr$ se dépbie} 
Cet enfant de plaisir veut naître dans la joie. 
Toutefois n'allez pks^ goguenard dangereux^ 
Faire Dieu le sujet d'un badinage affreux. 
A la fin tous ces jeux^ que rAtheïsme eleve ^ 

190' Conduisent tristement le plaisant à la Grève. 
Il faut, même en chansons, du bon sens & de 

Tart. 
Mais pourtant on a yn le vin 8r le hasard 
Inspirer quelquefois une muse grossière. 
Et fournir , sans génie, un couplet à Liniere >7. 

1 95 Mais pour un vain bonheur qui vous a fait rimer> 
Gardez qu'un sot orgueil ne vous vienne enfumer: 
Souvent TAuteur aUier de quelque chansonnette 
Au même instant prend droit de se croire poëte*. 
Il ne dormira plus qu'il n'ait fait un sonnet. 

loo II met tous les matins six impromptus au net; 

'7 Poëce qui n'est plus connu que par la satire 
qu'en a fait Despréaux. 
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Encore e$t-ce nn miracle, en ses vagues fiines^^^ 
Si 9 bîentâc imprimant ses sotte» rêveries , 
U ne se fait graver» au-devant du recueil , 

Couronne de lauriers par lamain de Nameuii ^, 
• r ■ 

? ïameuK Gravcor de poruiuts, «orcen s^^^^ 






^i« 
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Qmî I par V^kvim^ , oi^pms^ {daireaiix jrcuz. 
D'un pinciQatt M^ÇU Vtx^cxi «gireabla 
Du [^us atfceux ^fe( feiç <io «biet atmalik. 

D'Oreste parricide exprima les alarmes^ 

£(: {HHir ootm «divieoâr nous a^raeba Sks hsftAs. 

Vous 0OKO, qui #«n beau&u pooirUétWatrc 

10 'Veniez, eW Wr$ ^mpctoj y disputer le piîx $ 
VouktoVôus^tir^ia^scênè étàléf deisrtnivragcs, 
Oâ tout Paris' en foiilé apporte ses sujffrages, 
"Et qui tbîijours plus beaux, ^rfus ils ibht regatdés, 
•'^Sbîent'atf libàt ite tîègtuttscncor redemandé* i 
t5 Que dans tous vos discours la passfbn émue 
«)< Aillé âléibhev lè^cceiitirèdiaùfTe & le remac 

Bv; 



Si d'un beau mouvement Tagreable fureor 
Souvent ne nous remplit d'une douce Terreur, 
Ou n'excite f n notre ame une Pirir charmante, 

%0 En vain vous étalez une scène savante. . . 
^VosfhïidsiratsôiuieiMiMsWe&ïofit qu^ahiedir 
Vn speaatejot totijiours pàressefox d*applaodir> 
Et qui des vains èftifts de Votre rhétorique^ 
Tusten^nt fatigué, i'èndoit, ott vonscrickfue.. 

^5 Le secret çst d'ahotd ée plaitt & de. toucher x 
. lovencefc de» res$oiki qiii ^fdssenr m^attacfcec. 

. Que des les premiersiiiôtts Taetion pr^ar^ 
Sans peine du sujet applanisse Tentrée. 
Je me tî^ 4*un acteur^ q/piu lei^t à s^ç^primer ^ 
'50 De ce qu il veut, d'abord ne sait çasfn'înformer. 
Et qui débrouillant ri^ifUge ^sml^ il^dgue ^ 
- D'un divmissem^ntmCp Eût upef^t^i^ac.r / 
^ T'ainièrois mieia encoj: qu'il déclinât son nom y 
Et dit : je suis Oreste^ ou*bien Agamemnqn ^ 
l?i Qiie d'aller^ P?^^^?? 4ç fpo|uf(esiii»iEfil- 

Sans rien dire i Tesi^ffç^.e^oufdif les^oUIe^ 
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Le sujet n'est jamais assez tôt explique» 

Que le lieu de la scène y soit fixe & marqué* 
Un rimcur, sans péril, delà les Pirenées '^, , 

40 Sur la scène en un jour renferme des années. 
Là souvent le Jbéros d'un spectacle grossier, 
£n£int au premier acte^ est barbon au dermer. 
Mais nous que la raison à ses règles engage ^ 
Nous voulons qu'avec art l'action se menace $ 

4/ . Q^*^^ ^ ^^u qu'en un jour, un seulfait accompli 
/ Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli. 

Jamais au spectateur n*ofifrez rien d'incroyableé 

Le vrai peut.quelquefois n'être pas vraisemblable* 

Une merveille absurde est pour moi sans appas. 

if L'esprit n'est point emu de ce qu*il ne croît pas. 

Ce qtfôn ne doit point voir j qu*ùn récit nous 

* * l'expose. 

' tes yeux en le voyant saisiroient mieux la ckose : 

'^ il désigne Lopc dans Tune desquelles ^ . 
« dcVéga, poëcçEs|^a-- Valéntin6cOrscnn^i%- 
,,gnol«<iui a -composé 'senc au premier'acte 
un très-grand nombre & sont vieux au dejc- 
4e pîêees de théâtre , nier. " 
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' Mais il est des objets , que Tart judicieux 
^ Doit otfrir à Toreille s & reculer des yeux. 

S 5 Qu^ ^^ trouble toujours croissant de scène en 
scène 
* A' Son comble arrivé se débrouille sans peine. 
• L'esprit ne se sent point plus vivement frappé, 
Que* lors qu'en un sujet d'intrigue enveloppée 
D'un secret tout-à-coup la vérité connue 
éo Change tout , donne à toutûne face imprévue/ 

^. La TaA^EOiE informe 8c grossière en nafs^ant 
N'etoit qu'un simple Choeur, où chacun e^ dao- 
sant, 
. . Et du Dieu des raisins entonnant les louao^s^^ 
, S'effprçgit d'attirer de fertjles vendantes. 
6j Là , le vin & la joie éveillant les esprits , 
Du plus habile chantre un bquç étpit le pt^. 
Thespis fut le premier qui barbou^lç de lie , 
Promena par ks ^^iirgs-cet^e .^rewiç fofie» 
V.t d*acteuri mal orties chargeàntufitOfiibeFiiaUf 
70 Amusa les passjtns 4'un:Sppq|;(clç ^ç^^m. 
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Eschyle dans le Chœur jeta les personnages , 
P*un masque plus honnête habilla les visages , 
V Sur les ais d'un théâtre en public exhaussé , 
• Fit paroitre Vtcuux d'un brodequin chaussé. 

75 Sophocle enfin donnant l'essor â son génie , 
Accrut encor la pompe , augmenta Thàrmonic, 
Interressa le Chœur dans toute Taction > 
Des vers trop raboteux polit l'expression , 
Lui donna chez les Grecs cette hauteur divine" ^ 

So Où jamais n'atteignit la foiblesse Latine. * 

CHtz nos dévots aïeux le théâtre abhorré 
Fut long-tems dans la France uti plûsir ignar& 
De pèlerins, dit-on , une troupe grossière 
En public à Paris y monta la première^ 

ij Et sottement xclée en sa simplicité ,^c 

Joua les Saints , la Vierge , & Dieu > par piété. 
Le savoir i h fis dissipant Tignorance , 
' - Fit voir de ce projet la dévote imprudence^ 
On chassa ces docteurs préchâns sans idission; 

50 "On vît renaître Hector , Andromaque , liibn. 
Seulement, les acteurs hissant le masque ahtiquèj^ ^ 
.Le violon tint lien 4e chœur te de musique» 
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BiBMT&T TAmour fertile en tendres setttliaens 
S'empara du théâtre^ ainsi que des romans, 
9j De cette passion la sensible peinture 

Est pour aller au cœur la route la plus sûre. 
1 Peignez-donc, }'yco!x$ens, les héros amoureux { 
: Mais ne m'en formez pas des Lergers doucereux. 

• Qu'Achille aime autrement que Thyrcis & Phi- 

lene. 
1 00 'N'allez pas d'un Cyrus nous faire un Artamene ^^ : 
Et que l'amour souvent de remords combattu 

* Paroisse une foiblesse 8t non une vertu. 

f Des HEROS de roman fuyez les petitesses : 
^ Toutefois aux grands coeurs donnez quelque foi- 
blesses. 
10^ Achille déplairoit, moins bouillant & moins' 
.' prompt. , 

T'aime à lui voir verser des pleurs pour un aâT^ont» 
A ces petits défauts marquée dans sa peinture , 
, L'espiric avec plaisir^reconnoît la nature. . 
,^ Qu'il soit sur ce modèle en vqs écrits tracé. ^^ 
t lo Qu'Agamemnon soit- fier , jSuperbe , intéresse» 
.i* C'est ie nom dlun'i oixua de Mlle de Scudexi» 
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Que pour ses Dieux Enéç ait un respect aus- 
tère, 
I Conservez à chacun son propre caractère. 
' Des siècles ^ des pays , étudiez les mœurs. 
; Les climats font souvent les diverses humeurs. 

iij Gardez-donc de donner^ ainsi que dans Clelie» 
L*aîr , ni l'esprit François à Tamique Italie , 
Et sous des noms Romains faisant notre por- 
trait , 
^ Peindre Caton galant 8c Bnitus damerct. 
Dans un roman frivole aisément tout s'excuse j 
tlo C'est assez quen courant la fiction amuse. 
■ Trop de rigueur alors seroit hors de saison. 
\ Mais la scène demande une exacte raison* 
L'étroite bienséance y veut être gardée. 

D'un nouveau personnage inventez-vous l'idée? 

12/ Qu'en tout avec soi-même il se montre d'accord. 

Et qu'il soit jusqu'au bout tel qu'on l'a vu d'abord. 

Sou VENT, sans y penser, un écrivain qui s'aime. 
Forme tous ses héros semblables à soi-même. 
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^ Tout a Thumeur gascone , en un auteur Oascofl* 
130 Calprenede & Tuba ^< parlent du o^eme ton. 

La KAtURfi est en nous plus diverse & plus 
sage. 
/ Chaque passion parle un différent langage. 

La colère est superbe, & veut des mots alticrt^ 

L'abattement s'explique en des termes moins ficri. 
i}j Que devant Troie en flamme Hecube désolée 

Ne vienne pas pousser une plainte ampoulée; 

Ni sans raison d^^rire en quels affreux p<iys ^ 

Par sept touches tEuxin refpit le Tanaïs ^** 

Tous ces pompeux amas d'expressions frîvoIc$ 
140 Sont d'un declamateur amoureux des paroles. 

Il faut dans la douleur que vous vous abaissiez. 

Pour me tirer des pleurs il faut que vous pleuriez. 

Ces grands mots dont alors l'acteur emplit sa 
bouche 9 

Ne partent point d'un coeur que sa misère toucliQi 

** Héros du Roman que , Troade, scène 

de Cléopatre , par la I , v. 9. Stpttna Ta^ 

Calprcncdc Gentil- n^Xm ora pandeiutm 

homme da Périgord. 6i6it, 

. ^^Seneqaéietragi«> . 
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^4/ Le Thjeatre fertile en censeurs pointilleux. 
Chez nous , pour se produire ^ est un champ 

périlleux* 
Un Auteur n^ fait pas de fameuses conquêtes/ 
Il trouve à le sifler des bouches toujours prêtes. 
Chacun le peut traiter 4e fat & d'ignorant. 
!t 5 o C'est un droit qu'à U porte pn acbette en entrant. 
Il faut qu'en cçnt éi^ons^ pour plaire, il se replie; 
Que tantôt il s'çlcve , ^ tantôt s'humilie j 
Qu'en nobles sentimens il soit partout fécond ; 
Qu'il soit aisé , solide y agréable , prpfond 5 
JiS Que de traits surprçoans sans ce$se i} nous ré« 
veille $ 
Qu'il çour^ dai>s ses ver$ de merveille e4i mer- 
veille^ 
Et que tout ce qu'il dit , facile à retenir , 
De son ouvrage en nous laisse un long souvenir. 
Ainsi la Tragédie agit, marche, & s'explique, 

iéo D'un AIR plus grand encor la Poésie Epique, 
Dans le vaste récit d'une longue action , 
Se soutient par la fable , & vix de fiction. 
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Là pour nous enchanter tout est mis en -usage; 
Tout prend un corps ^ une ame , un esprit » an 
visage. 
16 s Chaque v<rtu devient une Divinité > 

Minerve est la prudence , & Vénus la beauté» 
Ce n'est plus la vapeur qui ptoduit le tonnerei 
' C'est Jupiter armé pour effrayer la terre. 
Un orage terrible aux yeux des matelots s 
.1 70 C'est Neptune en courroux qui gourmande les 
flots. 
Echo n'est plus un son qui dans Tait retentisse) 
C*est une Nymphe en pleurs qui se plaint de 

/'Narcisse. 
Ainsi , dans cet amas de nobles fictions j 
Le poëte s'egaye en mille inventions , 
1 7 j Orne , eleve , embellit , agrandit toutes choses j 
Et trouve sous sa main des fleurs toujours ecloses. 

Qu'Enbe & ses vaisseaux par le vent écartés 
Soient aux bords Africains d*un orage emportés s 
Ce n*cst qu'une aventure ordinaire & commun^ 
1 80. Qu'un coup peu surprenant des traits de la for- 
tune. 
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Mais que Junon constante en son aversion , 
. . Poursuive sur les flotç les restes dlUon ^ 
QuËole-3 en sa faveur^ les chassantvdltaliej 
Ouvre aux vents mutinés' les prisons d'Eoliei . 

I S/ Que Neptunp en courroux , s'elevant sur la mer ^ 
P'un tfkot, calme les flots^ miette la paix dans Taij: , 
Pelivre les vaisseaux^ des Syrtes les arrache ; 
C'est là ce qui surprend ^ frappe, saisit^ attache.* 
Sans tous ces omemens le vers tombe en langueur^ 

190 La poësie est morte ^ ou rampe sans vigueur : 
I-e poète rfest plus qu'un orateur timide , 
jQ^'un froid historien d'unç fable însipidew 

C*B^T donc bien vainement quénos auteurs déçus. 
Bannissant de leurs vers ces ornemens reçus > 
f 5 j Pensent faire agir Dieu , ses Saints , & ses Pro^ 
phetes 
Conime ces dieux eclos du cerveau des poètes j 
' Mettent à chaque pas- le lecteur en enfer j 
N'offrent rien qu'Àstaroth , Beliebuth, Lucifer^ 
De la foi d'un Chrétien les mystères terribles 
100 D*ornemcns egaycs, ne sont point susccptibUs, 
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L'Evangile à Tesprit n'offre de cous c&tés 
Que pénitence à faire , & toùniiens méritas: 
Et de vos fictions le méktige coupable , 
Même à ses vérités donne Tair de la fable. 
ACj Et quel objet enfin i présenter aux yeux. 

Que le Diable toujours hurlant contre lesdeui; 
Qui de votre héros veut rabaisser la gloire , 
Et souvent avec Dieu balafnce Ist victoire ? 

Lb Tasse ^ dira*t-on ^ Ta fait avec succès. 

2 1 o Te ne veux point ici lui faire son procès : 
Mais quoique notre siede â sa gloire publie y 
Il n'eut point de son livre illustré Tltalie ^ 
Si son sage héros toujours en ojraison ^ 
N'élit fait que mettre enfin Sathan à la raison; 

zij Et si Renauc^ Argand^ Tancrede & sa maîtresse 
N'eussent de son sujet égayé la tristesse. 
Ce n'est pas que j'approuve^ en un sujet chrétien. 
Un Auteur follement idolâtre & païen : 
Mais dans une profane & riante peinture^ 

1:2^ De n'oser de la fable employer la figure j 

, De chasser les Tritons de l'empire des eaux, 
D'ôcer à Pan sa flûte^ aux Parques leurs ciseauXj 
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D'empêcher que Caron dans la fatale barque. 
Ainsi que le berger ne passe le monarques 
225 . C'est d'un scrupule vain, s'alarmer sottement. 
Et vouloir aux lecteurs plaite san$ agrément. 
Bientôt ils défendront dépeindre la Prudence^ 
De donner à Themis ni bandeau , ni balance , - 
De figurer aux yeux la Guerre au front d'airain, 
Xfà Ott le Temps qui s'enfuit une horloge à la main ; 
Et partout, des discours, comme une idolâ- 
trie , 
^ Dans leur faux zèle, iront chasser l'Allégorie. 
liaissohs-Ies s'api^latidir de leur pieuse erreur : 
• ' >iais pdnr lîoiis' bannissons une vain« terreur , 
^H ^^9 hmiénx CttrctictïS , tfallèris point dans nos 
songes*, • 
/ Du Dieu de vérité, faire un Dieu dé txibnsonges. 

JLÂ Fable offre à l'esprit mille agrém'ens divers. 
là tous les noms Keureux semblenj nés pour les 

yers , 
Ulysse, Agamertnon, Oresté, ïdoihenée, 
x^o )H[elçne; Mebelas ,iPar4s, Heotor, Ei^e. 
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O le plaisant projet d un Poctc ignorant ; 
Qtti de tant de héros va choisie Childebrand^M 
D'un seul noni quelquefois le son dur^ ou bisare 
Rend un poëme entier , ou burlesque ou barbare. 

t^§ Voulez- voxj/irlong-temps plaire , & jamais ne 
lasser? % 

Faites choix d'un héros prppre à m'intcresser , 
£n valeur éclatant , ei;! vertus magnifique* 
^f Qu'en lui ^ jusqu'aux défauts , tout se montre 
héroïque^ 
. Que ses faits surprenans soient dignes d'^treouïs) 
1 jo Qu'il soit tel que César , Ajcïtndxe . ouLouis, 
Non 3 t«l que Polynice & son perfide frctei . 
On s'ennuie aux exploits d'un conquérant vul- 
«#drc. . 

^ N'offrez point un sujet fl'incidens trop chargé, 
^ Le seul courroux d'Achille avec art ménagé i 

Ijj Remplit abondamment une Iliade entière. 

Souvent trop d'abondance appauvnt la matiçrc. 

*iPoëmc de Saintes Hç» : Lts Sarrasins " 
^arde , ^ai «voit pour chaisis dis France, 

Soyez 
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SoYBZ VIF & pressé dans vos narrations» 
Soyez riche & potiçeox dans vos descriptions* 
C'est là qifil faut des vers étaler Telégancc* 

iio If y présentez jamais <le basse, circonstance; 
N'imitez pas ce fou H^ qui décrivant les mers 
Et peignant au milieu de leurs flots entr'ouvertft 
L'Hébreu sauvé du joug de ses injustes maîtres» 
Met pour le voir passer les poissons auxfenêtresf 

i6} Peint le petit enfant qui va , saute > reviate , 
Et joyeux a sa mère offre uncaiUou qu*U thnt^ 
Sur.de trop vains objets c'est arrêter la; viie» 
/ Donnez à votre ouvrage une. juste éteaduc* 

'.t \ 

, Que XEDEBVT soit simple Sentait rien d'affecté* • i 
170 N'allez pas dès l'abord ^ sur Pégase monté « 
Crier à vos lecteurs iy d'une vç^x de tonniosre i 
Je chante ^T leyainquâuf <ks ^^a^ueursdeJaterre^ 
Que produira l'auteur^ après tous ce& grands càifi 
La montagne en tt^y^l enfautis unb courts. 

*4 Dans le Mow PoHmcd'Akricpar,M» 
éauvé. dcScudéii. 

M Premier vers du 1 -t' - - 

Partie IF. C 
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xjj O ! qûft j'abac bien: mteuit ccc auteur pleii 
d'admssG, 
C^ii satis faire; d'afaofd de: si bxitte promesse. 
Me dit, d!an<coiiafié^ox» simple» hannooiflii^ 
. Je càontalm cmulfaPs ^ fy œiJHnnme phux 

Su muse enarrïy^mt ne met pas tout en feu: 
. B^pour doimet beauçoiç, neumis promet que 

' peu. 
Biemâtvous laverroai^ prodigu^iot Je8>micaele$, 
D« dettin^d^ l^tîn$ profionçoc les ^oracles 5 
1 8 ^ De Styx , & d' Acberon peindre les noirs torress, 
Rt deji' 1« G^i$ d«îSr l'Elys^ enans* , 

*! 
t Bli^Fiè9R€^tBtidmt»9tegi^t^votre ouvrage. 

•^ "Qtte-tonç^. fasse ^aux^^wx uflônànte image. I 

^' ' 6n peut ifye à la fèî& fit poiB^emr-K plàkant, 

190 Stfrhais qa-9iiîbtAii^'efilH}yeuXv$^ pesant 

« J-^imc mieux Arioste & ses fables comiques ^ 

» , ^c"cç$ Àutcûr^^ujpt^ fîoids •§: m^incolt- 
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^ui dans leur sombre humeur se crbiroi'ent faire 

affront 
Si les Grâces jamais leur déridbieiit le front* 

195 On diroit que pour plaire , àistrtiit par la 
Nature, 

Homère »^ ait i Vénus derbbe sa ceinture. 

Son livre est d'agrémens un fertile tresor« 
1 Tout ce qu*il a touché , se convertît en or. 

Tout reçoit danè ses mains une nouvelle grâce, 
joo 'Par tout il (fiverdt , & jaimals il ne laSse. 

Une heureuse chaleur anime ses discours^ 

11 ne s'égare point en de trop longs détours. 

Sans garder dans ses vers un ordre methodi* 
que. 

Son sujet, de soi-même. Se s'arrange & s*ex* 
plique 5 
jo/ Tout , sans faire d'aprêts, s'y prépare aisément. 

Chaque vers , chaque mot court à l'événement; 

Aimex donc ses écrits, mais d'un amour sincère s 

C'est avoir profité que de savoir sy plaire» 

*«IUad. XIV. 
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^^ ' Vh poemï excellent où tout marche , & se 
suit ,• 

J 1 N*est pas de ces travaux qu*un caprice produit. 
U veut du temps , des soins ; & ce pénible ou* 

, 'vrag^ .. 

Jamais d'un écolier ne fut rapprentissage. 
Mai$ souvent parmi nous ^n poote &^ns art. 
Qu'un beau feu quelquefois échauffa par hasard^ 

] I j Enflant d'un vain orgueil son esprit chimérique, 
Fièrement prend en main la trompette Jiéroïque* 
Sa muse déréglée , en ses ver; vagabonds , 
Ne s'çleve jamais que par sauts 8f par bonds} 
Et son feu dépourvu de sens & de lecture ^ 

310 S'éteint à chaque pas , faute de nourriture. 
Mais en vain le public prompt à le mépriser 
Pc son mérite faux Iç veut dççahusçr s 
Lui-même applaudissant à son maigre génie» 
Se donne par ses mfains Tencens qu'on lui dcniç* 
^XS Virgile , au prix de lui , n'a point d'invcationi 

4 Homère n'entend point^ la noble fiction. 
%i çopçre cet arrêt Iç siècle se rebelle ^ 
A h pon^rit^ d'af)Qr4 iUn appelle. 
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Mais attendant qu^lci le bon sens de retour 
J 50 Ramené triomphans ses ouvrages au jour^ 
leurs tas au magasin , cachés à la luiniere ; 
Combattent tristement les vers & la poussière. 
Laissons-les donc entre eux s'escrimer efi repos^ 
Et sans nous égarer suivons notre propos. 

3 3 j I>£s suc cas fortunés du Spectacle tragique i 
Dans Athènes naquit la Comédie antique. 
Là » le Grec né moqueur , par mille jeux plaisaûs 
Distilla le venin de ses traits medisans. 
Aux accès insolens d'une boufonne joie , 

J 40 La sagesse , Tesprit , Thonneur furent en proie. 
On vit, par le public un poëte avoué 
. S'enrichir aux dépéris du mérite joué, - 
Et Socrate par lui dans un Chœur de Nuées *7^ ' 
D'un vil amas de peuple attirer les huées. 

3 ^ Enfin, de la licence on arrêta le cours : 

Le Magistrat , des loix emprunta le secours. 
Et rendant par edit les poètes plus sages , 
Défendit de marquer les noms , ni les visages. 

»7 Comédie d'Aristophane, 

C ii j 
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ht Théâtre perdit son antique fureur* 

4JO La Comédie apprit à rire sans aigreur^ 

Sans fiel *6c sans venin sut instruire & leprendrr, 
Et plut innocemment ^^dans les vexs d^ Ménaodit» 
Chacun^ peint ayec art àarns ce nouveau miroir, 
Sy vit avec plaisir^ ou crut nes*y point voir. 

j J5 L'avare , des premiers , rit du tableau fidèle 
D*un avare souvent tracé sur son modèle i 
.£c mille fois un fat finement ea^rimé 
Mecoimut le pprtraic sur lui-même formé. 

^ CLuB la nature donc soit votre etu^e unique, 
f (g Apteurs , qui prétendes^ au^ l^mneurs 4» Cm- 

Quiconque voit bien Vhofj^mtj tf d'm esprit 

profond 
De tant de cœurs cachés a pénétré le fçod; 
Qui sait bien ceque c'est qu un prodigue^unavarc, 
Vn honnête homme ^ un fat ^ un jaloux , un bi- 

sarre , 

*' Sans nuire 9 sans d'Arist. ch. 5. it*. i & 
déchirer les particu- la Remarque. 
liers. Voyez la Pocr. 
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: $6j Sttr uiK scène heoreuse, il peut les ctaler » 

Et les faire » à nos yeux, tivre, agir & parlcL 

Pfesente2-en par tout les imag;e$ naïves^ 

dm chacun y soit peint des couleurs les pltt| 

vives. 

La nature , féconde en bisarres portraits ^ 

370 Dans chaque ame est marquée à de difFerens 

traits : 

Un geste la découvre, un rîen la fait paroître : 

Mais tout esprit n*a pas des yeux pour la con- 

noitre. 
» 

Le t£Mps qui change tout, change aussi nos 

humeurs y 
Chaque âge a ses plaisirs ;» son esprit ic ses 

mœurs. 

375 ^^ JiUNE homme toujours bouillant dans ses 
caprices 
Est prêt i recevoir Pimpression des vices ^ 
Est vain dans ses discours , volage eti sesMesirs^ 
Rétif à la censure, & fou dans les plaisirs. 

Civ 
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L'AGE viril plus mûr , inspite un air plus sage^ 
380 Se pousse auprès des Grands , s'intrigue ^ se mé- 
nage, 
• Contre les coups du sort songe à se tnainteDiFi 

Et loin dans le présent regarde l'avenir. 

La vieillesse chagrine incessamment amasse j 
Carde, non pas pour soi ,, les trésors qu'elle 
entasse > 
}8/ Marche en tous ses desseins d'un pas lent & 
glacé. 
Toujours plaint le présent, & vante le passé; 
Inhabile aux plaisirs dont la jeunesse abuse. 
Blâme en eux les douceurs que l'âge lui refuse, 

" Ne faites point parler vos acteurs au hasard, 
3 90 yn vieillard en jeune homme , un jeune homme 
en vieillard. 

'^ Etudiez la cour , & connoisscz la ville. 
L'une & l'autre est toujours en modèles fertile 
C'est par-là que Molière illustrant ses eaits 
Peut-être de son art eut remporté le prix. 
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} 9 j Si , moins atiii du peuple , en ses doctes peintures. 
Il n'eût point fait souvent grimacer ses figures , 
Quitte pour le bouffon , Tagrcablc & le fin * 
Et sans honte î Terence allié Tabarin. 
Dans ce sac ridicule oà Scapin s'eiivcloppc ,' 
jloo Je ne reconnois i^us TAuteur du Misàntrbpc, 

Le CoMiQ.tFB , ennemi des soupirs & des pleurs. 
N'admet point en sts vers de tragiques douleurs : 
Mais son emploi n'est pas d'aller dans une place. 
De roots sales & bas charmer la populacç. 
465 (ïlfaut que ses acteurs badinent noblement 5 
Qut son nœud bien formé se dénoue aisément J 
Que l'action marchant où la raison la gùïdc, 
' Ne se perde jamais dans une scène vuide j 
* Ctue son style humble'& doux se relevé à propof, 
410 Que ses discours * par tout fertiles en bons 
mots , : '' ,t 
Soient pleins de pà^îicms finement maniées j 
Et les scènes toujours Tune à Tautre liées. 
Aux dépens du bon sens gardez de plaisaatST* 
I Jamais de la nature il nefauc s'écarter. 

Cy 



f^ POÉTiqUM 

41 j Cootempk:^ de quel air ,.un père dans Terence 
VicQt d'ua fils amoureux goumiaoder l'impru- 
dence $ 
De quel air cet amant écoute ses leçons , 
J^ coyrtche;^ s^tpaîtresse oubUerces cbaasoas, 
. .. Cf ii'eyt p^ ^n pçmait , ntie image semblable, 
410 C'est un amant» un fils , un père véritable. 

T'aime sur le théâtre un agréable auteur 
Qui y sans se dififamer aux yeux du spectateur, 
' (lait par lajraison $eule^ Si; jjapais ne la choque. 
Mais pour un fauf plaisant à grossière equi^cK^uç^ 
^ij Qui pour me divertit n'a. qi^ la saleté j 

Qu'il s'en aille, s'il veut, sur des tréteaux m6mc, 
Aivusant le Pont-neuf de ses sornettes fades , 
Aux laquais assemblés Jouer ses ma$can^4<^« 

. ;: "ï ■-■ 't "i/ 'j s-i'';'" .- ; 
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C HA N T I V. 

MJahs Florence jadis vivoic uo Me4eqiii , 
^ Sâvimt babl«ur > dit-on , & ceiebie assassin. 

Lui seul y fit loag-temps la çubliq^ tfés^c» 

Là 4 le £1$ Qfrçhéin lui fddemande hd pcre : 
5 Ici^ le frère pleure un frère empoisonné. 

L*un meurt vuide de.sang^ l'autre plein de séné. 

Le rbunse à son aspect se change en pleurésie > 

'Et par lui la cpigraine est bipntot phrenésie. 

Il quitte enfin la ville , en tous lieux détecté. 
lo De tous ses amis morts un seul ami resté 
. . Le mené en sa maison de superbe structure. 
. . Ç'étoit un riche Abbé , fou de l'architecture» 

Le Médecin d'abord semble né dans cet an -, 

Déjà de bâtiment parle comme Mansard ^9. 
I / D'un salon qu'oa eleve il condamne la ùlçc : 

.Au vestibule obscur il marcpie une autre place : 

^9, Famtux Archi^ desbâtimens du Roi» 
tecte y Sarkncndant ' mort en x^^^. 

Cvf 
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Approuve rescalier tourné d'autre façon* 
Son ami le conçoit & mande son maçon» 
Le maçon vient, écoute, approuve, & se corrige» 
10 Enfin , pour abréger un si plaisant prodige , 
' Notre assassin renonce à son art inhumain , 

• Et désormais la règle & Kequerre à la main « 
Laissant de Qalien la sience suspecte j 

* De méchant médecin devient bon architeae* 

ij Son xxEHPiE est pour nous un précepte excel- 
lent. 
Soyc* plutôt maçon, si c'est votre talenr^ 
Ouvrier estimé dans un art nécessaire , 
Qu'écrivain du commun & poète vulgaire. 
Il est dans tout autre art des degrés ditferens f 

I o On peut avec honneur remplir les seconds rangs: 
Mais dans Tart dangereux de rimer & d'écrire. 
Il n'est point de degrés du médiocre au'pirc. 
^ Qui dît froid écrivain,' dit detdstàble auteur, 
Boyct est à Pindbêne égal pour k lecteur. 

3 j On ne lit gueres plus Rampale & Menardiere 
Que Magnon^ Dusoubâit^Corbin 8c UM9i:ltere. 
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Un fou du moin^fait rire 3 & peut nous ega^ea:: 
Mais un froid écrivain ne sait rien qu ennu^rer. 
J'Mme mieux Bergerac 3° & sa burlesque audace^ 
40 Que ces tefs où Motin se morfond & nous glace. 

N£ vous ennivrez point des éloges flatteurs 
Qu'un amas quelquefois de vains admirateturs 
Vous donne en ces réduits , prompts è crier^ 

merveille ! 
Tel écrit recité se soutient i Foreille , 
45 Qui dans l'impression au grand jour se montrant; 
Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant. 
On sait de cent aufeiu:s1*aventure tragique : 
£t Gombaut tant loué garde encor la bontiqjoc» 

Ecoutez tout le monde > assidu consultant» 
50 Vn fat quelquefois ouvre un avis important. 
Quelques vers toutefois qu'Apollon vous inspirc^^ 
En tous lieux anssitât ne courez pa94e5 lire. 
Gardez-vous d'imiter ce rimeur furieux 
Qui de ses vains écrits lecteut harmonieux 

%* Auttot du voyage daai h Ittnc^ 
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55 Aborde en recitant quiconque le salue ^ 

Et poursuit de ses vers les passans dans la me* 
Il n'est temple si saint , des Anges respecté , 
Qui soit contre sa muse un ligu de sûreté. 

T£ vous Tai déjà dit > aimes qu'on tous cei^ 
" Wre, 

^ Et souple à la raison corr^% sans nmnimre; 
^ Mais ne vous rendez pas dès qu'un sot vous 
reprend. 

Souvent dans son orgueil un subtil ignoranc 
Par d'injustes dégoûts combat tonte une pièce. 
Blâme des plus beaux vers la noble hardiesse. 
6j On a beau réfuter ses vains raisonnemens ; 
. Son esprit se complaît dans ses faux jugement : 
Et sa foible raison , de clarté dq>ottrvue^ 
^ Pense que tien n'échappe à sa débile vue. 

Ses n^nseils soat à cràii^dr es & si vous les isrojrez^ 
^ 70 Pensant &ir un ecueil, souvent vous vous noyez. 

Faites choix d*un Censeur solide & salutaire^ 
V Q^elaicaisoBlcofidisffîe^&lesavaâÉectairei 



\ 



Et 4ont le crayon sûr d'abord aille chercher 
L'ciidroit cp^l'on sem foibU , & qu'on se ytu 
y cacher, 
jj Lui seul eclaircira vos doutes ridicules , 
De votre esprit tremblant lèvera les scnipules. 
C*est lui qui vous dira , par quel transport heu- 

réux , . 

Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux 
Trop resserré par Tart , sort des règles prci- 
crites , 
Bo It de Tart même apprend à franchir leurs limites.' 
. U9is ^ parfait Censeur se trouve r^tetpeat. 
* Tel excelle à rimer cfû Juge sottement. 

Tcï s'est fait par ses vers distinguer dans la ville» 
.^' Qui jamais de Lucaiu n*a distingué Vifgile 5».. 

8j AÇTIUKS , prite* rorplle à me* instructbns. 
Voul«-vousiàire aimer, vos riches fictioaip ? 
. Qtt'M ^vantes levons votre musc fertile 
far to^ joigne au plaisant Iç soUde & Tutile. 

1^ Malherto pt«lcr«k Sta« à ••WLlis aiiir«i 
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Un lecteur sage fuit un vain amusement , 
90 Et veut mettre à profit son divertissement» 

Que votre ame & vos mœurs , peintes dans vos 

ouvrages 
N'offrent jamais de vous que de nobles images* 
Je ne puis estimer ces dangereux auteurs » 
Qui de l'honneur en vers inâmes déserteurs , 
9 j Trahissant la vertu sur un papier coupable, , 
Aux yeux de leurs lecteurs rendent le vice ai- 
^ mable. 

Te ke suis pas pourtant de ces tristes esprits 
Qui bannissant Tamour de tous chastes écrits ; 
D'un si riche ornement veulent priver la s'cène^ 
ICO Traitent d*empoisonneurs & Rodrigue & Chi- 
mené. 
L'amour le moins honnête exprimé chastcment> 
K'excite point en nous de honteux mouvement» 
Didon a beau gémir & m*etîiler ses thannès $ 
Je condanme sa faute , ert partageant ses labnes;: 

Ï05 Un Atjtbur vertueux dans ses v^jrs: jnaoccns 

He corrompt point le Coeur en cbatçuiBanelcs 
sens: 
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Son feu n'allume point de criminelle flamme* 
^ Aimez donc la vertu , nourrissez-en votre ame. 
En vain l'esprit est plein d'une noble vigueur, 
■% I ô Le vers se sent toujours des bassesses du cœur. 

' Fuyez sur-tout ^ fuyez ces basses jalousies. 
Des vulgaires esprits malignes phrenesies. 
Un sublime écrivain n'en peut être infecté : 
C'est un vice qui suit la médiocrité. 
tl I j Du mérite éclatant cette sombre rivale 

Contre lui chez les grands incessamment cabale. 
Et sur les pieds en vain tâchant de se hausser. 
Pour s'égaler à lui cherche à le rabaisser. 
Ne descendons jamais dans ces lâches intri* 

^ gucs. 

iio N'allons point à Thonneur par de honteuses hd» 

/^ gués. 

Que les vers ne soient pas votre étemel emploi. 
" Cultivez vos amis , soyez homme de foi. 
C'est peu d'être agréable & chômant dans un 

livre } 
Il faut savoir encore & converser ic vivre» 
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tij TaAVAiiLÊz pour la gloire 3 & qa'un tordit 
' gain 

Ne soit jamais Tobjet d'un illu&tre jecrivain. 
Je sais qu'un noble esprit peut sans honte £c sass 

crime 
Tîrcr de son travail «n tribot î^itîme : 
Mais je ne puis soufiFrir ces auteurs renommes 
I jo Qui dcgodt^s de gloire, & d*ai^cnt atfamés. 
Mettent leur Apollon aux gages d'un Libraire ^ 
^ Et font d'un art divin un métier mercenaire. 

Avant que la Raison ^s'expliquant par la voix, 

Edt instruit les humains « eût enseigné des loix» 
tjf Tous les hommes suivoient la grossière nature, 

Dispersés dans les bois, couroient à la pâture. 

La force tenoit lieu de droit & d'équité : 
' Le meurtre s'exerçoit avec impunité. 

Mais du discours enfin l'harmonieuse adressé 
140 De ces sauvages moeurs adoucit la rudesses 

Rassembla les humains dans le^ forêts epars; 

Enferma les cités de murs 8c de remparts s 

De l'aspect du supplice effraya Tinsolence, 
•Et sous l'appui des loix mit la foible innocence. 



tJ^y Cet ordre fut , dit-on, le fruit des premiers 
vers. 
De là spnt nés ces bruits reçus dans l'univers , 
Qu'aux accens dont Orphée emplit les monts 

deThrace, 
Les tigres amollis dq>ouilloient leur audace $ 
Qu'au! accords d*Amphion les pierres se mou« 
voient , 
k/o Et sur les murs Thebains en ordre s'elevoient. 
L'harmonie, en naissant, produisit ces ttliraclen 
Depuis , le Ciel en vers fit parler les Oracles. 
Du sein d'un prêtre emu d'une divine horreur , 
^ Apollon par des vers exhala sa fureur. 
1 jj Bientôt » ressuscitant les héros des yieux âges, 
Homexe aux grands exploits anima les courages : 
Désiode à son tour , par d'utiles leçons , 
Des champs trop paresseux vint hâter les mois* 

spns* 
En mille écrits fameux la sagesse tracée 
I fo jFut à l'aide des vers aux mortels annoncée , 
Et partout , des esprits ses préceptes vainqueurs^ 
introduits par l'oreille enueieat dans les cœurs« 
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Pour tant d'heureuit bienfaits le;s Muses ré- 
vérées 
Furent d*uû juste encens dans la Grèce hono^ 
rées 5 
1 6j Et leur art , attirant le culte des mortels , 

A sa gloire en cent lieux vit dresser des autels. 
Mais enfin l'indigence amenant h bassesse^ 
Le Parnasse oublia sa première noblesse. 
Vn vil amour du gain infectant les esprits , 
170 De mensonges grossiers souilla tous les écrits, 
^ Et par tout enfantant mille ouvrages frivoles , 
Trafiqua du discours , & vendit les paroles. 

Ne vous flétrisse* point par un vice si bas. 
Si Tor seul a pour vous d'invincibles appas , 
1 7 j Fuyez ces lieux charmans , qu arrose le Permesse. 
Ce n*est point sur ses bords qu'habite la richesse. 
Aux plus savans auteurs, comme aux plus grands 
Guerriers , 
/ Apollon ne promet qu'un nom & des lauriers. 

Mais j quoi ? dans la disette une Muse affamée 
180 Ne peut pas ^ dira-t-on , subsister de fumée» 
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' ' Un auteur, qui, presse d'un besoin importun , 
Le soir entend crier sts entrailles à Jeun , 
Goûte peu d'Helieon les douces promenades. 
Horace a bu son soû > quand il voit les Menade^ 
185 Et, libre du souci qui trouble Colletet , 

N'attend pas pour dîner le succès d'un sonnet* 

Il est vrai > mais enfin cette affreuse disgrâce 
Rarement panni nous afflige le Parnasse. 
Et que craindre en ce siècle , où toujours les 
. ^ beaux art$ 

ijo D'un astre favorable éprouvent les regards s 
^ * . Où d'un Prince éclaire la sage prévoyance 
Fait par tout au mérite ignorer l'indigence ? 

Muses , dictez sa gloire à tous vos nourrissons* 
Son nom vaut mieux pour eux que toutes vos 
leçons. 
19 J Que Corneille « pour lui rallumant son audac^ 
Soit encor le Corneille & du Cid & d'Horace. 
^ Que Racine enfantant des miracles nouveaux^ 
Pe $es héros sur lui (om^ tpus les tablcaus^ 
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Que de son aom chanté par la bouche des Selles, 
200 Benseradc î* en tous lieux amuse les ruelles. 
Que Segrais dans TEglogue en charme les fi^rêts. 
Que pour lui TEpigramme aiguise tous ^es traits. 
Mais quel heureux auteur dans une autre Eneïdc » 
Aux bords du Rhin tremblant conduira cet Al- 
cide ? 
Z05 Quelle savante lyre , au bttiît de sts exploits ; 
Fera marcher encor les rochers & les bois 5 
Chantera le Batave éperdu dans Torage , 
Soi-même se noyant , pour sortir du naufrage s 
JOîni les bataillons sous Mastticht enterr<?s, 
xio Pans ces affreux assauts du soleil éclairés? 

Mais tandis que je parle , une gloire nouvelle 
Vers^cevainqiioiu: rapide, aux-Alpés vous appelle. 
Dcj» 35 Dole & Salins , sous le joug ont ployé 5 
Besançon fume encor sur son roc foudroyé. 
p\j Où sont ces grands guerriers , dofit les fatales 
ligues , 
ï>enâeitt: à ce tonrent o^)ioser tant de digues ? 

V- Pocte galant du î^DoIc, Salins , Be* 
siècle de Louis XIV. sançon , pris en i e^y^ 
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Est'-ce encore en fuyant qu'ils pensent Tarréter, 
Fiers dn honteux honneur d'avoir su l'éviter ? 
Que de ratnparts détruits! que de villes forcées! 
izo Que de moissons de gloire , en courant > amas- 
sées ! 

AuTBURs^ pour les chanter , redoublez vos 

transports. 
Le sujet ne veut pas de vulgaires eflForts. 

Pour moi ^ qui jusqu'ici nourri dans la satire^ 
N'ose encor manier la trompette & la lyre , 
, ix/ Vous me verrez pourtant dans ce champ- glo- 
rieux , 
Vous animer du moins de la voix & des yeux: 
Vous offrir ces leçons que ma muse au Parnasse 
Rapporta , jeune encor, du commerce d'Horace i 
Seconder votre ardeur , échauffer vos es{>rits, 
l)o Et vous montrer dç loin la couronne ic le prîj. 

Mais aussi pardonnez si, plein de ce beau zelcj 
Pe tous vos pas fameux observateur fidèle , 
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Quelquefois du bon or je sépare le faur / 
Et des auteurs grossiers j'attaque ks défauts, 
t3 j Censeur un peu âcheux, mais souvent neces* 
saire , 
Plus enclin à blsimer , que savant à bien fairct 

FIN. 
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y iRs,Li.. Constdta[^ yotrê* éspfk 6 
yosfçrccs] Ces dâiize ipremiers^ecs 
ren^ment un Drindpe rop'iamental , 
oui doit servir de règle à tous c«;ux qui 
forment quelque entreprise : c'est de 
s'assurer auparavant , s'ils ont le talent 
de h chose qù'ib. entreprennent. Tu 
nihil invita dices faciesvc Mineryâ. 

V, 3 9. La plupart tmporiés \ ïl n*/ 
a pas un de ces dix vers qui. ne doive 
être médité par tous ceilx qui écri- 
vent. Plusieurs dédajgnçnt ce qui est 
naturel , & prrferenii ijn hrilUnt factice 
a d^s beautés solides.' La raison , qu'ils 
ne savent peut-être pas ^ est que'com^^ 
FartU IF. D 
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mvmémenî;, il. est pius aisé. uTefaloair 
qh^-d'eciairer.îlyamêmiç dans lès cho* 
«es d'esgriî , Uîi pertaip mécauismô ^ 
^VotlPI^«4 *oiivjéiit opyr dujcalem^ & 
qui ïx^sK qu'un tour aimagination , ou 

{)lui:0t^n9^^li^tk5li tliaâquii!iè.xki ta^ 
ent^ On s'accoutume à risquer des idées 
bJBartçiSi^ ^eifdrélel^cÇ^siçî à çqnàe- 
(ens , à rapprocher des disparates , qui 
çtincellent par ie dioc j a accoupler 
les mots 4'Mine fianiere ççrange^ à tour-» 
l^e^ ses penàées en pointes , en énigmes i 
4n iCfoic (|itejvc'e$t .da génie/ œ^i'est 
to«t:yent qa'ain . :plL . d!&biiriuJe ^ un0 
inatiiecede fatre. Loiptib&icii'en est^ 
lai^teipps di^e :.& tsky <iai» x^ertains 
siècles > il :a para s'ocoi^r d'ouvrage^ 
i&ivoles» il n a jamais manqué de ret^^ 
doe j^aeouiç cQfnpq$ia(iiis ^kiôs.. 

, V^48% La raison n^^ scuyent^qaunç 
li^ie J E)0 deux manières , toutes deuiç 
Bonne^j il y en â toujours une ^ qui, 
toutes choses égales d'ailleurs , vauç 
inîetfx'que l'autre. Ce ^ue le poëte diç 
de: 1^ Raison 'dç^t^^wtsVjÇW^^ dû 



V. 80. Quoi que vous €{:rm€:i y evke^ 
la Bassesse ] Tout homme qui écrit 
^doit écrire pour les honnêtes gens j par 
conséquent il ne doit leur rien offrir , 
^ui nait une certaine dignité. La Fon- 
taine qui est dans le genre Jb plus sim^ 
f»le 5 n'est jamais bas. ' ) 

. • . ■ t 

V. 133. D'un mot mis en sa place 
enseigna le pouvoir ] Ce vers est d'un 
grand sens. Déplacez un mot dans une 
phrase bien faite, c'est déplacer «A 
œil dans un visage* C'est pour oéU 

3ti'il est essentiel , quand oh ti^adûif j 
e ne point déplacer les idées} Ce quand 
pn «écrit, de les tnettre où la nature , jt 
veux dire l'intérêt de celui qui parle > 
demande qu*elles-soient. - - ^ 
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Vbr's (>î; Une elègmte Idylié }' Oh 
pe«t définir la Poésie pastorale , I7;ifi 
imitation en vefsdetavie\cKampêtre\ 
représentée avec tous seéckat^mès possi* 
èles. ' On 'donne: âm petftS pdFAièt , 
ilaûs le genre pastoral ^le ndth éCEglâ^ 

Dif 
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guç ,, quelquefois aussi on les nomme 
Idylle^. Les auteurs confondent assez 
aouvent ces deux dénominations. U 
^çmble toutefois que l'usage veut plus 
dation , plus de mouvement oans 

-l'f^S^^S^^ > ^ 4^^ ^"^^ l'Idylle on se 
contente d'y trouver des images pasto^ 
raies , des récits , un sentiment. . . . ^ 

V. 58. VOde avec plus d* éclat ] La 

Poésie lyrique en gênerai e$t faite poui: 

ê^re mise en chant. C'esç pour cela 

qu'elle a été appelée lyrique , parce 

que., quand on la chantait, la lyre 

accQmpagnoit la vois^. Le mot Ode a 

la n^mç origine , ôç-#signiôp, cham^ 

çh^^son^ hymne y cantiqit^i Jl-soit de^ 

U que la Musique &4a Ppësielycique 

ont les mèmesobjefs à > exprimer. Si 

-donc'k' 'Muette- est rexpressioïr'de* 

sentimens paf les sons inajcticulés , la 

Poésie lyrique ou musicale ,* sera Tç^ 

pîressio|i des inèpaes sentimens ?pftr Ws 

mots. Q'^Von ajoute à çéttftexpressioq 

un genr* de versification , dont \^ rhy-s 

.thme &ç)fi^ mi^çr^s çoient chantan$-> 

on aura une dôfmi^oaiçomplate' de W 



V. 6^. Qui molUment résiste ] Cest ■ 
la tradaction de ces vers d'Horace , Od» 
n. 12 

Dum fragantîa detorquet adascuta 
Cirvictm > dut fatili SAvitiâ negat ' 

Qiu poscentc magis gaudeat eripL 

V. 84. Du Sonnet les rigoureuses Joixy 
Despréaux trace ici les règles du Son-; 
net , avec tant d'exactitude , qu'il suf- 
fira de donner un exemple^ de ce petit 
poème : celui de DesBarreaux est fa- 
meux : 

I. Quatrain. 

Grand Dieu> tes jugemçns sont remplis 

d'équité. 
Toujours tu prends plaisir à lioui être 

propice , 
Mais j*ai tant fait de mal que jamais ta bonté 
Ne me pardonnera qu'en blessant ta justice. 

1. Quatrain* 

Oui , Seigneur , la grandeur de mon impiété 
Ne laisse à ton pouvoir que le choix du sup^ 

plice. 
Ton intérêt s'oppose à ma félicité , 
Et ta clémence même attend que je périsse. 

Diij 
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I • Tercet. 
Contente ton désir , pfuisqu'îl' t'est gh >rie uyy 
Offense-toi des pleurs qui coulent de mer 

Tonne , frappe ^ il est temps , ro^dSMtioi 
guerre pour guerre^ 

2. Tercet. 
if adore , en périssant , la raison qui t*aigrir^ 
Mais dessus quel endroit tombera ton ton^ 

nene 
Qui ne soit tout couvert du sang de Tesus-^ 

Christ? 

V, 104. VEpigrammc plus libre ] lî 
suffisoit autrefois , cjue l'Epigrammo 
fut ce que doit être ilnscription , c'est- 
à-dire , qu elle renfermât un soxxs juste, 
simplement & brièvement exprimé. 
Jppigramme en grec est le même mot 
imlnscription en françois. Aujout'» 
a hui on veut que TEpigramme soit ' 
terminée par âine pointe-, c'est-à-dire > 
par un trait qui ait quelque chose ào 
vif 8c 4e piqga^t. JDespréaux.estimoic 
singulièrement celle-ci : . 

Ci-gît-, ma^femme, ab, qu*ellc estbieaî 
. Four soa r^oa^ &^ pour le mie»» 
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V. tu. Le Madrigal d* abord enfui 
itTwehppé ] Despréaux dans les douzô 
vers quri Suivent , exprime dix fois la 
même chose a^ec des verbes différenSé 

V. 140. Le Rondeau né Gaulois J Lô 
JS.ondeau es^ composé d^ trei;&e verà 
avec deu3^ refràijis. Lqs v^rs sont sut 
deux rimes > dont, haU «masculines S4 
cinq féminines , ou sept masculii^fiC 
six féminines. Le premier refrain esc 
après le huitième v^s y 9c h deririet 
après le treizième. Oucce Cela il y a uiT 
tepos nécessaire , après le çioquien^e 
vers. En voici un exemple qui Contient 
ces règles mêmes: , . 1 

Mdfùî c* est fait dé mot , Car îsabeati '' 
' M'a eottjôff de M feire Ott^ Rondeau, 
Cela !^ met dartVuSe-iî^e èxttênie. 
Quoi, treize vers, hiiit en ettû\ cift^ cti Une 
- Je lui fetoi^ aussi-^t^i UR iN^t^^é ^: 
En voila cinqpoui(tÀn(.Q$vuO;m03f?f9il^ 
Faisons-en huit, ey k^^jK^^^af Bredftm, 
Et puijs îpçtîpfiiSv, p2iri€[tt^!q^ctHjrrt»^fci< 

Ma foi c'tst faiu 
Si je pou vois encofi de môtt cerveau 
Tirer cinq vers, Touvrage seroit beau^ 
Div 
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Mais cependant me voila dans Vonttemc 
£t si je crois que je fais le douzième ^i^ , 
En voila treize ajustés au niveau i 
Ma foi ctstfgit. 

Le refrain doit toujours être lié avec 
la pensée qui précède , & en terminer 
le sens d'une manière qui soit naturel- 
le : il plaît surtout quand avec ces inê- 
mes mots , il donne às^ idées ditfe- 
rerices. -, 

V. 14}. Le Madrigal plus siTTiplel 
le' Madrigal diffère de lEpigramme 
par le caractère de la pensée; Celle- 
de TEpigramme est toujours vive, quel- 
quefois mordante & -maligne. Le Ma- 
drigal est toujours, uuq pensée douce , 
gracieuse 3^ q;tti n'a fie piqugnf que ce 
qu'il. |\it eUf faut . pçur n'ctr^ pas fade» 
En. voici une 4e Pradon : 

Vous if écrivez que pour ecrfre 
•C'est pôUr VOUS' un anijusement. 
cMoi qui tous aime tendrement 
i^ ï^tf «Cris <pje pour vous lé dire» 
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Chant II L. 

Vers i. VoyesE ArmotePoct, chap» 

IV , n^ I. , 

V, 17. Que dès lés premiers vers 1 
Chez les anciens poètes dramadqaes 
le Prologue contenoit r^xposition àa 
fujetj chez les modernes , il e^t renfer- 
mé dans le premier acte. >? Je redukçe 
» prologue , dit Comeil^ , { Disc, ti . 
» sur le Poëme dramatique) à notre 
y> premier acte, suimnt rintenticin d'Ar. 
»,ristote. Et pour suppléer, en quèlr 
») que façon , à ce qu'il, ne nous a pas 
>9 dit, ou que les années ncsius onf dér. 
j> robe de son livre ^ jç dirai qu^l doi|^ 
i> contenir les semences de tout ce qui 
3> doit arriver , tant pour l'action prin-^ 
j5 cipale que pour les episocliques j en 
5> soite qu'il n'entre aucun acteur, <fens 
?> les aictes isuivans, qu'il ne soit conna 
» par,ce premier , ou du moins appelé 
j> par quelqu'un qui y aura été mtro- 

V duit. Cett^ maxime est; nouvelle & 
^> assez seveçe i je ne l'ajt pas toujpurf 

' Dv 



ugardéç..;. m.^s j'estime qu'elle 5«r 
9» beaucoup à fonder une véritable unité 
» d'action^ par la liaisons de toutes cel- 
99 les qui concourent dans le poëme: 
i^JjeÉ anciens s^en sont fort écartés , 
9» particulièrement dans les agnirions y 
99 pour lesquelles ils se sont presque^ 
sk toujours servi de gfeftsqmsurvenoient 
99 par hasard ail ciiquiewie acte.. . ^ 
99 Tel est' ce vieillard de Corinthe 
99 dans r€Edipe de Sophocle Se de Se- 
fi neque , ou il semWe tswnber des: 
99 mies ,^ par miracle , en un temps oik 
99 lés acteurs nje saurqientphisparoà ert 
9» prehdre,-ni quelte posture tenii: y a' il 
99'artîvoit uiie heure plu« tard; • . • . Je 
94 voudrais donc que îe premier acte 
9t:c<>ntîhr le fondement; "de toutes le» 
^ actions , & fermât la porte à tout ce 
99 qu'bn toudroit introduire d'ainean 
19 Mais îe reste de ce poème m. 

^* V. 45. Qu^ri un /fe£f.,.JCesdetir 
vers renferment lâ règle, des trois imi- 
tés, cçUe de Fmtégrite'd'e Tactiob*, iSt 
celle de sa continuités Gommençcaisf 
par Tunité de lieu. » Jt tiqtï trouve y 
n dit Comeilte , aucuâ précepte hr 



I» dans Aristdte , m danjs Jèëf aaiiC'est 
f9 ce qui porte qtieUftfêSHitis duhasis&yspm 
n là règle de s'en est 6ùHw:tpltnià}ïir 
4> séquence de l'usîté da jour > & à s«^ 
s» perstta4er ensuite qu'on le peut etenr 
i> dre » jusija'où un JaomisBâ petit allear 
>» & revenir èa .vkigtr-qaiBrae : Heocew 
H Cette opinion est .nurjpœu Jâcemieuse^: 
30^ & si on faisoit alJbr run ai^teûr €iK|X)8r 
» te , les deux cotés du théatrepouf- 
«j-roient represcnteir i^suâs- & Rouen% 
p Je soushatterois , pour n/è point gè*- 
ô nef du tout le specrateut , queice 
n qu'ion fait repcesemàer devant lui en 
n' deux, héaikes^ st* pût pâsset eadETer 
s»;eife deuxrhçores. ^ &Kque ce qu'on; 
a lui fait voir SUT' un ttasati»' qui na 
n change point. , jpàt s'exécuter dan$ 
9 une chaimre, ou dans une stalle, suir 
«Yant feckoix qu'on en auroit faitt 
>» Mais souvent cela esu si 'mal-aisé ^j. 
i3/j>oifr i:Ée pas dire imposable V qu'il 
yf'£mc , db nécessité tfoayet que&jue 
n:' etarglssBment pour le lieu , comme 
59 pour le teinps. « . . Nos Anciens qui 
99.misoient pader leurs» rois^ en- place 
3b: pirWi<q[ue , dannpient abèment l'uk 
n:mià .Tig(»icfu9e.4er lieu à) iecrâ ts»t 

Dv) 



l4 . R'SMARQU ES^ 
» géàissi Smhoch toutsôfoh lie Fa p2^ 
•» observée oans son A|ax , qui sort 
9» dtt thèacrei^ afin de chercher an fieu 
it< écarté pour se toer , & s'y tue à la 
s> vue du peuple • . ^. ^us r^ prenons 
n, pas la même' liberté de titer les Rois 
9i.ôc lès Princesses, de: leurs aj^arte-- 
»^ mens. i Se: covamo^ souvent iz - àiiSô- 
M lence &: rappositibn des.^ intérêts de 
9>ceux qui sont logés^dans le inême 
f> palais ne soufrent pas qu'ils fassent 
« leurs, confidences en même chambre^ 
» il nous faut cfaerchea: quelque autre 
sa accommodement pour* l'anité de 
1» lieu.*. Je tiens dpac qail facar cher- 
» cher cette unité exacte, autant qu'il 
j>. est possible. :Mais*^ comtme efle- ne 
99 s'accorde pas avec.touces- soites de^ 
arsujets , f'accorderois ,tcc&*volontiersî 
39 qiie ce qu'on ferbit se .passer! en une 
» seule ville aurok l'unité-djelied... .. 
i> Ainsi la scène de Ginnaate sort poinB 
» de "Rome ^ &; est tanoclt i'apparte- 
«ment d'Auguae dans son palais,' &. 
99 tantôt la maison. d'Emilie.*l ^ Pouc 
99 rectifier en quel<|ue; Étçon cette du- 
99 plicité- de. Heu , je .yôuçlrois:ik}u'ont 
n fk deux choses ifune .qu-oaixe diaffe- 
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M geât jamais dans le inème acte, mais 
» seulement de Tun à l'autre , comnfie 
99 il se fait dans les trois premiers de 
>9 Cinna : l'autre , que ces deux lieux 
» n'eussent pas besoin de diverses dé- 
» corations , & qu'aucuf^ des deux ne 
» fût jamais nommé , mais seulement 
>» le lieu général, comme Paris , Ro- 
>> me, Lyon, Constantinople , &c. cela 
» aideroit à tromper l'auditeur 9>» 

Ibid. Qu'^n un jour ] La règle de 
t'unité de jour a son fondement sur ce 
mot d^Arisfote , Que la Tragédie doit 
rcf^fctmer la dturéc de son action dans un^ 
tour de Jioleily ou tâcher de ne le passer 
pas de beaucoup. « Ces paroles, ditCorr 
9> neille , donnent lieu à cette dispur 
3> te fameuse ^ si elles doivent être en- 
%> tendues d'un, jour naturel de r4Jieu- 
w^res , ou. d'un jouç artificiel de iz^. 
>) Ce sont des opinions dont chacune 
>» .a^des pajttisans considérables. Pout 
» moi je trouve qu'il y a des sujets 
j> si mat-aisés à renfermer en si peu de 
i> teipps , que non-s^eulement je leur 
ax accorderois les 14 heures entières „ 
j» mais je me servjxois même de la Ur 



i> cence que donne ce phitosopfie <!é 
w les excecler ton peu , & les pousse* 
>f rois sans scrupoie jusqu'à trente. . . * 
H Beaucoup deckment contre cette 
9) règle qu ils nomntent tyrannique , Ss 
n auroient raisèii , si elle n étoit Fondée 
» que sur lautorieé d'Aristote : mais ce 
9i qui la doit faire accepter ^ c'est Is 
I» raison naturelle , qui lui s^t d'apput. 
SI Le Pocnie dramatique est une imitai 
j> tion , ou pour mieux parler, unpor- 
» trait des actions de^ hommes ; or il 
n est hors de doute que les portrait» 
» sont d'autant pkis eafeetfens, qa'ife' 
s» ressemblent mieux-à Voiigmal. .t« 
9j représentation dure deux heures , dô 
f» ressembleroit parfaitemenr , si l'ac- 
5> tion qu elle représente n'en deman^ 
j> doit pas davantage pour sa réaUté. 
fi Ainsi ne nous arrêtons point m aux 
w douze , ni au* vingt-quatre heures 5, 
n mais resserrons l'action- dà poëme 
yi dans la moindre durée quimous sérif 
» possible , afin que sa représentation 
>» ressemble mieux» & soit phispar- 
n faite .... Si nous ne pouvons k ren*^ 
» fermer dans ces deux heures y pre^ 
»nons-«u quatre , ^ix , dix'3 imn n» 
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99 passons pas de beaucoup tes vingt- 
» quatre , de peur de réduire tellement 
99 le portrait en petit , qu'il n'ait pluç 
V ses dimensions proportionnelles , 8c 
5> ne soit qu'imperfecfion^ . . . QUand 
9>nous prenons un tems plus long , 
» comme de dix heures, je voudrois 
p que les huit qu'il faut prendre , se 
» consumassent dans les intervalles des 
» actes , & que chacun des actes n'eût 
79 en son particulier que ce que la re- 
99 ptesentatioM en consume.. .^J'estime 
» toutefois que le: cinquième acte par 
» un privilège particuîi^ , a quelque 
«droit de presser' un peu le temps, 
99 en sorte que ht part de l'^action qu'il 
„ représente en tienne davantage qu'il 
» n'en faut pour sa représentation. La 
n raison est que le spectateur est alor» 
^ dans l'impatience de •voir la fin , & 
n que. quand elle dépenkl- d'acteurs que 
«sont sortis dw théâtre , tout l'entîfe-' 
j* tien qu'on donne à e^ux qui y de- 
f9 meurent en attendant de leurs nou^^ 
» velles , ne fait qii^ languir , & sem^ 
>»ble demeurer $an$ action^ n. IIT^ 
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Ibid. Un seul fait ] C'efst-à-dire, ttn€ 
saiU action. 9t Ge mot unité d'action 
n ne veut pas dire, ( c'est toujomrs 
9> Corneille qui parle) que la Tr^édie 
» ne doive faire voir qu'une action sur 
» le théâtre. Celle que le poète choisit 
>> pour son sujet doit avoir un com- 
j# mencement , un milieu &c une fin j 
)) & ces trois parties , non-seulement y 
)> sont autant d'actions qui aboutissent 
j> à la principale ; mais en outre cha- 
w Gune d'elles en peut coatenii? plu- 
t> sieurs avec la même siri>ordination »>.- 
Pour éviter la confusion des idées , on 
observera ici que le mot ii action peut 
se prendre dans un sens très-étendu 
pour tout acte^ ou mouvement , émané 
de notre volonté,: Prends un siège Cin-- 
na y est. un acte de la volonté d'Au- 
guste qui ccHtnmande : soyons amis Cin^ 
na , est un acte de générosité. En ce 
sens non-seulement tout actae , mais 
toute scène y tiwit mouvement dans les 
scènes y est action. Mais en poëtiquet 
le mot Action se prend dans un sens: 
plus restreint, pour l'^cion qui a un^ 
commencement , ou des apprêts , , utt 
milieu y ou dej efforts, une /« > ou ua 
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achèvement. Les autres actions sont des 
mpuvemens instantanées, ou il s ac- 
tions subordonnées à une autre action : 
l'îiction poétique a une certaine éten- 
due , ôc n'est subordonnée à aucune 
autre action : c'est ce qu Aristote a mar- 
qué avec la plus grande précision dans 
le Chap. 7 de sa Poétique. Revenons à 
Corneille ; » Sur-tout , ajoute-t-il , le 
v Poëte dqit se souvenir que ces actions 
>9 subordonnées doivent avoir une telle 
» liaison- ensemble que les dernières 
>i soient produites par celles qui les pre- 
9i ce^lent, & que toutes aient leur sour- 
*5 c^ dans la protase (proposition ) qui 
H doit fertner le premier acte. . . . Il y 
97 a grande, différence ^^ dit Aristote y 
jy entre les evenemens qui viennent les 
5> uns après les autres ^ & ceux qui vien^ 
» nent les uns à cause des autres. Les 
« Maures viennent dans le Cid après 
» la mort du Comte , &c non pas à 
)> cause de la mort du Comte iu 

. Ibid. Un fait accompli ] » La Tra- 
kt gédie & la Comédie ont cela de com^ 
» mun , que leur action doit être corn-* 
» plette Se achevée j c'est^niire y qu^ 
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M dans Tevenemenc qui la termine, U 
t» spectateur doit être si bien instrait 
M des sentimens de tous ceux qui ^ 
»» ont eu quelque part , qu'il sorte Tes-^ 
3t prit en repos , &c ne soit en doute 
n de rien. Cinna conspire contre Âu-« 
» guste \ sa conspiration €st dëcouver- 
9» te , Auguste le fait arrêter. Si le 
» poëme en demeuroit là , l'action ne 
» seroit pas complette, parce que Tau*^ 
n diteur sortiroit dans rincertitade de 
*v ce'que cet Empereur auroit ordonné 
» de cet ingrat favori. • . • Auguste lui 
n pardonne , l'auditeur n'a plus ri^n à 
a> demander , & sort satisfait ^ parce 
M que l'action est complette. CorneiL ' 
Disc. 1.9 pag. II. Voyez aussi Arisc 
Chap. 7. 

V. 46. Tienne jusqu^ à là fin le théatre^ 
rempli ] Cette partie demande beau- 
coup d'art & de génie j on en voit le 
modèle dans Phèdre, dani Polieuete, 
daiis Zaïre. Ce n'est pas que tout y 
soit pl^in de la même manière. Il y a 
des scènes essentielles, & nécessaires J 
il y en a qui ne sont que vraisemWables 
Se dont on pourrait se passer j mai» 
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Iss Poëces ont eu soin de couvrir les 
endroits foibles , 8c d'y mettre tant dô 
liaisons artificielles , que le spectateur 
ne sent point que les naturelles y man- 
quent, La règle des cinq actes , étend 
presque toujours une action au-4elà de 
sa mesure naturelle. C'est à l'art à rem* 
plir les vuides. 

La liaison des scènes entre elles y 
tient à la continuité. Nous rapporte- 
i^ons le& paroles de Corneille sur ce 
point au vers 4x1. 

V, 48*. Le vrai peut quelquefois n^e- 
tre pas vraisemblable ] Corneille n'est 
pas tout-à-fait du même avis que Des- 
préaux: » Lorsque les choses sont vraies, 
» dit-il i il ne faut point se mettre en 
99 peine de la vraisemblance : Tout ec 
qui s* est fait ^ a pu manifestement sefai" 
re y dit Aristote , parce que s'il ne s'é- 
tait pas pu faire , il ne se seroit pas fait. 
» Ce que nous ajoutons à l'histoire , 
>» ( c'esi>-à'-dire , ce ^ui est feint ) n'a 
» pas cette prérogative , c'est pourquoi 
%% nous avons. besoin de la vraisemblan- 
9>. ce la plus exacte qu'il est possible , 
» pouc le rendre crayable. Il est {^rlé 



du. vraisemblable & de ses espèces dafffl 
les Remarques sur Aristote , pag. 245 < 

V. 5 6. Se débrouillé sans peine ] C*ést 
le dénouement , qui doit se faire par 
des moyens vraisemblables &. naturels, 
comme dans TCSdipe de Sophocle » 
dans Phèdre, Cinna , Polieucte, &Cc. 

V. ^p.D*un secret la vérité connue 1 
C'est ce qu'on appelle eh terme d'art 
Reconnoissance ^ ou Agmtion^ comme 
dit Corneille. Cesreconnoissances don- 
nent lieu aux révolutions subîtes qu'on 
appelle Péripéties. 

V. 114. D^un nouveau personnage^ 
On a vu cette doctrine dans Horace , 

Si quid inexpcrtum sce/iA committis j 6 aucUs 
Tersonam formare novam ; servetur ad imum^ 
Qualisab incûepto processent. Ait poët.V. ï 2 5 

V. 1 60. D*un ait plus grand encor 
la Poësie Epique ] D'après la descrip- 
tion qu'en fait ici Despréaux on peut 
définir le Poëme Epique, le Récit Po'è^ 
tique d'une action héroïque & merveilleux 
46} c'est un Récit , non un spectacle : il 
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tsi Pcëtique y non historique, c'est-à- 
dire , qu'il emploie la fictipn comme 
la vérité , & qu'il parle en vers & non 
^n prose. C'est le récit d'une action y 
non la peinture^ d'une passion j cette 
^ction est une , non double , ni corn-* 
posée de plusieurs acrions dépendan-^ 
F^s les unes des autres. Cette acrion est 
héroïque y c'est-à-dire , grande, im-^ 
portante , noble par elle-même , & par 
peux qui la forit j enfin elle est mer- 
yeilleusey c'eçt-à-dire, qu'on y voit em* 
ployé le ministère des causes célestes y 
nielées avec les causes humaines. Pour 
en donner une idée complette en deuit 
mots , qu'on se reparesente peints dans 
tin même tableau , les Grecs sur la ter-r 
re , qui ce battent contre les Troyens, 
& JupitQr dans le ciel , qui pesé 4eurs 
destinéesr Voyez les Principes de litre-? 
rature. Tpm. u pag. 177, 

V.; i<9 J. C^est donc bien vainement y 
&ç. ] Malgré le resptjct qgi est dû Aux 
idées de M. Pespréaux , nous ne saun 
rioîi^ croire que s'il venoit au monde 
^n aq^re Homère ; il. ne trouvât pas 
dws l'hi^tpiredQ n«cre: Religion. unQ 
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matière capable d'exercer son génie. Il 
ne feroit point tonner Jupiter sur le 
mont Ida. Pallas, Vénus , Mars , Ju- 
non , Neptune n'iroient point se battre 
dans la mêlée. Mais avec quels traits 
il peindroit le I>ieu <^ui crée Tunivers 
d'une parole , qui ordonne tout , qtii 
donne ta vie &le mouvement à tout f il 
prendroit pour sujet , peut-être , Ist 
chute du premier homme, peut-être 
la conquête de Jérusalem , peut-êtte lé. 
siège d'Orléans ; mais ce seroit un Ho- 
mère qui chonteroit! Quel fondement 
aerviiroit d'appui au merveilleux ? Le 
même que celui des Anciens : la per- 
suasion des peuples pour qui il ecriroit; 
Il metttotten acfion, tantôt Dieu lui- 
même & son Verbe , qui a tant d'é- 
clat, dans le Poëme de Milton ; tantôt 
ses ministres , les Anges d^s riations , 
les Génies qui président aux astres, aut 
fleuves , aux montagnes j tantôt l'En- 
nemi du genre humain. Le Pbëte se- 
roit inspiré «omtiie les Prophètes : il 
Erendroit le même ton de révélation : 
î style oriental de 4'Ecritnré liii servi- 
roit de modèle..... Miltoti à senti totis 
ce6 avantages & en a prdâté. 



' y. 2,^ i. N'offre^ pas un sujet d*in^ 
cidcns trop chargé] Le Cid a ce défaut^ 
une insulte , un duel , un combat con- 
Hre les ennemis de l'Etat , un jugement 
prononcé par le Roi , \m autre combat 
encQfjé : ç*eri est trop en 14 heures* 

V. J5Q.. La ComeMc apprit à rip€ 
àam aigreur ] Aristota a défini ja Co- 
médie , Chap. 5 de sa Poétique , l'imir 
ration du pire y comme le poëme héroï* 
que 9 l'Imitation dit meUicur^ Pourquoi 
8(eroît-^n etoAné. de voir employé U 
mot pire ^ qui est le Seul propre , fie 
le plus couj?t , pour bien rendre l'idée 
d'AristOte. La Poëste héroïque char- 
ge^ en b^auj la Comédie charge en mau-* 
yais , & .^gCHLve la -difformité du vice 
pour b.tendfe plus ridicule : car le 
tidicidie seftil est l'objet de la Comédie^ 
liC Philosophe disserte contre le* vice ^ 
un Satyrique le reprend aigreitient-^ 
im OxateUK l'attaque avec torce , u» 
Poëte comique le rend ridicule , fie 
produit seul quelquefois plu» d'effet 
que tous les autres ensemble » 

Rîdkuium aori 
fortihs4cm€{^mafnaspUrumque see^re^ 



Voyez les Rem. sur b chap. 5 de k 
Poct. d'Ariscoce. 

- V.,411. Et les scènes toujours l'une 
à l'autre liées ] Voici ce qu'enseigne 
Corneille sur la liaison des scènes : 
» La liaison des scènes qui unie toutes 
•9 les actions particulières de chaque 
9> acte , Tune avec l'autre y est un grand 
f» ornement dans un Poëme , & sert 
>» beaucoup à iôrmer une continuité 
» d'action , par la continuité de la re- 
*> présentation. . . . Les Ancienâ^nte s'y 
»9 sont pas toujours assujettis , bien que 
la plupart de leurs actes ne soient char- 
" g^ 4^^ de deux ou tcois scènes..... 
91 Mais nous y avons tellement ac^ 
j9 coutume nos spectateurs, qu'ils ne 
» sauroient plus voir » une scène deta-^ 
»> ctiée , sans la' marquer ^ur on de< 
» faut.. . .Le qulitrieme acte de Cinna 
9» demenre au-dessous des autres parce 
>► manquemenr-, & ce qui n'etoit point 
» une règle autrefois , l'est devenu par 
^> l'assiduité de la pratique. Tom.. i, 
Disc. III. / 

» J'ai parlé* de trois sortes de. liaisons 
^ckos l'esumen de. la€uipante^ Celle 
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^é vue^ qu&ftd l!actear <{ai entre sut 
^>4e théâtre vait celui cjui en sort , ou 
9> que celui qui sort voit-ceiui ^oi çn- : 
»*^e ; ^oit qu'il le cherche y soit qu'il. 
»4e futei; 'soit qu'il le voie siinplemenc; 
»<aiis avoir inàtèt à le chercher, ml 
'»4e fuii?. Celle âe présence. 8c de tf&- 
-tj, cours j'qui ^e fait lorsqu'un acteur ne ^ 
» fort point du théâtre , sans y en lais- » 
>9^ sèr un auœ à qui il ait padé.; Je la 
d^prc&jcJ&roisde^aucoupà celle de huit . 
ay-qui» ne paroît pas supportable^, s'il, 
aj n'y a de tcès-jusqes-& très-impoctan- 
>>4:es occasions.qui obligeât un. acteur < 
5> à sortir du theacre^ quand il- en en- : 
« tendj car d'y venir simplematit pbr 
5>-curiosttéj, ipour }sayoir ce que veut* 
,y diiîe ce bdiit ^ c'est une» si foiblo liai*-.t 
» son c^e je.ne conseill^rois>j^mais\^t 
ivpersonnedes'eiLservir. TûrruiSiE^ami^ 
:4elaSuhfarke*^ \ , ..^ r: in:^i:i.» t?c 
)) Les liaisons de-presêhce ^v^dtS^ 
>» discours ensemble , ont sans douto 
s> toute l'excellenicie dopt elles sont ca- 
>♦ pables j mais il en es: de discourssans 
9) présence , & de présence sans dis- 
5> cours, qui ne sont pas dans le mémo 
H degré. Un acteur qui parle à un aifr< 
Parue IF. % 



fit Rem. xur :D9SfnéAf/ye. 
•9 tre, d'mi lieu x»çhé ^ ssms 9e mQatr<^^ 
t>.Êuf imç liaison 4q cUscquts sans piro^ 
» sence , qui ne laisse pas d'êçre fpfç 
ssliaçne^ m^iâ celaamvê&|t farement,< 
9i:Un honune qui. cteimcmet wr . le thé^ 
9itti8, 3ettIeiiiebt:|icÉ}r.eht»hclre^<:e que 
9»-4ttQnt ceux qn 4 y voit. entcâr., talc 
n: une liaison de présence sans discours, 
irqoi souvent a mauvaise gçace» ^ 
9>. tombe dans une afi^tatic»i meadiée» 
«>tphitoc pcmr x^mpLir ice noùvdl uisage 
9»^ qui |nsse. en précepte , qi^< pouri au-^ 
f> cun' besoin qu!en puisse avoir le su-» 
9»'ij^ t * • . Aucrç ckosef ese ;, quand ils; . 
«rse cîennem cachés y poux s'instruire 
M. de qadx|Uei secret dWponsEncq y pac 
9t:>|e moyen de ceox jqutipatlèiic, â$ 
trqai caroientr n-ècre' énc^a«$ é^ cper-» 
ift'^dlliieYcaF'^ecT l'iiitéfètiqii'îli ont à 
f»:e9'qaiv|^ dit •«, Jleuii;denMtiÇrande 
,» paît en I action , malgré le^«49ffc«*' 
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TABLE 



DES QUATRE POÉTIQUES. 

A. désigne Aristote ; H. Horace ; V. Fida ; 
33. Despréaux ; R. les Remarques : le chiffre 
romain désigne le chapitre j ou le chant ; U 
chiffre arabe le numéro ou le vêts* . 



tTXBs ir.R2>s^ peut être 
^quelquefois employ édans 
l'Epique, jamais dans le 
Tragique, & pourquoi^ 
A, XXIII. 6. Est couvert 
j)ir Part d'Homère , -4. 
atxiii. 8. & R. 

Acjcord des parties 9 J>. 
1. 178. 

Actes £une Tragédie , 
^erontaunombre de cinq« 
JEr.i89.:&R.i86.^a« 
fy actien comment diffe- 
xcntj-A vu. 4. R. A 
J^l p. 90 • 

Acteurs 4 ^tr^is suffi» 



sent dans une Tragédie;^ 
H. 19J. 

Action, partie la plu$ 
importante d*un Poème, 
A VI. 7. est avant les 
mœurs vou^ caractères," 
i^. sa composition, z^, 
vii.-sera .une ; ïWi* viii; 
I. sera entière ^^m- 
ment, vji. 5. siera etçn^ 
due jusque un certain 
point, ihid. 4. mesure ' 
de. cette étendue , zA/V. / . 
sera vraisemblalj^,ix. i» 
4oit être preparîe des k 
commencement, D. ixi^ 



|«9 T ^ 

Adirdtattfirs sotf » 
communs en çt siècle ^ 

• ^JtgamémMon , son car 
racterc^ P^ III. 1x9, 

^iccomp^gnenu/is de la 
action» dans la Tragq- 
dte»^. VI. J. 

Allumons » aux ex-i 
pressions des Anciens» 

c 
J(;n« & moeurs des Au* 
teucs sont peintes ds^ns 
Jeijrs ouvragcs^jp.i v,2 1 ^ 

u^ <sf2^«> ses çonr 
seiis^ Z^. I. 2,0p. Amis, 
doivent être prompts à 
çcflsmçç, D. I, 18$.. 

• Ai^ottr , dangereux 
pour le jeune Poète, F, 
l. j6j. Honnête^ peut 
être' «mployé dans \xn. 
Poème, D.' IV. 97. in-: 
tsaduit auThçâtre^ I>, 



B L S 

froids 4ans TEl^gie, D^ 
II. 45^ 

Apostrophe « figure ^ 
F. m. 130, 

Apparent du bip^ » 
trompe. H, ij & R, 

Ariaste^ loué, O. IH, 

Aripkradks » censeur 
ignoi^ant du langage po$T 
tic^ue, A. XXI, 4t R^ 

AristarqucH, 4/0* 

Aristou ^ avoit tout 
ce qui etoit nécessaire 
pour faire une Poètiquç 
excellente i Avantrprop^ 

Art de faire passer^ 
le faux 3 enseigna par 
Homère, A. xxiii. 7, 
& R, 

\^rf ne rougit point; 
çhes^ les Poètes , J^, iii. 
115. apprend à franchii? 
les lijxiites dç i'Art^ fl, 



ly. 8oi Art de Sinon . oppositioii aux f octet 



dans rEneïdé ; d'Ulywe ; 
de Venuis, V. n. 49 <j. 

Are dt traiter ce qui 
Regarde la pudeur, F". 
II. 5léb 

Assortiment dès mois, 
demande beaucoup d'art. 

Attrait des vers y suffit 
jpour animer un Poëte, 
K I. lU. 

Auteurs jAoWentêttQ 
dociles aux avis ^ D. 
ÏV. S9' *^"t I* plupart 
intraitables à la eritiqile, 
D. I» 208. H. 45 3* fc 
R. chèrchemt plus à être 
cloués qu'éclairés , D. 

XIX. 



B. 



^ALLAiys D,ti. 141. 

Bassesse , doit être 
évitée en tout genre, D. 
l' 79- 

Bergerac » loué par 



ennuyeux, D. ir. 39, 

Bienséance , doit éttd 
gardée avec soin, 2>. in. 
lij. 

Bon-sens^ doit régner 
J^ar-toût, P. i,. 18. sou- 
vent difficile à Saisir U\ 
suivre, ihid. 4^. 

ÈurUsqùt t trompa 
d^abôrd , infecta la Coiif 
8i Ici Province^ j fut en- 
fin rejeté, D. 1. 81. 

C/^^A^crjsuBj des Agé$, 
H. 1 5 8. P. IV. doivent 
être coniservés yH.iyg^ 
D. iV. 4^ propriété , diffi- 
ciles à bien marquer c^ant 
des sujets de pUreinven» 
tion, -ff. izé.&R* 

Catastrophe, sera darif 
la Tragédie, du bonheur 
au malheur j A. xii. j. 
& R. simple plutôt qûc 
double, ilf* parunefauté^ 
non par un crime ,. iiid. 
Fiij 



Ildl -TAS 

Censeur , ncccssaîrc 
aux Poctcs V H. 387. 
doit être choisi avec re- 
flexion, P. IV. yi.ioit . 
être également éclairé Se 
sincère, H. 438» 

Censures justes ^ sur 
.'quoi elles tombent, A. 
XXIV. 1 z. 1 5 • & R- 

Ckant'-musical » réunît 
troiî choses, les Paroles , 
le Rhythme, & ks Into- 
nations, A^ R. p. 272» 

Chœur ^ doit faire i*af- 
.fice d'un acteur > A^ 
xvn. 6 H, i^j.son ca- 
ractère H. ipj.&suiv. 

CA^riVe^ mauvais- Pcëtc, 
S. ij7. 

Ckeroftj source pour 
Jcs jeunes Poètes, ^. i. 
'385. 

Çireonstafues basses > 
Tict doivent jamais être 
employées. D. ni. 2(>o. 

Cl(urti ^expression » 



L E 

essentielle^ V. iir. ro. 
P. r. 142. suit la clar- 
té de Kdee, 2?. 151. 

Comédie y sa définition, 
A. VI. & R. fait les hom- 
mes plus mauvais, ^. lU 
2. ses progrès moins 
connus <iue ceux de U 
Tragédie, & pourquoi, 
ihid.y, z. doit à Epichar- 
me & à Phormis d*avoic 
une aaion, ibîd. à Cra- 
tcs Athénien , d'avoir 
laie action geoéralîsée, 
ib. )a Vieille «ut d'abord 
degrands^suocès^puis &t 
^(^iffiée parles loix V^ 
281. &R. 179. V. m. 
j 3 5. Moyenne, & Nou- 
velle, H. Jt.. 97. éle- 
vé quelquefois le ton, H. 
9 3 & R. 9 2 doit badiner 
noblement, P. ni.4oj* 

Comparaisons^ , peu- 
. vent être du grand au 
petit & ne doivent des- 
cendre à l'ignoble, T. 
u. 285.- doivent être 



D£i ÎJ^^ PÔ 
Courtes i ibid. III. i6j. 
Connoîtfè Sûri talent, 

Contimùti â^aetion j 
t>. iti. 4(J & R. . 

Contradictions dppà^ 
tintés s %t justifieht j it 
Comment j A^ jcxiv. ii. 

Corrémon d^unauvra-i' 
»irf i travail pénible, i^. 
tiû 47} . 4oît se firtr^rà 
plusieurs reprises > en 
ditferens temps, en dif- 
ferens lieust, ihîd, doit 
avoir des bornes , pour-^ 
quoi 1^. iiî. 509. 

€ouleurSi chibCftit Ptié- 
itie a la siemie, H. $^6. 
& R. 8j* 

Création Poétique^ doit 
Suivre la nature, H. i lo« 
& suivrf R* iig* 

Critique , Sut quels 
objets elle peut tomber, 
A. xxtv. I. les Poètes 
doivent Tcxercer sur eo»* 
inèmes j P. x« 1 84. doit 



être adroite & douce en^ 
vers.un jeune Poète, Kjf* 
466. pourquoi, iWii 

LjEBtfT doit êti^ ih6* 
deste , pourquoi ^ JST» 
137. r.ii. 5ôii>. ihé 
27G. celui de rodysséd 
donne pour exemple , 
i^/ûf. doit être piquant 
pour la curiosité, V.\U 
5 6 fc par le milieu des 
ccKc«es,ir.r47, Ktvjji 

Défaut de venté ^ s'ex* 
cuse pat le mieux, A^ 
xxîV, 4* par roptnîoïij 
^i^zdf, j.' & vtàîseMlanti^' 
tparle vrai, é.lde'dfùtions 
par les figures, par l'at- 
ceht',&c*i£wC 

D'enouement, doit éttô 
tire du sujet, ^4 xiv. j* 
&R. doit être apperça 
dafns ûtt hîintahîobscm*^ 
FI IX. 1-24. celui qui st 
fait par la joie 4âns4tt 
, Tragédie, est plus comi- 
que que tragique j JL 
fiv ^ 
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xii. j. sera naturel, D. 
*- ni. s 6. 

Descriptions l rîchcs, 
,D. WI.2' 5.8. de. Tempê- 
tes, V. II. jyo. de 
Confbacs» de Villes prises 
^assaut , ibid. moyens 
de variété , 11. 160. 

Duails superflus , bli- 
méis, D: I. jo. 

Diction» cc-^ue. c'est, 
A. VI. 9- 

Diprertces génériques 
(/ spécifiques de la Poésie ^ 
par les Moyens, par les 
Objets, par la Manière., 
A. u z. 

Digressions^, ne doi- 
vent pas être trop lon- 
gues, y, II. 166^ 

Disposition des choses 
4ans un Poëmc , V. ir. 

Dithyrambe, ce que 
iC*cst, A. I. 2. R. 

Drame, origine de ce 
mota A iij, z« 

/ 



TABLE 

Jlj cKiVAt n supérieur, 
n-a point de jalousie , 
J>. IV. III. 



Education du P'oëte , 

r. I. 8j.. 

Efforts vains , faute d« 
talent, /^. i. $55. 

JT/ggzV a un style {dos 
clèvé que ridylle; i?. lu 
.3x8. peint la joie*& k 
/tristesse, /i^i<£. 4'i* 

Elocution Poétique ^ 
àbit être claire &' rele- 
vée, 8t comment,.^. XXI. 
doit être ornée ,,& com- 
ment, ihid. xvrti. 3 . K. 
doit être claire par elle- 
ffiême, ^. irr. 1 5 . a mille 
moyens pour l'être, ibi<L 

Eloge de laFofesîe>Z?» 
IV. I î I . de Virgile,, p^ 
III. 576. de Louis xiv. 
13.. IV. 1 90.. 

Emotions, lesquelles 
sont proprés à la Tra- 
gédie, A. xin. i.&R. 

Empedocle, exemple dfe 



t>ES ir. POÉTIQUES. 105 
Poïtc phrénctiquej H. -/[.y.3.$aform«,sonv€rs> 



Emprunts utiles aux 
Poètes , f^. III. 24J* 

Enée^ son caractère, 
J>. ni. III* 

Enflure de Style» D. 

Ensanglanter ta Seine ^ 
pourquoi défendu » A. 
R. x%%^ 

Enthousiasme s ses ef- 
fets y V. II. 44J. doit 
être $outnis a la raison, 
& jugé desang'froid) îi. 

Epîgramme » ce que 
c'est , 1^.11. 103. pointes 
mpportées dltalie, em- 
ployées par-tout , ibi(L 
celle de TEpigrammedoît 
être dans la pensée, non 
dans le mot, ibïd, 12 S* 

Episode, ce quec'etoît 
dans la Tragédie anci^en- 
ne, A. IV. ^.R, à%xi%- 
lit, y. 11. i^x^ 

; Epopée , sa. définition^ 



son étendue^ ii. en prose 
où en vers, x. 5. R. ca- 
ractérisée parrimitatîaii 
& non par le vers i^/i 
ses différences , d'avet 
la Tragédie , quant al 
Retendue & quant au 
versi A. xxiii. z. anime 
tout, D. lit. léo. prne^ 
élève* embellit-, aggran- 
dit tout, 'ihid, \7S* ^ 
un grand avantage sur % 
Tragédie, ^. XX iiï. 5. 
& R. Poésie' des hom- 
mes modérés, ih. xxv. ï, 
R.est toutefois inférieure 
à la Tragédie , rfo't£. u 

Jr ARLÊ, otf cômisosïtîo» 
J'iine action Pôëtiquei. 
partie la glus împottantc; 
d'un Poème, -^. vi. 7.R. 
pourquoi, i^. est simple, 
ou implexe, ou pathetî^ 
que, ou morale^ ^,x. i .X. 
I, R. Episodiques sonr 
mauvaises, -<<. ix. j. R» 

tables remues» ne didi*^ 



tc€ TA S 

•fcnt être changées, X 
zui. 1. Kv 

FabU fhytkoiogiqile y 
peut être emplo/ée dans 
on sujet chrétien, jusqu'à 
quel point, i>. ni* lia. 

Ftff^Ottvre.quelqHcfois 
im bon avis. D. iV. jo. 

Fautes en Poésie ^■ 
conomeot s'ercuseac, X 
^xir; 5v pardoondïles , 

Temnfts dans ùl Xrage-^ 
*4&V« plus tnauvaises que 
bonnes j^ -4.xiv. i. R* 

Fiction^ sera toujours 
▼raiscmbùble , ^. ir. 
305. surtout. ^Ik qui 
est faite po^r le plaisir^ 
H. 338. doit éviter les> 
fibsurdités, iJ/V 340'. 

, Figures y doivent être 
fréquente*- en Poësîe -y 
J>.in. 2.87. 

Flatteurs , trompent 
les Poètes, H. 42b, rail- 
la çalouant^P. i* i $^ 5 « 



LE 

Flûtt » cher les ]!tb> 
mains,, au commence^ 
ment plus douce, plus^ 
'Simple y & pourquoi. H- 

Faiblesse des Héros ^ 
ajoute à lar vérité de leurs^ 
portraits, P. hi* X04. 

vXiiT/i, nécessaire aux 
Poëtes^I^. 1. 6v 

Genres ,. ont ch^cunr 
îeur style,: F'* m. 174. 

Qloke ^ doit être le 
seul objet des Poètes î 
D. rv. ïiy. 

Goât du deceru , V,iXr 

Gwï,3LVQÏçntt le gcnîe 
,&fegpût>/i^ 32 j. 

'tjLARixisssÉ, siçd aux 
Poètes, r; nr. 

FLarmoiûe ^ forma: la 
société humaine , H. 
'3:91,^ iffiitative, embras- 
se les sons, les mots, les 
i»^t$e5^ les nombres» T^ 



1>ES IK POÉTIQUES, tcff 
Sn. 535. D. IV. I J I » .gwser^ H- 5 04. a bu son 

rTA /v soAquandilvoit lesMé- 

,0 \^^ -jiades,P-iv. 184. sa- 

' ' ^ * . tyriquc enjoué, i>, Wr 



Htmistyche ^ D^ |, 

&ro^, doit être ÎQ-* 
'teressant, P. iir. 145. 

, Hiatus t D, I. 107. 

* Histoire s nécessaire 
au Poëte, &: jusqu a quoi 
^jroint, FI I. 391 . 

Homère, loué dignes 



, Hyperbole^ V\ in. 1 1 6, 

% AMpE, ce que c*cst^ 
H.ijï. 

lambique^ vers de tôt» 
'le plus nature!, A. ly . 6, 
Jrimàttes& tetrametre^, 
ihid. R. Trimeçrcs d*Ett- 
nîus , blâmés, H. a.j8, 

ment , P. m. z^j^ Pre- pourquoi , thid^ À. 2 J7. 

*^mier de tous les Grecs 5 



Kl. I } 5 .a peint les hom- 
mes meilleure y A. n. x, 
"R. n'a point 'traité : tk 
guerre de Troie en en- 
tier , & pourquoi , A. 
à XII. ;l. sommeille quel^ 
quefois,iî.}j9. R. ' 

l&rtf« tt'a pas eu des- 
sein de mAis dehncT ûil 
traité' compUt de poët^ 
que , H, Av. prop. i »^ f^it 

l'office, i^' l^em i-an 



Idylle, comparée à une 
bergère parée , P. ïr. ^, 
•doit être simple, doùcè, 
miv^,iUd. -ne ireut point 
^le.gnmdstnots, ibid.fi 
pn langage bas , iUd.iaà* 
lieu difficile ^ii/<C 

Ignorance , s'adrairr, 

iD.ï. i8jr. • 

îmîtàteur à>ît uscè^ 

d'itite juste tibené , B, 
1J4. ^w' • 



f or TA B L E 

Imitation^ essence des JuAitc trif, dirft toiifo«f$ 
Beauxarts , A. i. x. par le être révérée, J5. r, i-j-/^ 



lecic & par Tactian, & 
1»rrân& Tautre,^ iir. 
.1 , des hommes cm des 
actibnS'j iiid. vî.,. . - ► 

Imitations des AuteuK, 
\Bntlcar mérite, souvent 
cgalà l'invention, K. lï. 

liUidenSy ne doivent 
'Ctre trop mukipliés^^ D. 
311. 2J j. 

Intégrité (Tauion y. A» 

?rn. 2.U. m. 4/. & K. 

Invention né se i&it 
point par art, V. R. xz o. 

Invocation dans un 
^oëme cpiqae, est d'usà^ 
gç&pourquoi^ ^.n-i'K 

Ironie y Km. l}4.' 

J ejsx & delananens dtt 
jeune Poëte, V. i. J40. 

Juvétf^iy sati£iq]4e.oU!» 



Latine, pleine de mots 
grecs d'origine^ K in^ 

Ltfrci/wpçrmis, K.iiri 
110: comment doivene 
être faits , ihid. 1 1 j. 

tatihy dans les mot» 
brave rhonnétcté^l^, lU 

Le lasse y loué" avctr 
restriction, I> m. ^ |iv 

Liaison dbs scènes^, 
I>. R. 9Ô. 

Liberté d'esprit nécçs.-^ 
saire aux Poètes ^ Y: fc. 

L/«4 de la scem y. doit 
être fixe> & marqué. A. 
m. y%. 

< %ufiile , premierPoëte 
^î^rique , chez- les R<>» 
mains*-I>..u.. 147^ 
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Maître j 4oit mener Melopie^cex^c^tait^ 
A VI. to. 



. «on eleve pai; les senti- 
mens, V^u i-ji. doit 

.parler correctement & 
pourquoi 9 K.i. 89. 

Mcdhtrht , vrai fonda- 
teur de la PoHsie Fran- 
çoisç, Ai. 131» 

Marche des Poètes doit 
Stre variée, F*. 111.440. 
I>. I.7J- 

Marot, D. 1. 96 & 
119.^ 

Matière , doit être 
proportionnée aux for- 
ces des auteurs, H. j8. 

Maximes» oment un 
Poëme, f^xx. 178. 

Mtdicis ont rappelé 
les Muses en Italie , K. 
ï. 19Z. ont acheté les 
iâSS. des Grecs, ibid. 

Médiocrité n'est pas 
petmisçawPaiftCf» H. 
371^ 



Menandre^ modèle àn 
la vraie Comédie, D.iiU. 

Mensonges evidens > 
quelquefois pennis aiur 
Poètes, K II. ils* 

Merveilleux de TEpo^ 
pée, Z>. iir. 160. de Ta 
TVagédîe. J. x vu. & It 

Métaphore, sa défini- 
tion... .« ses espèces ^ 
A, xxr 4. & jR, 
décrite poétiquement , 
F. III. 4j.. employée 
d'abord par besoin , en- 
suite par godt. ibid. 94. 
doit être employée son 
brement parlesOrateurs, 
i&id. 106» outrées, sont 
vicieuses. iÂ/<£ ijj. si- 
gne de génie, ^.xxi, 5, 

Metonimie ^ V^ \i%^ 
. . JUims /jÊ. t. }^ y 
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. Ministère au Dieux 
ne doit pas être emplojr^ 
dans une Tragédie,^ K. 
Ipi. R. exception, ihii^ 
Moeurs dans un Poème , 
ce que c*e$t. A. vi. 8. 
«& xiV. I . doivent être 
xendaes dans toutes lès 
parties du speaacle. ^. 
,xiv. 9. seront bonnes 
moralement^ dans la Tra- 
fgtiit.ihid. I. &R, se- 
ront convenables , res- 
semblantes & égaies , 
ibid. 1. }. 4. R. seront 
|)cintes selon le vraisem- 
blable ou le nécessaire. 
ihid. seront observées 
^elon les âges , les ca- 
ractères, tes condBtidns, 
les passions^ V. ri. 460^ 
U. ni. I II , bien ren- 
dues font plus d'effet que 
les beaux vers, H. j 1 5^. 

Molière^ loué avec 
if estriction , jD. m. J 9 ) • 

Mots^ A. XIX. leurs 
flcqkcns^ leufs espèces» 
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Und. tùàtt simplet , cois^ 
posés, XX.. roots ptGçte^ 
étrangers ^ metapbori<* 
ques, poétiques cfe tou' 
tes manières^ A, x%* 
vieux, étrangers y barba- 
rcs. V% ni. x88. çrcçs 
par le besoin, ihid. z6^, 
comment doivent Tctrc, 
jff. 49. d'où ils doiveoc 
être tirés , iiid^ 5 1 . mat 
rent comme les hommes, 
a. 60' inptile»^ doivienc 
être supprimés. f% nu 
MO- 

Musique che^Us Grecs , 
de trois espèces , A, B« 
17;. avoit]quatre usages, 
^thidi 274. comment pur- 
ge les passions,/^/^. 280. 

Mystères du Cferistia^ 

'riisme ne peuvent entrer 

dans TEpopée, />. iir, 

199. peuvent y entrer, 

R. 95* 
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DES IV. poétiques: ïfi 

Nature^ etttdô ttiiiqae lïi. i. quelquefois sont 



du Poète, JD.iii. 3J9. 
féconde en modèles, ihid, 
369. peu de gensont des 
yeux pour ta reconnoî- 
tre, ibid. 3 71. est le gui- 
de des arts , F". 11. 45 j. 

JNiur^jMiVr^cequec'est, 
A. IX. x.K. 

Noeud, ce que c*est, 
A. xvii. I . & R. Nœudt 
& denouemem , non les 
sujets, font la différence 
des pièces , A^ xvii. 3» 
&R. 

Nomes , et que c*c$t , 
A.i.yic R* 

Noms dans la Tragédie 
«iême peuvent être tous 
feints. ^. IX. 3* noms de 
la fable heureux pour la 
poesie^JD. iix. 138^ 

Nuhs d'ArUtofkane , 
wp. vu. 34}. 

'%J»jsTs odieux^ xmit& 
^ f>laitfnt« A. ly, i« I7« 



mieux en récit» M, 1 8 1» 
&R. 

Oie, son objet, iSt 8 j J 
sublime, quand elle ehan« 
tcJes héros, D. lu 58^ 
quelquefois semblable à 
uneabeille, ihid. 6 $ • mar<« 
che souvent au hasard, 
ibid. 7 1 . est déréglée par 
art, 71* 

(Bdipe, sujet vraiment 
tragique, -<4.xii. 2. & R, 

Oracles ont parlé etï 
vers, H. 40 5. Fï. i. 5 jz. 

Orateurs & Po^Vtt ^ 
ont les mêmes objets i 
rendre ; ne doivent être 
négligés par les Poètes, 
J^. II. 496. Orateurs 8c 
Poètes» y. R. 216.K 

Ordonnance d'un Poime^ 
V. II. $1. niiadc , mo-. 
dele , ibid. 78. 

Oh£r« i*«/i PofW,quel 
a -doit être, H. 42, fc lu 
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ne doit point être histo* 
riquc, K II. 7J. ni di- 
dactique, D. II. 73. 

Oreille des Poètes, doit 
Ctre severe > 27. 1. 104. 

Origine de la Pvésie par 
ses causes naturelles , A, 
IV. I- fabuleuse, f^. i. 
j 1 6 . historique, z^/i i . 

JLartjss de la Tragédie 
ancienne. A, xi. Prolo- 
gue, Episode > Exode, 
Chœur, f^ii 

Parties d'un Poème 
doivent être d'accord, 
H. iji. JD. I, 177. 

Passion y ce qu'Aris- 
tote entend par ce mot, 
A.x.7Sc^. 

Passion, mouvement de 
tame doit régner sur-tout 
dans la tragédie , D. m. 
I f . chacune a son style, 
P. III. 13 K 

Peindre d'9ÇTh h BiC- 
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nommée, H. ii^.&lC 

Pensée, sa définition, 
A, vî. 8. !es mêmes âi 
poésie que dans rorai- 
son, iifid. XVIII. 2. Re- 
cherchées, sont vicieu- 
ses , J>. 1. 40. s'échap- 
pent quelquefois & ne se 
retrouvent plus, V, u 

Péripétie , ce que c'est, 
A.X. 3.&R.. 

Périphrase 3 permise 
aux Poètes , F", m. j or, 

P^rj* , Poète satyrî- 
que, qui a moins de mots 
que de sens, D. n. 1 jj. 

Personnage itinventiû», 
doit être pat-tout d'ac- 
cord avec lui-même, I^» 
iiir 124.. 

Peur £un mal ]tXX^ 
dans un pire /P. i. é»4. 

Phtmonol^ inveouJe 
vers béf giquc r V. i. j ^^ 
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Flairs par la raison res &ca éloges,^, iv.i. 



stule^D. 111.415. . 

Plan d'un ouvrage çloit 
être d'abord trace en 
prose, V. I. 75. & dans 
le général, ^•xvi. 1. 

Tlaute » critiqué » H. 
47©. R. x6%. 

Poème épique, sa défî- 
tiition, A. V. 3. ^. R. 
pag. xi6. sa marche > 
ibid» D. III. iéo. 

Poèmes i doivent être 
touchans , If. ^^. & 
K. 9-8.didactique,n'apas 
besoin de fiaion , V. R» 

Poésie» n'est qrfimî- 
tation , ^. I. 2. doit 
imiter la nature, V. 11. 

45 J. -H- 317. a pour 
objet de plaire & d'ins- 
truire , H. 3 j 3 . traite 
les choses dans le géné- 
ral, A, IX. I . est en récit 
ou en action, H. 179.& 
' R. 1 7e.se divise en sati- 



€st plus instructive que 
l'histoire , pourc^oi , A. 
IX. & R. est comme la 
peinture , jH. j 60. en- 
noblit les plus petites 
choses. V. III. 73 . & R. 
son origine , A. iv. i. 
ses eifets, H. 391. sa 
gloire , ihid. 

Poésie latint y sa nais- 
sance , ses progrés , sa 
décadence, V. i. 149. 

Poètes, d*où vient ca 
nom, F^ii. 381. &R. 
ne doivent être nommés 
de leurs vers, A. i. 3. 
& R. sont poètes par K- 
mitation , A. ix. 4. non 
par la versification, ihîd^ 
non inspirés , font de 
vains efforts, V. 11. 410. 
ont àts tems de langueur 
& de stérilité. V. ir. 
400. comment rappel- 
lent le Dieu, ibid. ^11. 
leur personne est sacrée, 
F. I. /oi. pourquoi « 
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ihid. doivent peindre Sz* 
près nature^ K. } i6. 
doivent cônnoitre les 
ëcacs & deroirs de la vie 
humaine , H. 5 1 1. doi- 
vent « en composant » se 
. fiiire acteurs & specta^ 
teurs , A^ xvï. doivent 
adoucir & non charger 
les défauts de leurs per-^ 
sonnages , A.xiy.%.it 
K. doivent se montrer 
rarement dans l'Epopée ^ 
A. XXIII. 5. ne doivent 
point se hâter de pu- 
blier leur ouvrage ^ M. 
3S8. 

Piiiiu i jeune) , doit 
lire d'abord Virgile, K. 
ï. m. ensuite les Grecs* 
ihîd. I z 3 • ne doit point 
être poète avant l'âge * 
y. 1. 3 34j ^^^^ s'essayer 
d'abord sur de petits 
sujets » ibid,. 459, doit 
tous les jours s'exercer^ 
ibid.y 409. 

Poètes (rnauyais)» quel- 



quefois bons à lire y K 
tu. 196. médiocres ^n* 
lent moins qu'un a^ttisanj 1 
Z). îv. i6. aveugles «tf 
leurs défauts , obstines , 
insensés , H. 4 j j . incor-» 
rigibles s comparés â h 
sangsue j 476. Poète te^ 
meraire,Z).iii» jx j. 

Poétique d'ArîStoU g 
écrite comme elle est 
pensée , Av. p^op^ 6. te 
nous est pas venue en- 
tière, iàid. 7. suffit ce- 
pendant pour tous h$ 
genres 5 iiid. 9. a dû êtce 
. traduite littcralemenift 

Pointes > cfiassées ptf 
la raison 9 Z>. ii. lajt 

Portraits des âges Ut 
If 6. D.iiu J75. 

Préceptes, doivent èvfi 
courts, H. 33J. 

Précepteur du Pdttt ^ 
sera choisi entre mill^i 
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y* 1. 1 1 7. Ses qualités , jours être respectée , 
son art^ sa conduite, P. ii.iSS. 

' Répétition, Ûgaxc, K 

Progrh de rintérêt ni. 119. 
avec celui de l'action « Répétitions , doirene 
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Promethées déroba Tait 
des vers, V. i. 517. 

Proposition du sujet , 
V. II. 40. 

Provisions, de mots 
& d'idées, F. 1.61 

JxACAJsr y D. !• iS. 



être évitées , F. xï. } 1 6^ 
Rkytkme, ce que c*est^ 

Ridicule , s^ defiitt* 
tion. A, y. i. 

Rime, esclave, doit 
obéir, JD. 1. 30. 

Romains , inférieurs 
aux Grecs dans la poésie. 



Raison , guidera U D* m. 8o. 
Poëte , V. !!• 1 60. Rondeau, D. ri. 140, 



Récit , en quelle occa* 
sion doit être préféré au 
S^pectacle, Z>.iii. jl. 

Reconnoissance, ce que 
c*est, A X.4. ses es- 
pèces , ihid. XV. ^ 

Régnier > satyriquc 
ff ançois , D. 11. 1 69, 



Ronsard s fit un art à 
sa mode, Z>. i. 1x4» 

ô^riJir> contre le» 
vices , fille de la vérité, 
D. II. 14^. 

Satyres , drames , Hl 
zio. & B. 219. com- 
ment doivent être trai-^ 



Religion , doit tou- tées,i£/i» 
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Seine vuids, yicieuse^ 

i). III. 408. 

Sens droit, necessaiîfc 
diTant tout , iï. 3 09. 

Sonnet, $ùs règles^ P. 
ti.84« 

Sophocle^ perfection- 
na b tragédie, A. ïv. 
*• D. III, 7J. ^ 

Sot , critique dange- 
reux, 2?. IV. 61. 

Spectacle 3 n'est pdint 
l'afiaire du Poëte » A. 

yi. II. 

Aytf , doit être con- 
forme aux situations , 
H. loj. & aux caractè- 
res, ibid. 114. simple, 
médiocre , sublime , V. 
III. 442. 

Style de la tragédie» 
J5.III. I J I .des chœurs, 
sublime & obscur ^ If. 
AI7- 

5a/er , ne doit être 
commande , F. i. /o. 
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doit plaire au ^oeti; 
ibid^ ne doit être pm 
à l'origine , H. i4(. 
doit être explique dV 
bord, />, iïi^ 37. 

y^ ^xsN^r de la poésie , 
peut se reconnoitrey&i 
quels signes, V. 1. Jï/. 

Tempête êpiqiu j D* 

m. 177. 

Termes & roiirr Vtf/- 
^<i/r^j , indignes dt ta 
poësic , f^. III. 183. 
propres , quelquefois 
préférables aux figures ^ 

y, ïii. 150. 

terreur Ô Pitié» atnrf 
& effets de la tragédie, 
D. m. 18. ce qui les 
excite , A, xii. i . doi- 
vent être excités par 
Faction , non par le 
spectacle. A, xm. i * 

Théâtre François , quel 
il fut dans son originCi 
2?. m, 8, 
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Thiûçriu à FîrgtU, !.. & R. tl'a point poufv 
objet un point de motale^ 



modèles de TEgloguc , 
An- l6. 

Thrshe^ son portrait 
déplacé, /^•u. 179. 

Thespis , inventeur de 
U tragédie, H. 2,j$.D* 
ni, 67, 

Thyeste , sujet tragi- 
que, A^ XII. X. & R. 

TibulU 6? Ovi<£ç, mo- 
dèles de l'Elegîe, 2?, U. 

îm^j^, figure,^, m. 

Tragedî€ ^ sa définî- 
tipu,^. VI. z.est in|i- 
tatipn dçs actions ^ 
non des hommes ^^^ U>id^, 
'7. & R.a six partiçs , 
ibii, 5, & 6. &R. peint 
les hommes mçilleursi, A. 
II • 1. Quels hommes 
elle doit présenter, ihid^ 
^li purge les passions, 
^ CQUxmcntj ii«V, vi. 



A.R. pag. 183. abaissa 
son style dans la douleur, , 
If, 9;, Z>. m. 141» 
est de quatre espèces , 
^ XVII. 1. & R. em-< 
' ploie les noms de This- 1 
toire & pourquoi , A, 
IX, 3. l'emporte sur TE*, 
popce, A. xxv^-fi'çtoir, 
dans l'origine , quun 
choeur chantant, D. m, 
6\ ses premiers deve* 
loppemens , -^. IV. 6^^ 

Tragique , en quoi il 
consiste, A. xhî. }.' 
dans les malheurs & les 
personnes , îkid. .. , 
. TpavailUfaloisir^If^ 
I. 163. . *r 

Trimetre , vers , A, 
Vf. 6. 

Triompf^ poëtîqut * 
de Lconl X. /^. 11. j86* 
Tristesse- , s-abftiss« 
dans son style, Z?, iii^^ 
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UntTB* de sujet jdena'- 
cure 9 d'objet » de pro- 
portion « H. 1}. & R. 
de lieu « de jour ^ d'ac- 
tion dans la tragédie^ 2>. 
ui. 4 J« & R. plus exacte 
dans la tragédie, que dans 
épopée, A. XXV, 3. 

Vsagt , règle , juge, 
inaitre des langues » H. 
71. & R. 

l/it//e« doit se joindre à 
r Agréable* H. 344. J9. 
ïv. 88. 

l^ALiETs ^ dans la Co- 
médie B toujours mau- 
nii^, ^, xiY. i.&R. 
f'tfmr/^necessaire dans 
lerDuvrages de godt,/^, 
II. 110, a ses règles ft: 
f es bornes^ If, x^^ 

jf J^nV/^ dans les mœursj 
Jt3r7.Z).ni.4ij,ju' 
gç saiisfàstejA x. 198, 
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^ Vers , langage dcf 
Dieuxj K.i. 534. sont 
de plusieurs espèces, F. 
I. 17. ïambiques * H. 
8o. lyriques > 83 ^ hé- 
roïques ^ 73 .élegîaqueSi 
75. héroïque seul con- 
venable ï TEpopee > A, 
xxixx. 4. maigre , gx^ 
gantesque « lourd > ra- 
pide > tombant. Sec. FI 
iii. 411. & suiv. 

Villon^ D.u 117* 
yiraisemBiaS/e , ce que 
c'est, X IX. I. R. ses 
espèces j iHd, sa diffé- 
rence du vrai & du pdssi- * 
hit, Uid. 8c R. 

J^rMsenélance , doit 
être gardée en tout « A 
iix. 47- 

yaudÂvUlt Frarifois» 
enfant de la gait^. P. 
XI. 182, 



Vif nmprimerie de Mi<2a£L L AMB ERT^ rue d« 
h Haxpe^ près Saint Cêmc. 



% 



'J^trak des Registres j de l'Académie Royale 
des Inscriptions & Belles-Lettres ^ du Fen^ 
dredi ij Février ijji^ * 

l^ipssiEuiis Capperpiinier & Bejot, Com4 
missaires nommé? par rAcadémîe,pour Texa-*^ 
ft^en des Quatre Poétiques ^ d* A ris ta te , d'Ho* 
race, de V'ida^ de Hespréaux ^ avec la Tra^ 
dttction & des Remarques j par M. VAbbc 
J^ATTMUXj en ont fait leur rapport , Çc ont 
dît , qu'après avoir examiné cet ouvrage ^ ils 
font trouvé digne de Timpreffioa. En consé* 
quence de ce rapport & de fçur approbation 
par éc4t, rAcadémiea cédé i M. TAbbé 
3atteux, son privilège pour l'impression dùd, 
ouvrage; En foi de quoi nous avons signé Iq 
présent certificat, A Paris, au .Louvre, ç^ 
y^ndrçdi 1 5 février 1771^ 




Ouvrages de M. PAbhç Batte 

Cou RS de BeHes-Lettrçs, pu Principes de* 
Littérature , i«-iiî 5 voL li Uv. 10 £. 

Traduction A'Horace, avecle^atin àcôté&f? 
de courtes notes, in-} 1,2 voL 5 liv*** 

Construction Oratoire , i/i-8^. 5 liv.*' 

Nouvel- examen du préjugé strr l'Inversion » f 

- pour servir 4e repoçse à M, Beauzcè , in^:\ 

%^. broçh. . • ' ;i iiv. oj- C^ 

Morale d'£picur^, tirée A^.^sts propres écrits » 
' ^-8*. 3 liy» 

Histoire des Causes premières, ou exposinbn ; 

* sommaire des pensées des ÇJiîlosophes sur 
'les pfincipes des êtres ^ Ocellus Lucanas, * 

3iar la nature de l'uni vers jTiniéis de Lo* 
cres, sur l'ame de l'univers j & lettres d'A* 
ristojte à Alexandre sur le monde en gène- y 

* rai , traduits en François ■, avec le texte 
^^grec à côté, &^de$ Remarques >zViB^. t 

vol. pap. double , " ' '14 Iiv, 

VHistotre,des Causes premières sevendsepa^ 

rement , pap, ordinaire , iV8^. 5 lîv. 

Zc volume qui contient les çuvrages Grecs ^ nç 

4C sépare j>asm . 
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